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AVIS 


RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 


On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un 
seul mot grec. 

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas leur 
équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible 
que la version littérale. 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


CHAP. 1.— INTRODUCTION : {. Réflexions sur l’instabilite des gouver- 
nements et sur la difficulté de gouverner les hommes.— 2. Les trou- 
peaux se soumettent et s’attachent aux bergers qui les dirigent, tan- 
dis que les hommes ne haïssent rien tant que leurs maîtres.—3. Cyrus 
prouve cependant que l’homme peut commander à ses semblables, 
s’il sait bien user du pouvoir. — 4. Car tant de peuples différents lui 
obéirent sans murmurer. — 5. Les grandes actions de Cyrus ont en- 
gagé l’auteur à écrire la vie d’un homme si extraordinaire. 

CHAP. II. — 1. Noble extraction de Cyrus, célèbre parmi les Per- 
ses à cause de ses qualités. — 2. Les lois de la Perse ont pris soin de 
l’éducation de l’enfance, négligée chez les autres peuples. — 3. De la 
place publique consacrée aux exercices.—4. Division des citoyens en 
quatre classes, d’après leur âge. — 5. Nombre et qualités des chefs de 
chaque classe. — 6. Exercices de l’enfance ; elle recoit des leçons de 
justice.—7, Les Perses punissent sévèrement l’ingratitude, qu’ils re- 
gardent comme la source de tous les vices. —8. Tempérance, obéis- 
sance, abstinence, exercices du corps enseignés à l'enfance jusqu’à 
seize ou dix-sept ans. — 9. Exercices propres à la jeunesse ; elle est 
toujours à la disposition des magistrats et du roi. — 10. Pourquoi les 
jeunes Perses étaient exercés à la chasse. — 11. Constance des jeunes 
Perses à en supporter les fatigues. — 12. Occupations des jeunes gens 
qui n’ont pas suivi leurs compagnons à la chasse. — 13. Devoirs des 
hommes faits. — 14. Emplois confiés à la vieillesse. — 15. Résumé et 
suite de l'éducation publique chez les Perses. — 16. Marques de tem- 
pérance données par les Perses du temps de Xénophon. 

CHAP. III. 1. Cyrus se rend avec Mandane auprès de son grand- 
père.—2. Réponse ingénieuse de Cyrus à sa mère.—3. Cyrus est sen- 
sible au plaisir de se voir revêtu d’habits magnifiques ; il se livre avec 
ardeur à l’équitation. —4. Cyrus donne à Astyage des leçons de tem- 
pérance. — 5. Continuation du même sujet. —6. Cyrus distribue aux 
serviteurs de son grand-père les mets qui lui étaient destinés, — 7.1] 
oublie Sacas, premier échanson d'Astyage, fort aimé de son maitre. — 
8. Cyrus se montre aussi habile à servir le vin que Sacas. — 9. Ta- 
bleau de l'ivresse — 10. Espèce de vengeance que Cyrus veut tirer de 
Sacas, de ce qu’il l'avait empêché d’aller voir le roi à toute heure. — 
11. Astyage prie sa fille de laisser Cyrus auprès de lui. — 12. Astyage 
veut engager Cyrus à ne point le quitter. — 13. Cyrus explique à sa 
mère pourquoi il aime mieux rester à la cour de son grand-père que 
de retourner en Perse. — 14. 11 prouve à sa mère qu’il connaît parfai 
tement la justice. — 15. Il réfute une dernière objection. 

, CHAP. IV.— 1. Cyrus se concilie l’amitié des Mèdes. — 2, Preuve 
d'attachement donnée par Cyrus à Astyage , pendant une maladie de 
ce dernier, — 3, L'auteur explique la loquacité naïve et aimable du 
jeune Cyrus. — 4, Modestic de Cyrus avec ses égaux. — 5. Cyrus de- 
mande à son grand-père la permission d'aller à la chasse hors du parc. 
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— 6. 1l craint d’importuner Astyage.—7. Astyage prévient le désir de 
Cyrus; mais il entoure son fils de toutes les précautions nécessaires. 
—8. Exploits de Cyrus à la chasse. —9,. 11 veut porter à son grand-père 
les preuves deson adresse, malgré les reproches que Cyaxare lui adresse 
sur Son imprudence.—10. Cyrus obtient pour ses compagnons le fruit 
de sa chasse. — 11.11 leur fait le tableau de la beauté et du courage 
des bêtes fauves qui vivent en liberté, bien préférables à celles qu’on 
enferme dans des enclos. Il engage ses compagnons à l'accompagner 
souvent. — 12. Prié d'intervenir pour eux auprès de son grand-père, 
il leur avoue qu’il n’ose plus, comme autrefois , adresser sans cesse 
des demandes à Astyage. — 13. En vain Cyrus emploie l’adresse pour 
ohtenir de son grand-père la permission d’aller à la chasse. — 14. As- 
tvage, voyant Cyrus affligé Fun refus, ordonne une chasse imnagnifi- 
que.—15. Cyrus y prend un vif plaisir, à la grande satisfaction du roi. 
— 16. Origine de la guerre entre les Assyriens et les Mèdes. — 17. Le 
prince Assyrien commence les hostilités.—18. Astyage arme pour re- 
pousser une injuste agression ; Cyrus se joint à lui. — 19. Cyrus con- 
seille à son grand-père d'envoyer un détachement attaquer les ennemis. 
— 20. Premiers exploits de Cyrus. — 21. Son audace encourage les 
autres.—22. Astyage craignant que Cyrus ne s’engage témérairement, 
marche à son secours.— 23. Victoire complète remportée par les Mè- 
des.—24. L’honneur de la journée appartient à Cyrus.—25. Cambyse 
rappelle son fils auprès de lui, — 26. Générosité de Cyrus envers ses 
compagnons.—27. Preuve d’attachement donnée par un Mède à Cy- 
rus.—28. Suite du même sujet. 

CHAP. V. — 1. Cyrus se distingue dans la classe des jeunes gens, 
comme il s’était distingué dans celle des enfants.—2. Mort d’Astyage. 
Ambition du roi d’Assyrie. — 3. Ligue formée par le roi d’Assyrie con- 
tre les Mèdes et les Perses. — 4. Cyaxare sollicite l’alliance de Cam- 
byse et les secours de Cyrus, alors admis dans la classe des hommes 
faits. — 5. Les chefs du conseil mettent à la disposition de Cyrus une 
nombreuse armée. — 6. Cyrus convoque ses généraux, qu’il vient de 
choisir parmi ses compagnons, et leur adresse un discours. —7. 
Exorde par insinuation. Cyrus depuis longtemps connaît ses compa- 
gnons, — 8. L'exercice de toute vertu doit avoir un but. — 9. L’ora- 
teur appuie cette pensée générale sur plusieurs exemples. — 10. Il 
compare ceux qui ne recueillent pas le fruit de leurs travaux au la- 
boureur insensé qui sèmerait sans moissonner. — 11. L'occasion se 
présente de mettre en pratique tant de leçons de courage, de tempé- 
rance , etc., vertus que leurs ennemis ignorent parfaitement. — 12. Il 
loueleur constance à supporter la faim, la soif, la veille, et leur amour 
äe la gloire. — 13. La justice de leur cause doit les encourager. — 14. 
Cyrus s’est rendu les dieux favorables, motif de courage plus puissant 
encore ; il va, avant de partir, recourir aux conseils de son père. 

CHAP. VI.—1. Cyrus fait précéder son départ de cérémonies religieu- 
ses. Présages favorables au moment où Cyrus sort du palais avec son 
père.—2. Dialogue de Cambvse et de Cyrus.—3. Cambyse rappelle à 
son fils, qu’instruit de la divination, il peut se passer de devins. — 3. 
Pour avoir le secours des dieux dans le malheur, il ne faut pas les 
avoir oubliés dans la prospérité. — 4. Suite du mêmesujet. — 5. Iine 
faut demander aux dieux que les biens auxquels nous nous sommes 
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rendus propres par notre travail. — 6. Développement de cette vérité 
par des exemples.—7. Difficultés du commandement.—8. Fausse opi- 
pion du vulgaire sur la condition des rois.—9. Nécessité pour un général 
de pourvoir aux besoins de son armée. — 10. Celui qui a la force en 
main, doit tout avoir en abondance. Avantages de la prévoyance. — 
11. Continuation du même sujet. — 12. Le maître de stratégie n’a 
point appris à Cyrus l’art d’entretenir dans l’armée l'abondance et la 
santé. — 13. Ni l’art de rendre les soldats habiles, soumis et coura- 
geux.— 14. La tactiqueest ce qu’il y a de moins important dans l’art 
militaire. — 15. Moyen d’entretenir la santé dans l’armée. — 16. Il 
vaut mieux prévenir les maladies qu’avoir à les guérir. — 17. Néces- 
sité de ne laisser jamais les soldats dans loisiveté.—18. Utilité des ré- 
compenses militaires.—19. Un général ne doit jamais donner de fausses 
espérances à ses soldats ; qu’il réserve toujours les grandes promesses 
pour les grands dangers. — 20. Pour commander , il faut avoir ohéi. 
De l’ohéissance qui s’obtient au moyen de punitions et de récompen- 
ses. — 21. Moyen d’obtenir des soldats une obéissance volontaire. — 
22. Pour paraitre sage et prudent , il faut l’être en effet. — 23. Com- 
ment on peut acquérir la prudence. — 24. La bienveillance ouvre le 
chemin des cœurs.—25. Le général doit donner l’exemple de la con- 
stance à supporter les fatigues et les privations. — 26. Il doit mettre 
de la prudence à attaquer l'ennemi. — 27. Contre lui tous les moyens 
sont bons, adresse, ruse, force, etc. — 28. Comparaison de la guerre 
avec la chasse. — 29, La chasse est l'apprentissage de la guerre.—30. 
Si la justice et l'injustice sont également utiles, pourquoi ne pas ap- 
prendre aux enfants l’une et l’autre? Réponse. — 31. Suite de la ré- 
ponse. — 32. L'homme arrivé à un certain âge , peut apprendre sans 
danger les ruses de la guerre. —— 33. Être soi-même en garde et sur- 
prendre l'ennemi. — 34. Moyens de surprendre l’ennemi. — 35. Au- 
tres moyen$ de tromper l’ennemi.—36. Le général doit sans cesse in- 
venter de nouveaux stratagèmes.— 37. Les ruses employées à la chasse 
pourraient suffire contre l’ennemi.—38. Continuation du même sujet. 
— 39. Aperçu rapide des points principaux de la tactique. — 40. Le 
général doit tous ses soins à ceux qu'il commande. — 41, Des diffé- 
rents artifices de la stratégie. — ConcLusiON : 42. En considération 
des erreurs de la sagesse humaine , on ne doit jamais rien entrepren- 
re sans consulter les dieux.—-43, Infaillibilité de la sagesse divine. 
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CHAPITRE PREMIER. 


I. Je considérais un jour combien de républiques ont été renver- 
sées par des citoyens qui désiraient une autre sorte de gouvernement, 
combien de monarchies et d’oligarchies ont été détruites par la ré- 
volte des peuples; combien de particuliers ont péri en voulant s’éle- 
ver à la souveraine puissance; et combien on admire la prudence et 
{a bonne fortune de ceux qui sy sont maintenus, ne fût-ce que peu 
de temps. ’observais en catre que dans les familles qui sont compo- 
sées , les unes d’une grande multitude, les autres d’un très-petit nom- 
bre de domestiques, il se trouve des maîtres qui ne sauraient se faire 


obéir même de ce petit nombre. 
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CHAPITRE 1. 


I. La réflexion naquit jadis à nous, 
combien de républiques 
ont été renversées 
par ceux voulant être gouvernés 
autrement de-quelque-manière 
plutôt qu’en république ; 
et, d’un autre côté, 
combien de monarchies 
et combien d’oligarchies 
ont été détruites déjà par des peuples; 
et combien d'hommes ayant entrepris 
de s’emparer du pouvorr, 
les uns d’eux furent renversés 
même Lout-a-fait vile, 
les autres, si-toutelois ils continuent 
régnant un temps quelconque, 
sont admirés, comme ayant été 
des hommes et habiles et heureux. 
Et nous pensions 
avoir appris beaucoup de gens, 
même dans les maisons privées, 
les uns ayant même 
des domestiques assez-nombreux, 
les autres, même tout-à-fait peu, 
et pourtant les maitres 
ne pouvant du tout sé servir 
pas même de ces peu-nombreux 
obéissant, 
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II. D'un autre côté, quand je pensais qu’on peut très-bien dire 
que ceux qui ont le soin des animaux , leur commandent, comme les 


bouviers aux bœufs, les nalefreniers aux chevaux , enfin tous les pas- 


teurs à leurs troupeaux ; je remarquais que tous les animaux en gé- 
néral obéissent plus volontiers à ceux qui les conduisent, que les 
hommes à ceux qui les gouvernent : car les troupeaux vont où les 
pasteurs les mènent , ils paissent aux endroits où ils ies font arrêter, 
et ne touchent point à ceux qu’ils leur interdisent; ils ne disputent 
point à leur maître le revenu qu’ils rapportent, et on n’a point encore 
oui parler d’un troupeau qui se soit soulevé contre son maître, ou 
pour ne lui point obéir, ou pour l'empêcher de jouir du profit qu'il 
peut Ini rendre ; bien plus, il n’y a personne à qui les animaux fas- 
sent moins de peine qu'à ceux qui ont coutume de les gouverner et 
d’en tirer profit ; tandis que les hommes , au contraire, conspirent 
de préférence contre eeux qui entreprennent de leur commander. 
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IL. D’après ces réflexions, je concluais qu’il n’y a point d'animal 
plus difficile à gouverner que l'homme. Maïs ensuite, quand je me 
représentai le Perse Cyrus qui s’est fait obéir par tant et tant de mil- 
lions d'hommes , et qui a tenu sous son empire tant de villes et tant 
de nations différentes, je fus contraint de changer d’avis et de recon- 
naître qu’il n’est point impossible , ni même fort difficile de comman:- 
der aux hommes, quand on s’y prend avec adresse. En effet, on à vu 
les peuples les plus éloignés se venir eux-mêmes offrir à Cyrus, bien 
que la plupart ne l’eussent jamais vu, et que d’autres fussent assu rés 
de ne jamais le voir. Ils n’en voulaient pas moins être du nombre de 
ses sujets. 

JV. Aussi n'y a-t-il point de prince héréditaire, n1 de conquérant, 
qui puisse entrer en comparaison avec lui. Car le roi des Scythes, 
bien qu’il possède un très-vaste pays, loin de pouvoir commander à 
ses voisins , se trouverait seulement assez heureux de demeurer pal- 
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III. Or donc lorsque nous méditions 
ces choses, 
nous reconnaissions ainsi sur elles, 
qu’il est plus facile 
à quelqu'un né homme 
de gouverner tous les autresanimaux 
que des hommes. 
Mais après que nous eûmes considéré 
qu’un Perse, Cyrus, a existé, 
qui d’un côté posséda 
de très-nombreux hommes 
obéissant à lui, 
de l’autre, de très-nombreuses villes 
et de très-nombreuses nations, 
nous étions contraints alors par cela 
de reconnaitre en changeant d'avis, 
quele gouverner des hommes n’est pes 
une ni des entreprises impossil.les 
ni des difficiles, 
si quelqu'un fait celaavec-intelligence, 
Or nous savons des hommes 

ayant! voulu obéir à Cyrus, 

les uns éloignés par une route 

de beaucoup de journées, 
les autres, mème de mois, 
d’autres même n'ayant vu 
jamais lui, 
d’autres même sachant bien 
qu'ils ne Le verraient pas ; 

et ils voulaient pourtant obéir à lui. 

IV. Et en effet il se distingua tant 
des autres rois, 
et de ceux ayant reçu 
des empires paternels, 
et de ceux en ayant acquis 
par eux-mêmes, que d’un côté leScyihe 
ae pourrait se-rendre-maître 
d'aucune autre nation, 
quoique les Scythes 


, étant très-nombreux, 
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sible souverain de sa nation. 11 en est de mêrne du roi de Thrace, du 
roi d’Illyrie , et de tous les autres princes. De là vient qu’il y a en- 
core en Europe tant d’États qui se gouvernent chacun selon ses pro- 
pres lois, et qui sont indépendants les uns des autres. Cyrus vint 
dans un temps où l’Asie était partagée de la même manière; mais, s’é- 
tant mis en campagne avec une petite armée de Perses , il attira d’a- 
bord à son parti les Mèdes et les Hyrcaniens, et subjugua ensuite les 
Syriens, les Assyriens, les Arabes, les peuples de la Cappadoce, ceux 
de l’une et de l’autre Phrygie, les Lydiens, les Cariens, les Phéni- 
ciens, les Babyloniens. Il se rendit maître de la Bactriane , des Indes, 
de la cilicie, du pays des Saques, des Paphlagoniens, et des Marian- 
dyns, et d’un nombre infini d’autres provinces dont les noms sont 
à peine connus. Il assujettit encore les Grecs habitans de l'Asie; et des- 


cendant vers la mer, il conquit l'ile de Chypre et l'Égypte. 
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mais serait content, 

s’il continuait 

gouvernant la nation de lui; 
at le Thrace des Thraces, 

et l’Illyrien des Illyriens ; 

et enfin les autres nafions, 

autant que nous apprenons, de même. 
Aussi celles dans l’Europe sont dites 
être indépendantes 

même encore à présent, 

et être détachées les unes des autres. 
Mais Cyrus, ayant trouvé 
aussi les nations dans l’Asie 
étant indépendantes 

de mêrne ainsi, 

s'étant élancé 

avec une petite armée de Perses, 
d’abord se mit à la tête 

des Mèdes volontaires 

et des Hyrcaniens volontaires, 

puis subjugua les Syriens, 

les Assyriens, les Arabes, 

les Cappadociens, 

les Phrygiens les uns et les autres, 
les Lydiens, les Cariens, 

les Phéniciens, les Babyloniens ; 

et Gevint maître et des Bactriens 

et des Indiens et des Ciliciens, 

et de même des Saques 

et des Paphlagoniens 

et des Mariandyns, 

et encore d’autres nations 
très-nombreuses, 

dont quelqu'un ne saurait pas même 
dire les noms. 

De plus il gouverna aussi les Grecs, 
ceux dans l'Asie ; 

et descendu vers la mer, 

et les Cypriens 

et les Egyptiens. 


12 KYPOT IIAJAEIAZ BIBA. A. * 
V. Ka roivuy rüv éOvüv roûruv Soéev, où0? Eauré ôpoyhur - 
\ 
L'4 , CL] . 
TOV Ovrwv, oÙte GhATAOL* xat Ouuwc FOuv ONE éotxécÜat 1Lèv 
2 , LU LOU , LU PU 
ÉT rocaërnv yñv To do Éautod o06t ?, Gote xaTam} AE xt 
* \ _ LU 
RAVTxe, Kai nova Ériyetpetv adté + Aduvr On Où értOuuiav 
. ARE LD 14 Led Ca 
Éubahety Tocauthv ToÙ révruc aût yapiCeodar3, Gore Get rA 
3 ns, , 9 CS CU C9 
aÜToÙ yvoun GEtobv xu6epväcbar. Avnoricuro à rocadra où, 
€ \ " 
Oo xat Que} Oetv 4 épyov Sotiv, Orot dv doëntat Te monevecôat 
do tüv Bactheiwv, à 06 ÊW, AV TE TPOG ÉOTE nv TE 
TOV Bacrheiwv, ÿv re mpos Éw, Av re pos ÉcTEpuv, Av ve 
\ 
pos dpxtov Ÿ, fv re rodc ueonuéplav. Husic pèv à, @ce dErov 
k4 CU 
Ovra Oauualecdaæ, robrov rdv dydpatèsebéuelx , vis more y 
\ \ y V7 » \ / \ D =? 
YEVEdV, xat motav Tivè7 oÙotv Éywv, xai mola Tivt ratdela Tai 
L.13 [2 LL. 
deubEtc, rosobrov duÂveyuev ei? ro dpyetv avÜpurwv. “Oca oùv 
\ ES _ EM CU 
xot éruboprela xal Ao0ÿoor doxobuev nept adtob, raèra met- 


pacouelx Grryicachur. 


V. Lui seul a gouverné tous ces peuples, bien qu’ils n’entendissent 
point son langage , et qu’eux-mêmes ne s’entendissent pas entre eux. 
La seule crainte de son nom a fait ployer tout le monde sous sa loi, 
sans que personne ait jamais rien osé entreprendre contre son auto- 
rité. Mais, en même temps, il sut si hien se rendre maître des cœurs, 
que chacun s’efforçait de lui pire, se croyait heureux de dépendre de 
Jui. C’est pourquoi il a pu réunir sous un même empire un si grand 
nombre de provinces, qu’en partant de la capitale , on aurait peine de 
les parcourir toutes, soit qu’on allât vers l'Orient ou vers le Cou- 
chant , vers le Septentrion ou vers le Midi. Comme ce grand homme 
n’a toujours paru digne d’admniration, j’ai pris plaisir à faire des re- 
cherches sur sa naissance, sur son naturel et sur son éducation, pour 
connaître par quels moyens il a pu acquérir cette supériorité dans 

’art de gouverner; et je me hasarderai maintenant de rapporter ce 
que j'en ai pu trouver ou apprendre. 
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V. Et cependant il gouverna 
ces nalions 
n'étant de la même langue 
ni avec lui, ni entre elles ; 
et il put pourtant d’un côté parvenir 
à une terre si grande 
par la crainte de lui, 
au point d’effrayer tous, 
et personne ne s’attaquer à lui; 
il put de l’autre côté inspirer 
un si grand désir 
du tous faire (que tous fissent) plaisir 
au-point-de désirer [à lui, 
être gouvernés toujours 
par l’avis de lui. 
Aussi il s’attacha tant de nations, 
que Les parcourir seulement 
est un travail 
de-quelque-côté-que quelqu'un 
commence à partir 
de la résidence-royale, 
ou vers le matin, 
ou vers le soir, 
ou vers l’ourse, 
ou vers le midi. 
En effet donc neus avons considéré 
cet homme, 
comme étant digne 
d’être admiré, 
quel étant donc de famille, 
et ayant quel naturel, 
et élevé 
de quelle éducation, 
il se distingua tant 
pour gouverner les hommes. 
Nous tâcherons donc 
de raconter ces choses, 
autant que nous et avons apprises 
et pensons 
avoir découvertes sur lui, 
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CHAPITRE Il. 


I. Le père de Cyrus était roi de Perse, et s'appelait Cambvse : il 
était de la maison des Perséides , qui tirait son origine de Persée. Sä 
mère, nommée Mandane, était fille d’Astyage, roi des Mèdes. C’est 
l'opinion commune de ces nations , conservée jusqu’à nos jours dans 
leurs traditions et leurs chansons, que Cyrus était fort beau de corps, 
et d’une âme très-sensible, et qu’il aimait tant les études et l’honneur, 
qu’il ne s’est jamais effrayé d'aucun péril, ni rebuté d'aucun travail 
quand il s’agissait de mériter des louanges. 

1. Voilà ce que l’on rapporte sur ses qualités physiques et morales. 
Il fut élevé dans sa jeunesse suivant les coutumes des Perses, les- 
quelles semblent s'occuper dès le cemmencement de Putilité Dane 
en quoi elles difièrent des coutumes de la plupart des peuples : 
car les autres républiques laissent aux particuliers la libre disposition 
de leurs enfants, et permettent aux entants d’un âge plus avancé de 
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CHAPITRE IL. 


I. D’un côté donc Cvrus est dit 
être né d’un père Cambyse, 
roi des Perses 

(mais ce Cambyse 
était de la race des Perséides ; 
et les Perséides 
sont appelés de Persée ); 
de l’autre côté il est reconnu 
être né d’une mère Mandane 
mais cette Mandane 
était fille d’Astyage, 
celui ayant été roi des Mèdes. 
Mais Cyrus est dit et est chanté 
même encore maintenant 
par les barbares, - 
avoir été naturellement 
d’un côté très-beau de figure, 
de l’autre très-humain de caractère 
et très-ami de l'étude, 
et très-ami de la gloire, 
au point d’endurer d’un côté 

toute fatigue, 

de supporter de l’autre tout danger 
pour être loué. 

IT. Or donc il est mentionné ayant 

une telle nature de l’âme 


et de l’extérieur ; 

de plus il fut élevé 

dans Les lois des Perses. 

Or ces lois paraissent 
commencer s’occupant 

du bien public, 

non d’où elles commencent 

aux plus nombreux états, 

Car à la vérité la plupart des états 
laissant élever 

les enfants d’eux, 

comme quelqu'un (chacun) veut, 
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vivre comme bon leur semble. Elles se contentent de leur défendre de 
dérober, d’usurper le bien d’autrui , de forcer les maisons, de frapper 
injustement, de désobéir aux magistrats, et elles ordonnent des peines 
pour ceux qui violent ces défenses. 

II. Mais les lois des Perses vont au-devant du mal, et pourvoient à 
ce que les citoyens ne soient jamais dès le principe portés à une ac- 
tion mauvaise ou honteuse. Voici comment. Il y a chez les Perses une 
place nommée Éleuthère sur laquelle sont bâtis de côté et d’autre 
le palais du roi et les antres édifices du gouvernement. Ce n’est point 
là que se tient le marché; il est relégué ailleurs, afin que les clameurs 
el les manières indécentes des marchands r’altèrent point l'ordre et la 
tranquillité des exercices des gens bien élevés. 

IV. Cette place est divisée en quatre parties. L'une est destinée pour 
les enfants , l’autre pour les adolescents , la troisième pour les hom- 
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et les plus âgés eux-mêmes 

se conduire comme ils veulent, 
ordonnent à eux 

de ne pas voler, de ne pas brigander 
de ne pas s’introduire de force 

dans une maison, 

de ne pas frapper 

celui qu’il n’est pas juste de frapper 
de ne pas désobéir à un chef, 

et les autres choses, les semblables 
également ; 

mais si quelqu'un transgresse 
quelqu’une de ces choses, 

ils imposent une punition à eux. 

III. Mais les lois perses, 

ayant prévenu, font-attention 

de quelle manière les citoyens 

ne seront pas dès le commencement 
tels que (capables de)désirer quelque 
mauvaise ou honteuse. [ action 
Et elles y pourvoient ainsi : 

une place, appelée Éleuthère 

est à eux, où et les palais du roi 

et les autresédifices-du-gouvernement 
ont été faits. . 

Orles marchandises et les marchands 
et les cris et les indécences 

de ceux-ci 

ont été relégués de-là 

dans an autre lieu, 

afin que le tumulte de ceux-ci 

ne soit pas mêlé 

à la décence des Aommes instruits. 

IV. Et cette place 

celle autour des édifices publics, 
est divisée en quatre parties ; 

et d'abord une de celles-ci 

est aux enfants, 
Puis une aux adolescents, 


une autre aux hommes faits. 
D] 


_ 
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mes faits, la dernière pour les vieillards qui sont hors d’äge de por- 


ter les armes. La loi veut que chacun se trouve dans son quartier tous 
les jours ; à, savoir, les enfants et les hommes dès la pointe du jour, 
les vieillards quand leur commodité le permet, à l’exceplior de cer- 
tains jours , où ils sont obligés de se rendre avec les autres à l’heure 
prescrite. Quant aux adolescents, ils doivent coucher toutes les nuits 
autour des édifices publics, avec leurs armes, excepté ceux qui sont 
mariés , lesquels en sont dispensés s'ils n’ont un ordre particulier, 
mais il est honteux d’être souvent absent. 

V. Chacune de ces quatre classes a douze chefs , suivant le nombre 
des douze tribus qui composent toute la république des Perses. Les 
enfants sont gouvernés par douze vieillards, qui sont élus de tout 
leur corps , comme les plus capables de bien instruire la jeunesse. 
Les adolescents sont gouvernés par les douze hommes d’âge mür aux- 
quels on suppose le plus de talent pour les rendre meilleurs. Les hom- 
mes sont gouvernés par ceux d’entre eux qui ont la réputation de 
conduire ie mieux les autres, et de les rendre plus obéissants aux or- 
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une autre à ceux devenus 
au-dessus des années 
propres à la milice. 
Et chacuns de ceux-ci se présentent 
d’après une loi 
dans les quartiers d’eux, 
d’un côté les enfants 
et les hommes faits 
avec le jour ; 
de l’autre les vieillards 
iorsqu’il serait-commode à chacun, 
excepté dans les jours fixés, 
das lesquels il faut eux se présenter. 
Mais les adolescents couchent même 
aulour des édifices-publics, 
avec les armes d’exercice; 
à l'exception de ceux mariés ; 
et ceux-ci ni ne sont demandés 
s’il n’a pas été dit-d’avance 
de se présenter , ni 14 n’est décent 
de s’absenter souvent. 
V. Or douze chefs sont 
sur chacune de çes parties ; 
(car les tribus des Perses 
sont divisées aussi en douze) ; 
et ils sont choisis 
d’un côté pour les enfants 
parmi les vieillards , 
ceux qui paraîtraient rendre 
les enfants les meilleurs : 
d’un autre côté pour les adolescents 
parmi les hommes faits, 
ceux qui paraîtraient encore 
rendre les adolescents 
les meilleurs ; 
et pour les hommes faits 
ceux qui paraîtraient rendre eux 
faisant au mieux 
les choses prescrites 
et les choses ordonnées 
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dres de la souveraine puissance. Enfin, les vicillards ont aussi leurs 
chefs, choisis dans leur classe, afin de veiller à ce que personne ne 
manque à ses devoirs. | 

VI. Mais, pour mieux expliquer par quels moyens les Perses tâ- 
chent de former d'excellents citoyens, je vais détailler les obligations 
que la loi impose à chacun de ces différents âges. Les enfants vont 
tous les jours aux écoles pour apprendre la justice, comme les nôtres 
y vont pour apprendre les lettres. Leurs gouverneurs s'occupent la 
plus grande partie de la journée à juger leurs différends; car il y 
en a entre eux aussi bien qu'entre les personnes plus âgées, et ils s'ac- 
cusent parfois de larcin , de rapine , de violence, de tromperie, d'in- 
jures ; et si quelqu'un est convaincu de ces crimes , il en est puni, 


comme ils ne manquent pas non plus de punir celui qui aurait accusé 


un innocent. 
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par l’autorité suprême ; 
mais des présidents des vieillards 
sont aussi choisis , 
lesquels président 
afin que ceux-ci accomplissent 
aussi les devoirs. 

VI. Mais nous détaillerons 
quelles choses il est prescrit 
à chaque âge de faire, 
afin qu’il devienne plus clair , 
comment ils s’orcupent 
que les citoyens 
soient les meilleurs. 
Donc d’abord les enfants 
allant aux écoles, 
passent-le-temps apprenant 
la justice, 
et disent 
qu’ils vont pour cela, 
comme ceux devant apprendre 
les lettres chez nous. 
De leur côté les gouverneurs d'eux 
continuent 
portant-des-jugements sur eux 
la-plus-grande-partie de la journée. 
Car certes des accusations 
et de vol, et de rapine, 


et de violence, et de tromperie, 


et d’inijures , et d’autres choses, 
telles qu'ii est naturel, 

se font aussi aux enfants 
envers les uns les autres, 
comme aux hommes, 

Et ils punissent 

ceux qu'ils reconnaîtraient 
faisant injustement 
quelqu’une de ces choses. 
Et ils châtient aussi 

ceux qu'ils trouveraient 
accusant injustement. 
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VII. On juge encore un crime qui est la source de toutes les haïnes 
parmi les hommes , et contre lequel néanmoins il n’y a point d’action 
en justice; c’est lingratitude : et quand il se trouve qu’un enfant a pu 
-e montrer reconnaissant, et qu’il ne l’a pas fait, on le châtie très- 
rigoureusement; car on croit que les ingrats ne se soncient pas plus 
des dieux, de leurs parents, de leur patrie, de leurs amis, que de leurs 
bienfaiteurs. D'ailleurs l’ingratitude est ordinairement accompagnée 
d’impudence , et c’est elle qui nous conduit à toutes sortes de vices. : 

VIIL On instruit encore les enfants à la tempérance; et c’est aux 
enfants un puissant motif pour la pratique de ces enseignements que 
l'exemple des plus âgés, qu'ils voient vivre dans une tempérance con- 
tinuelle. On les instruit en outre à lPobéissance aux magistrats; et là 
encore ils sont encouragés par l'exemple des plus âgés, qu’ils ne voient 
jamais se soustraire à une parfaite soumission aux ordres de leurs 
chefs. On les instruit pareïllement à être sobres et retenus pour le 
boire et le manger; et cette vertu leur devient encore facile par 
l'exemple des autres, qu’ils voient pour retirer jamais nese prendre 
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VII. Et ils jugent aussi 
l'ingratitude, délit, 
à cause duquel les hommes 
se haïssent à la vérité le plus 
les uns les autres, 
et cependant sont jugés le moins ; 
et ils châtient aussi fortement 
celui qu’ils reconnaïitraient 
pouvant à la vérité rendre grâce 
mais ne /a rendant pas. 
Car ils pensent les ingrats 
devoir se comporter 
très-négligemment , 
et pour les dieux, et pour les parents, 
et la patrie , et les amis. 
Et l’impudence paraît 
suivre le plus l’ingratitude; 
et en effet celle-ci paraît être 
le guide le plus grand 
vers toutes les choses honteuses. 
VIII. De plus ils enseignent aussi 
la tempérance aux enfants ; 
mais ceci contribue grandement 
pour eux apprendre (à ce qu’ils ap= 
à étre tempérants, [prennent) 
qu'ils voient pendant chaque jour 
aussi les hommes plus âgés 
se comportant sagement. 
EX &s instruisent encore eux 
à obéir aux chefs ; 
mais ceci coùtribue encore 
grandement à cela, 
qu’ils voient aussi ceux plus âgés 
obéissant fortement 
aux chefs. 
Et ils enseignent aussi à être 
maîtres du ventre et de la boisson; 
mais ceci contribue encore 
grandement à cela, 
ow’ils voient ceux plus âgés 
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leur repas qu'après que leurs gouverneurs leur en ont donné la permis- 
sion. De plus, les enfants ne mangent jamais avec leurs mères, mais 
en commun chez leur maître, et aux heures que les gouverneurs pres- 
crivent, Chacun apporte dv logis sou diner, qui n’est autre chose que 
du pain et du cresson. Chacun porte aussi sa fasse pour puiser de 
l'eau à la rivière, s’il a soif. Ensuite ils apprennent à tirer de larc et 
àancer le javelot. Voilà donc les exercices des enfants, depuis leur 
naissance jusqu’à la serzième ou dix-septième année. Quand ils ont 
atteint cet âge, ils entrent dans la classe des adolescents. 

IX. Voici comme ils vivent alors. Durant dix années ils passent tou- 
tes les nuits, comme il a été dit ci-dessus, auprès des édifices du gou- 
vernement, tant pour la sûrcté de la ville, que pour s’accoutumer à 
la chasteté; car cet âge a particulièrement besoin de surveillance. Le 
jour, ils se présentent à leurs gouverneurs pour recevoir leurs ordres 
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ne s’en allant pas à cause du ventre, 
avant que les chefs 
les renvoient ; 
et que les enfants 
ne mangent pas chez leur mère, 
mais chez l’institutenr, 
lorsque les chefs donnent-le-signal 
Et ils s’apportent de la maison 
d'abord pour nourriture prineipale 
des pains , 
puis pour nourriture accessoire 
du cresson ; 
puis une tasse, pour boire, 
si quelqu'un a soif, 
afin de puiser de la rivière. 
Mais ils apprennent à tirer de l’arc 
et à lancer le javelot 
outre ces choses. 
Or les enfants certes 
font ces choses 
jusqu’à six ou sept-et-dix ans, 
à-partir-de leur naissance ; 
mais ils sortent depuis ce temps 
parmi les adolescents. 

IX. Et ces adolescents, de leur côté, 
vivent ainsi : 
d'abord ils couchent 
autour des édifices publics 
dix ans durant, 
depuis qu’ils sont sortis 
des enfants, 
comme il a été dit-précédemment , 
pour et la garde de la ville 
et la chasteté ; 
(car cet Âge parait 
avoir-besoin le plus de surveillance); 
puis ils livrent aussi eux-mêmes 
pendant le jour 
aux chefs pour en disposer, 
s'ils en ont-besoin en quelque chose 
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sur ce qu'il y aurait à faire dans l'intérêt de la république, et, s’il est 
nécéssaire , ils se tiennent tous au quartier. Quand le roi sort pour Ja 
chasse , ce qu’il fait plusieurs fois le mois, il prend avec lui la moitié 
de ces jeunes gens ; et il faut que chacun d’eux porte le carquois 
plein de flèches , l’épéc avec le fourreau ou la hache, un bouclier et 
deux javelots, l’un pour lancer, l’autre pour s’en servir à la main. 

X. Si la chasse est chez les Perses un exercice public, si le roi est 
à la tête des chasseurs, comme s’il marchait contre les ennemis , s’il 
chasse lui-même et prend garde que chacun fasse son devoir ; c’est 
que la chasse est regardée comme la véritable image de la guerre. En 
effet, cet exercice accoutume à se lever de grand matin , à supporter 
le froid et le chand, à marcher à pied, à courir ; il force à tirer de 
l'arc ou à lancer le javelot pour se défendre contre la bête , de quel- 


que côté au’elle arrive. Souvent aussi il aiguise le courage, lorsque 
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pour la chose publique; 


et lorsque d’un côté il faut, 
tous restent 
autour des édifices publics ; 
lorsque de l’autre le roi 
sort pour la chasse, 
il emmène la moitié de la garde ; 
et il fait cela souvent par mois. 
Mais il fant ceux sortant 
avoir un arc, 
et un sabre ou une hache 
en fourreau à-côlé-du earquois; 
et encore un bouclier-d’osier 
et deux javelots , 
afin de lancer l’un, 
et se servir de l’autre de Za mair , 
s’il Le faut. 
X. Or ils s’occupent du chasser 
publiquement, 
et le roi est guide à enx, 
comme aussi en guerre, 
et lui-même chasse aussi, 
et s'occupe des autres, 
afin qu’ils chassent, 
parce que cet exercice 
paraît à eux ètre 
le plus vrai de ceux pour la guerre. 
Et en effet , il habitue 
à se lever de-grand-matin , 
et à supporter 
les froids et les chaleurs ; 
puis il exerce 
et par des marches et par des courses: 
et necessite est 
et de frapper du trait 
et de frapper du javelot la bête, 
partout-où elle se rencontre. 
De plus nécessité es£ aussi l'âme 
être aiguisée souvent à la chasse. 
lorsque quelqu'une 
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l’on a affaire à quelque bête vigoureuse ; car alors il faut que le 
chasseur la frappe quand elie se présente de près, et qu’il s’en garan- 
tisse quand elle fond sur lui. Enfin il serait difficile de trouver quel- 
que.chose dans la chasse qui ne se retrouvât pas dans la gucrre. 

XI. Quand ils partent pour la chasse , ils prennent avec eux des vi- 
v-es pour un repas, qui, sans différer d’ailleurs de celui des enfants, 
est pourtant plus ample, comme de raison. Tant que la chasse dure, 
ils ne mangent point; mais si la bête qu’ils poursuivent les oblige à 
s'arrêter, ou qu’ils prennent plaisir à prolonger la chasse, ils mangent 
ce qu’ils ont , et continuent à chasser le lendemain jusqu'à l'heure 
du souper ; et ils ne comptent ces deux journées que pour une, parce 
qu'ils w’ont mangé que la portion d’un seul jour ; et ils pratiquent cela 
pour le pouvoir faire lorsqu'il le faudra dans la guerre. En ces ren- 
contres ils ne mangent point d’autre viande que celle de leur chasse, 
et s’il n'y en a pas, ils se contentent de cresson. Que si quelqu'un 
croit qu'ils aient moins d’appétit à ne manger que du cresson avec 
leur pain, et à ne boire que de l’eau ; qu'il songe un peu quel plaisir 
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des bèles vigoureuses 
fait face ; 
car certes il faut d’un côté frapper 
la béte se rencontrant au-même-lieu, 
de l’autre éviter elle fondant ; 
de sorte qu’il n’esé pas facile 
de trouver 
quelle des choses ayant-lieu 
dans la guerre 
manque dans la chasse. 
XI. Mais ayant un diner 
plus ample à la vérité que les enfants, \ 
comme il est juste, 
mais semblable du reste, 
ils partent pour la chasse. 
Et à la vérité chassant 
ils ne diîneraient pas; 
mais s’il faut s'arrêter quelque-peu 
à cause de la bête, 
ou qw’ils veuillent séjourner 
autrement à la chasse, 
ayant soupé de ce méme diner, 
ils chassent de nouveau 
le lendemain jusqu’au souper; 
et ils comptent 
ces deux jours pour un, 
parce qu’ils consomment 
la nourriture d’un jour, 
Mais ils font cela 
pour s’habituer , 
afin qu’ils puissent faire cela, 
s’il /e faut en quelque chose en guerre. 
Mais ceux de-cet-âge 
ont aussi pour nourrilure-accessoire 
ce qu’ils ont pu-prendre-à-la-chasse ÿ 
sinon, le cresson. 
Mais si quelqu’un croit eux. 
ou manger sans-plaisir. 
lorsqu'ils ont du cresson seul 
avec le pain, 
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c’est que de trouver du pain, ne fût-ce que du pain bis , quand on a 
faim, et combien l’eau semble délicieuse à celui qui a soif. 

XII. La partie des jeunes gens qui demeure à la ville s'emploie 
aux mêmes exercices qu’ils ont appris dans leur bas âge, c’est-à-dire, 
à tirer de l’arc et à lancer le javelot ; et il y a une grande rivalité en- 


tre eux. Quelquefois ces combats sont publics, et alors on propose 


des prix aux vainqueurs. La tribu dans laquelle il se trouve un plus 


grand nombre de jeunes gens recommandables, soit pour leur 
adresse, soit pour leur courage, soit pour leur soumission, est en 
grande réputation : et non-seulement on porte respect au gouverneur 
qu’ils ont alors, mais même à ceux qui les ont élevés pendant leur 
enfance. Au reste, s’il faut mettre garnison en quelque lieu , sil faut 
alier prendre des criminels, ou poursuivre des voleurs, ou exécuter 
quelque autre entreprise, &ans laquelle il soit besoin d’user de force 


ou de diligence, c’est à eux que les magistrats en donnent la commis- 
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ou boire sans-plaisir, 
lorsqu'ils boivent de l’eau, 
qu'il se rappelle 
combien d’un côté 
une croûte et du pain 
est quelque-chose-de-doux à manger 
pour quelqu'un ayant faim, 
combien, de l’autre, de l’eau 
est douce à boire 
pour quelqu'un ayant soif. 
XII. Mais de leur côté les tribus 
restant 
passent-le-temps s’occupant 
et aux autres choses 
qu’étant enfants ils ont apprises , 
et à tirer de l'arc, 
et à lancer le javelot; 
et ils continuent 
rivalisant dans ces choses 
les uns contre les autres 
et des combats publics de ceux-ci 
ont-lieu aussi, 
et des prix sont proposés ; 
et celle des tribus dans laquelle 
les plus instruits 
et les plus courageux 
et les pius soumis 
sont les plus nombreux, 
les citoyens La louent, 
et honorent non-seulement 
celui qui est actuellement chef d'eux, 
mais encore celui-qui a élevé 
eux étant enfants. 
Mais les autorités disposent 
de ceux restant des adolescents , 
s’il est besoin en quelque chose 
ou de monter la garde, 
ou de découvrir des malfaiteurs , 
ou de poursuivre des voleurs, 
ou bien de quelque autre chose, 
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sion. Telle est la façon de vivre des adolescents. Après avoir passé dix 
ans de la sorte, ils entrent dans la classe des hommes faits. 

XIII. Là, ils demeurent vingt-cinq ans dans l’état que nous allons 
dire. Premièrement, comme les adolescents, ils sont toujours à la 
disposition des magistrats , lorsque le service de la république de- 
mande des hommes à qui l’âge a apporté ia maturité du conseil, el n’a 
pas encore Ôté la vigueur de l’action. S’il faut aller à l’armée, ils ne 
portent ni flèches ni javelots, et ne se chargent que des armes qui 
sont propres à combattre de près. Ils ont la cuirasse qui leur couvre Ja 
poitrine , le petit bouclier avec lequel on a coutume de peindre les 
Perses, au bras gauche, l’épée ou la hache à la main droite. C’est Au 
nombre de ceux-ci qu’on tire tous les magistrats, hormis ceux qui 


ont charge d’instruire la jeunesse. Quand ils ont passé vingt-cinq ans 
8 J Es 


| 
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autant qu’il y a d’entreprises 
et de force et de promptitude. 
Or donc les adolescents 
font ces choses, 
mais après qu’ils ont accompli 
les dix ans, 
ils sortent 
parmi les hommes faits. 
XIII. Mais ceux-ci-à leur tour 
passent ainsi 
cinq et vingt ans, 
depuis le temps que 
ils sont sortis des adolescents; 
d’abord donc ils livrent eux-mêmes 
aux autorités pour en disposer , 
comme les adolescents, 
s’il est besoin de quelque chose 
pour la chose-publique, 
autant qu’il y a d’occupations 
d'hommes et raisonnant déjà, 
et ayant-de-la-force encore. 
Et s’il faut par hasard 
faire ia guerre, 
à la vérité ceux disciplinés ainsi 
vont à la guerre, n’ayant plus 
ni arcs, ni javelots ; 
mais les armes appelées 
propres à combattre de près, 
et une cuirasse autour de la poitrine, 
et un bouclier dans la gauche, 
tel que les Persés 
ayant sont représentés ; 
et un coutelas ou un sabre 
dans la droite. 
De plus toutes les autorités 
s’établissent (sont tirées) de ceux-ci, 
excepté les instituteurs des enfants, 
Mais après qu’ils ont accomph 
les cinq et vingt ans, 
ceux-ci à la vérité seraient 
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de la sorte, ct qu’ils ont un peu plus de cinquante ans, ils entrent 
dans la classe de ceux qu’on appelle vieillards , et qui le sont en effet. 

XIV. Alors ils ne portent plus les armes hors du pays. 1Is demeu- 
rent dans les villes pour juger toutes les affaires publiques et particu- 
lières. Ils ont l'autorité de juger à mort : ce sont eux qui donnent les 
charges. Si quelqu'un des adolescents, où des hommes faits, manque 
à son devoir, les chefs des tribusle dénoncent, ou toute autre personne 
qui se veut charger de l'accusation; les vieillards, après avoir entendu 
ce qu’on allègue contre Ini, le dégradent; et ensuite il demeure in- 
fâme pour le reste de sa vie. 

XV. Mais, afin de faire mieux entendre l’ensemble du gouverne 
ment des Perses, je remonterai un peu plus haut; car il sera aisé de 
comprendre le reste en peu de paroles, d’après ce que nous avons 
déjà dit. On compte dans la Perse cent vingt mille hommes en tout. 


Pas un d'eux n'est exclu par les lois des charges, ni des houneurs. 
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devenus quelque-chose de plus 
que cinquante ans 

depuis leur naïssance ; 

et ils sortent alors 

parmi ceux et étant 

et appelés vieillards 

XIV. Et de leur côté ces vieillards 
ne vont plus à la guerre à la vérité 
hors de la patrie d’eux , 
mais restant chez eux ils jugent 
toutes les affaires 
et publiques et privées. 

De plus et ceux-ci 
prononcent-les-arrêts de mort, 
et ceux-ci choisissent 
toutes les autorités ; 

et si quelqu'un , 

ou parmi Les adolescents 

ou parmi Les hommes faits, 
a manqué à quelqu’une 

des choses légales , 

les chefs-de-tribu d’un côté, 
et celui voulant des autres 
dénoncent chacun. 

De l’autre côté les vieillards 
ayant entendu l’excluent ; 
mais l’exclu reste 
déshonoré la vie restante. 

XV. Mais je reviens un peu, 
afin que toute l'administration 
des Perses 
soit montrée plus clairement ; 
car elle pourra être montrée 
maintenant en très-bref, 

à cause des choses susdites. 

Or donc Les Perses sont dits être 
environ les douze myriades ; 

et aucun de ceux-ci 

n’est exclu par a loi 
d’honneurs et de diguités, 
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Tous peuvent également envoyer leurs enfants aux écoles publiques 
de justice; toutefois, il n’y a que les gens assez aisés pour entretenir 
les leurs sans les faire travailler, qui les y envoient. Les enfants qui 
ont été instruits dans ces écoles peuvent prendre rang parmi les ado- 
lescents, et non pas ceux qui n’y ont point été. Ceux pareillement qui 
ont fait leur temps parmi les adolescents peuvent entrer dans la classe 
des hommes faits, et obtenir toutes sortes d'emplois et de dignités; 
mais ceux qui n’ont point passé par les classes des enfants et des 
jeunes gens n’entrent pas dans celle des hommes faits. Enfin , ceux 
qui ont demeuré le temps prescrit parmi les hommes, sans avoir 
donné sujet de se plaindre d’eux, prennent place parmi les vieillards. 
Ainsi, cette dernière classe se compose de ceux qui, toujours irrépro- 
chables, ont passé par tous les degrés. Telle est l’organisation du-gou- 


vernement par laquelle les Perses croient pouvoir se perfectionner. 
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mais il est-permis à tous les Perses 
d'envoyer les enfants d'eux 

dans les écoles publiques 

de la justice. 

Cependant, ceux à la vérité pouvant 
nourrir les enfants oisifs, 

les envoient; 


- Mais Ceux ne pouvant pas, 


ne les envoient pas. 

Mais ceux qui ont pu être élevés 
auprès des instituteurs publics, 

il est-permis à eux 

de passer leur jeunesse 

parmi les adolescents ; 

mais cela n’est pas-permis 

à ceux n'ayant pas été élevés ainsi, 
Et d’autre part ceux qui 

auraient continué 

faisant les choses légales 

parmi les adolescents, 

il est-permis à ceux-ci de se rendre 
parmi les hommes faits, 

et de prendre part 

de dignités et d’honneurs ; 

mais d’autre part ceux qui 

ne seraient pas restés 

parmi les enfants 

ou parmi les adolescents , 
n’entrent point 

parmi les hommes faits. 

Et d’autre part ceux 

qui seraient restés irréprochables 
parmi les Aommes faits 

deviennent du nombre des vieillards. 
Ainsi done, à la vérité, les vieillards 
sont établis ayant passé 

par toutes ies vertus ; 

et l'administration esé celle-là , 
dont se servant ils croient 

pouvoir être très-bons. 
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XVI. Au reste, ils conservent encore aujourd’hui plusieurs mar- 
ques de leur frugalité et du soin qu’ils prennent de bien digérer leu 
nourriture ; car c’est honteux , parmi eux, de cracher, ou de se mou- 
cher, ou de paraître aller à l’écart pour quelque besoin semblable; ce 
qui leur serait impossible, s’ils n'étaient fort sobres dans leur manger, 
et s’iis ne dissipaicnt par les exercices du corps les humeurs, et ne 


leur faisaient prendre un autre cours. 


CHAPITRE II. 


I. Voilà ce que nous avions à dire des Perses en général : parlons 
maintenant de Cyrus, au sujet duquel nous avons entrepris cette 
histoire, et traitons de ses actions, à commencer dès son enfance. 
Cyrus fut élevé jusqu’à sa douzième année, ou environ, selon ces 
coutumes ; et il ne trouvait point son égal entre tous ses compagnons, 
soit pour la facilité à apprendre, soit pour le courage, ou pour l'a- 
dresse à exécuter tout ce qu’il entreprenait. Quand il fut parvenu à 
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XVI. Mais un témoignaze 
et du régime modéré d’eux 
et de ceci, la nourriture 
être élaborée, 
reste même encore maintenant. 
Car à la vérité et le cracher, 
et le se moucher, 
et lcquelqu’un allant quelque part 
pour des choses semblables 
devenir visible, 
est même encore maiatenant 
honteux pour les Perses. 
Mais ils ne pourraient 
faire ces choses , 
si et ils n’usaient pas 
d’un régime modéré, 
et élaborant 
n’absorbaient pas l'humeur, 
au-point-de s’en-aller 
ailleurs quelque-part. 


CHAPITRE HI. 


I. Or nous avons d’un côté 
à dire ces choses 
à l'égard de tous Les Perses, 
de l’autre nous dirons maintenant 
les actions de Cyrus 
à cause duquel * 
le récit a été entrepris, 
commençant à lui enfant (à son en- 
Car Cyrus à la vérité fut élevé [fance). 
par celte éducation 
jusqu’à douze ans, 
ou un peu plus, 
et il se montra se distinguant 
de tous ceux de-son-âge 
et pour apprendre vile 
les choses qu'il fallait, 
et pour faire 
bien et virilement chaque-chose. 
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l’âge que nous venons de dire, Astyage eut envie de le voir, sur le 
récit qu’on lui avait fait de son aimable caractère, et manda à sa 
fille de le lui amener. Mandane partit aussitôt avec Cyrus. Quand on 
lui eut dit qu’Astyage était père de Mandane, il le salua en arrivant 
avec cette tendresse qui marque un bon naturel , et avec la même li- 
berté que s’il eût toujours été nourri près de lui. 

II. Ensuite considérant combien Astyage était superbement vêtu, 
qu’il avait les yeux peints, le visage fardé, des cheveux postiches 
(car les Mèdes ont coutume d’user de tous ces raffinements , et de se 
revêtir de pourpre, de porter des colliers et des bracelets ; au lieu 
aue les Perses , encore aujourd’hui, quand ils ne quittent pas leur 
pays, sont assez grossièrement vêtus , et sont fort simples dans toute 
ieur façon de vivre ) : voyant donc cette magnificence d’Astyage, et 


tenant les veux fixement attachés sur lui, il ne put s'empêcher de dire 
! 


LA CYROPÉDIE, LIVRE L. Li 


Asrudyns dE uereméphato 
Ty buyaréox ÉauToU 

vai rèv naidx AT 

Ëx TOŸTOU TOÙ {POVOU” 
énchôuer yap ideëv, 

bty Phaovey adTÔv 

eivas xaldv aa &yaov. 


“HôMavôdinteadth aa Ep oUGo 


rdv Küpov rôv vicy, 
Epyetar pds TÔV TATÉpa. 
‘Az ÔÈ réyrota apixeto, 


zai 6 Küpos Éyvw Tov Astudyny 


bvra natépa Ths UNTPÔS, 
ola Ôn ov 
raie QLÀGGTOPYOS PUGEL, 
hondketo ve edBdE aÙTOv, 
Danep ELTIS ASRALOUTO XV 
ouvrebpauuévos rahat 
Aa QUGY TE. 

IL. Kai à 6o&v 
ATV XELOGUMNLÉVOV 
xai bnoypagn dpbaauv, 
nai évrpiber ypwatos, 
ai xOpatS rposbétois, 
& dn nv 


vopuua ëv Mhôoc 


(navra Yap radra Eori Mnôtzo, 


Aa OÙ YUTOVES TOPEUPOT, 

nai où x&vÔvEc 

xai ol otpentoi nepi th dépn, 
nai Ta VELUX REpi Taiv YEpOIV" 
ëv dè Ilépoas 

TOÏG OxOL, 

xaù échtes oavGtEpat, 

xai laura edtehÉGTEpaL HO) 
Hat Ett vÜv), 

d0@v Ên Tùv xO0GULOY 

TOÙ KAKTOU , 

éuGhETEY aUtw, 

£)EYEV' © VATEP, 


Mais Astyage envoya-chercher 
la file de lui 
et le fils d’elle 
dès ce temps; 
car il désirait Le voir, 
parce qu’il entendait lui 
être aimable et bon. 
Donc Mandane et elle-même et ayant 
le Cyrus le fils, 
vient vers son père. 
Mais aussitôt qu’elle fut arrivée 
et que Cyrus eut su Astyage 
étant le père de la mère, 
comme certes étant 
un enfant aimant de son naturel. 
il embrassa tout de suite lui, 
comme si quelqu’un embrassait 
nourri-ensemble depuis-longtemps 
et aimant depuis-longtemps. 
IL. Et alors voyant 
lui orné 
et par peinture des yeux, 
et par application de fard, 
et par des cheveux postiches, 
lesquelles choses à la vérité étaient 
en-usage parmi Les Mèdes 
(car toutes ces choses sont mèdes, 
et les tuniques de-pourpre, 
et les manteaux, 
et les colliers autour du cou, 
et les bracelets autour des mains; 
mais parmi les Perses, 
ceux restant chez eux, 
et Les vêtements sont plus grossiers 
et Les mœurs plus simples de-beau- 
même encore à présent), [coup 
voyant donc la parure 
du grand-père, 
regardant lui, 
il dit : O mère, 
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à sa mère qu'il le trouvait beau. Sur quoi Mandane lui ayant demandé, 
lequel lui semblait le plus beau, de son père ou d’Astyage? « Mon père, 
répondit-il , est le plus beau de tous les Perses, et Astyage est le plus 
Jeau de tousles Mèdes que j'aie vus, soit en voyage, soit à la cour.» 

1II. À ces mots, Astyage l'ayant embrassé, lui fit donner une 
robe de grand prix, et le fit parer aussi d’un collier et de bracelets, 
et quand il allait quelque part, il le menait avec lui, et le faisait 
monter sur un cheval qui avaitun frein d’or comme le sien. Cyrus, 
qui aimait l'éclat, suivant l'humeur ordinaire des enfants, prenait 
grand plaisir à se voir magnifiquemént vêtu, et à apprendre à monter 
à cheval ; car il était fort rare de voir des chevaux en Perse, parce 
que c’est un pays de montagnes où il est maiaisé d’en élever et de 
s’en servir. 

EY. Astyage le faisant souper un jour avec lui, et vouiant lui faire 
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le père ou celui-ci, [ beau. 
alors le Cyrus répondit : 
O mère, certes le mien père 
est de-beaucoup le plus beau 
des Perses 
cependant ce mien grand-père 
est de-beaucoup le plus beau 
des Mèdes , 
autant que moi j'ai vu, 
et dans les chemins 
et près des portes. 

111. Et l’Astyage, 
embrassant-à-son-tonr lui, 
ct lui mit un vêtement élégant, 
et l’honora et l’orna 
de colliers et de bracelets ; 
et s’il allaitàa-cheval quelque-part, 
il Le promenait 
sur un Cheval à-bride-d'or, 
comme aussi lui-même 
avait-coutume d’aller. 
Et le Cyrus, conune étant enfant 
et ami de l’élégance 
et ami des distinctions, 
était charmé de l'habillement , 
et était plus-qu'enchanté, 
apprenant à monter-à-cheval. 
Car même voir un cheval 
était tout-à-fait rare 
parmi Les Perses, 
a-cause-de l'être difficile 
et de nourrir des chevaux 
et d'aller à cheval 
dans cette contrée, 

élant montagneuse. 

IV. Mais l'Aslyage, soupant 


avec la fille et le Cyrus, 
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faire bonne chère afin qu’il ne songeât plus à retourner en son pays, 
fit couvrir la table de toutes sortes de mets délicieux. Cyrus, voyani 
cette diversité, ne manqua pas de dire aussitôt qu’Astyage avait 
bien de la peine à souper, s’il fallait qu’il portât la main sur tous ces 
plats et qu’il goûtât de tous. « Eh quoi! repartit Astyage, ne trouvez- 
vous pas ce souper plus agréable que ceux de la Perse ? » « Non, ré- 
pondit Cyrus: chez nous on parvient à rassasier la faim par une route 
bien plus simple et plus courte, car il n’est besoin pour cela que d’un 
peu de pain et de viande ; mais ici l’on s’égare dans mille détours 
pour arriver au même but que l’on n’atteint qu'avec peine et bien 
plus tard que nous autres. » 

V. « Nous ne nous trouvons point mal de faire ces détours, dit As- 
tyage; et si vous voulez goûter de nos mets, vous conviendrez vous- 


LA CYROPÉDIE, LIVRE 1. 


Boudouevos rov raïôa 
Ceunveiv 3 A2toTa, 

{va roBoin Ascov 

Ta OAAÔE, 

roochyayev adt@ ai rapobida;s 
Xi ÉUGAUUATA * 

vai fowuara ravroëars. 
"Egasav dë toy Küpoy }éyerv* 
d RANNRE, ÉHELS 

bca rodyuara à Tr dElT vw, 
EÙ &vayAn GO1 

dLareiverv Tag YEi0us 

êmi nüvTa TadTa TA hEXGULA, 
Aa aroyevec ha 

ToUTwY TOY BowuaTwy 
TAVTOÈATY. 

Tv ’Actudynv over Ti dE ; 
tode yon T0 detnvoy où Êonet Got 
Eivar x0)Ù x%))Lov 

roù êv Ilépoaus ; 

Aéyetou ÔÈ rôv Küpov 
&norpivacbar npèç Taëta 

& TARTE, QÙYL 

&))ù À 6005 

êri To éurAnsbva 

Êcti no)Ù GmAoUGTÉpA 

xai evbutépa 

raoù UV, À KApLa DU. 
"AOTOS YAD KA KDÉXS 

dyer els TOÙTO HApX AULY pév 
duets 0ë 

Gr:Vûete cle Wèv To ar LE, 
TAGVWLEVOL DE EvUD HA LATU 
tva Élyuods rod)oùes, 
Gerxveïche 16)1ç not Hueïs 
fAOUEV ré). 

V. Tèv ’AGTU4yr;, gayau" 
AE, © Ra, où ayÜGUEvOL 
REQITAAVOLE TX Tara" 
Egn dé" oÙ yevouevos 


45 


voulant l'enfant 

souper le plus agréablement, 

afin qu’il regrettàt moins 

les choses de-chez-lui, 

servit À lui et des ragoûts, 

et des sauces, 

et des mets de-toute-espèce. 

Et ils ont raconté le Cyrus dire : 

O grand-père, tu as 

combien d’affaires dans le souper, 

si nécessité es£ à toi 

de tendre les mains 

vers tous ces plats, 

et de goûter 

de ces mets 

de toute espèce. 

L’Astyage avoir dit : Mais quoi ? 

ce repas ne parait-il pas à toi 

être beaucoup plus beau 

que celui parmi les Perses ? 

Et il est dit le Cyrus 

avoir répondu à cela : 

O grand-père, non; 

au contraire le chemin 

vers l’être rassasié 

est beaucoup plus simple 

et plus direct 

chez nous, que chez vous. 

Car du pain et de la viande 

conduit à cela chez nous à-notre-tour ; 

vous à-votre-tour, 

vous tendez à la même chose que-nous, 

mais errant en haut et en bas 

par certains détours nombreux, 

vous parvenez à peine où nous 

sommes arrivés depuis-longtemps. 
V. L’Astyage avoir dit : 

Mais, Ô enfant, non fâchés 

nous errons-par ces choses ; 

et il dit : Toi goûtant, 
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même qu’ils ne sont point mauvais. » « Mais il semble, repartit 
Cyrus, que vous les ayez vous-même en aversion. » « Et à quoi le ju- 
gez-vous? » répliqua Astyage. «C’est que je vois, répondit Cyrus, que 
quand vous avez touché au pain, vous n’essuyez point vos mains; 
mais, quand vous avez mis la main à quelqu'un de ces plats, vou 
l'essuyez aussitôt à votre serviette, comme si vous étiez fâché d'y 
avoir touché. » 

VI. «Hé bien, dit Astyage, si vous le croyez ainsi, mangez au moins 
de ces viandes, afin de vous en retourner vigoureux en votre pays.» 
Et en même temps il fit servir devant Cyrus quantité de gibier et d’au- 
tre viande. Alors Cyrus demanda à Astyage s’il voulait bien lui per- 


mettre de disposer de toutes ces viandes: cela lui étant accordé, il 
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tu reconnaîtras aussi 
que ces choses sont agréables. 
Le Cyrus avoir dit : 
Mais, Ô grand-père, je vois même toi 
haïssant ces mets 
Et l’Astyage avoir redemandé: 
O enfant, et sur quoi donc 
te fondant tu dis cela ? 
Lui avoir dit : c’est-que je vois toi 
n’essuyant la main à rien, 
lorsque d’un côté tu as touché 
le pain; 
lorsque de l’antre tu as touché 
quelqu’une de ces choses, 
tu nettoies tout-de-suite la main 
aux essuie-mains , 
comme tout-à-fait fâché 
de-ce-qu’elle est devenue à toi 
pleine d’elles. 
VL Or lPAstyage 
avoir dit à cela : 
Eh bien, 6 enfant, 
si tu en décides ainsi, 
mais au moins néenle-t0i de viandes 
afin que tu retournes robuste 
à la maison. 
Et disant cela 
servir en même temps 
à lui beaucoup de viandes, 
et de-gibier et des animaux privés. 
Et le Cyrus avoir dit, 
comme il voyait 
les viandes nombrenses : 
O grand-père, lui avoir dit, 
est-ce que tu donnes aussi à moi 
toutes ces viandes 
pour me servir d’elles 
pour ce que je voudrais? 
Lui avoir dit : O enfant, 
moi certes à toi par Jupiter. 
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prit les plats et les distribua aux officiers d’Astyage, disant à chacun 
pour quelle raison il lui faisait ce présent. Je te donne cela, disait-il à 
Pun, parce que tu m'apprends de bon cœur à monter à cheval ; à toi, 
disait-il à l’autre, parce que tu m’as donné un dard, et maintenant je 
n'ai que cela à t’offrir ; à toi, disait-il à un autre, parce que tu sers 
fidèlement mon grand-père; à toi, disait-il encore à un quatrième» 
parce que tu as degrands égards pour ma mère. Et il continua dela 
sorte jusqu’à ce qu’il eût donné tout ce qu’il avait reçu. 

VII. Astyage l'ayant laissé faire : « Hé quoi, lui dit-il, vous n’avez 
rien donné à l’échanson Sacas que j'aime tant? » Or ce Sacas était un 
homme fort bien fait de sa personne, et qui avait la charge d’intro- 
duire auprès du roi ceux qui lui voulaient parler, et derenvoyer aussi 
ceux qu'ilne jugeait pas à propos de laisser entrer. Cyrus prenant la 
parole brusquement , et sans rien craindre, à la mode des enfants : 
« Et pourquoi l’aimez-vous tant? » dit-il. Astyage repartit en plaisan- 
tant, que c'était à cause de la grâce et de l'adresse avec lesquelles il 








LA CYROPÉDIE, LIVRE I. 49 


Tôv &à Kôoov Jabévra évraïôx 


TOY XQEWY, à 
Gtadrdovar Toi, bepameutais 
du Tùv TÉTTOV, 
énuéyOvTe ÉkdoTU* 
TOŸTO [LÉV GOL, 
tt ÔdouE:s rp0bUUwS 
LÈ irneverv' 
oi dE, tt EdWxaS 
THaÀTOV [Lot * 
(Ëzew yào vo todo) 
où de, rt begarevers 42) 
TÔV HAKTOY * 
coi CE, OTL TU: 
TAY WNTÉOA [LOU 
ÊTOLEL TO!AITE, 
Ews ÔLEdtOoU 
TAVTA ADÉX 
à Elaëe. 

VII. Tov Actuynv gay 
dtÔu dE oÙbEY 
Zara, TS oivoyéw, 
Ôv EYE TG LALOTA ; 
"O Ôë apa Eaxaç ÉtÜyyavey 
GV TE L2)0G, HA EUY TU 
TOOGAYELV 
TOÙs dENpÉVOUS ActU&yoUs, 
na AO} VELY 
oùç foxoin at 
A ElvaL XADOS HOOGAYELV. 
Kai roy Küpoy 
ÉREPÉGÔA HOONETUX , 
de y As 
unôéruw drontoowy 
& ränne, dia ti Cn 
TL OÙTW TOUTOY ; 
Kai rôv 'Aotuayny 
cawbavtra elnetv 
OÙ dps, av, 
dç oivoyoet 

CYROPÉDIE, L. I. 


Donc le Cvrus ayant pris alors 
des viandes, 
distribuer aux domestiques 
autour du grand-père , 
disant-en-outre à chacun : 
ceci d’abord à toi, 
parce que tu apprends avec-zèle 
à moi à monter-à-cheval ; 
puis à toi, parce que tu as donné 
un javelot à moi, 
{car jai maintenant cela) ; 
puis à toi, parce que tu sers bien 
le grand-père ; 
puis à toi, parce que tu vénères 
la mère de moi ; 
il faisait de-telles-choses, 
jusqu’a-ce-qu'il eut distribué 
toutes Les viandes 
qu'il avait reçues. 

VII. L’Astyage avoir dit : 
Mais tu ne donnes rien 
à Sacas , léchanson, 
que moi j'estime très-fort ? 
Or donc ce Sacas se trouvait 
et étant beau et ayant charge 
d'introduire 
ceux ayant-besoin d’Astyage, 
et d’éloigner 
ceux qu’il paraissait à lui 
ne pas être le moment d'introduire. 
Et le Cyrus 
avoir demandé brusquement, 
comme un enfant 
pas-encore craintif : 
O grand-père , pourquoi donc 
estimes-tn ainsi celui-là ? 
Et l’Astyage, 
plaisantant , avoir dit : 
Ne vois-tu pas. lui avoir dit, 
cointne il verse-le-vin 


pal 
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servait à boire. Et de fait les échansons de ces princes sont fort 
adroits; après avoir versé proprement le vin dans la coupe, ils la 
prennent de trois doigts , et la présentent à celui qui veut boire de 
manière qu’il la prenne très-facilement de leurs mains. 

VIII. Commandez donc à Sacas, dit Cyrus, qu'il me donne la coupe 
afin que je vous serve à boire, et que je gagne aussi votre affection 
par ce moyen-là, s’il m’est possible. Astyage commanda à Sacas 
de le faire, et Cyrus ayant pris la coupe ,, la rinça fort proprement 
comme il avait vu faire à Sacas, puis composant son visage, il la pré- 
senta au roi avec tant de sérieux et de grâce qu’Astyage et Man- 
dane ne purent s'empêcher d’en rire beaucoup. Lui-même riant aussi 
sauta au cou de son grand-père, en disant : « Pauvre Sacas, te voilà 
ruiné, je te vais faire perdre ton office, car je servirai mieux que toi, 
et je ne boirai pas le vin comme tu fais. » 11 disait cela, parce que les 
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décemment et habilement ? 
Or les échansons 
de ces rois 
et font-le-métier-d’échanson 
gracieusement, 
et versent avec-propreté, 
et supportant avec les trois doigts, 
ils donnent la coupe, 
et présentent le vase 
de-manière-qu’ils /e remettent 
le plus commodément 
à celui devant boire. 
VII. Zur avoir dit : O grand-père, 
ordonne aonc le Sacas 
donner la coupe 
aussi à moi, afin qu’aussi moi, 
ayant versé bien à boire à toi, 
je gagne toi, si je puis; 
et lui avoir ordonné de donner. 
Mais le Cyrus ayant pris 
d’abord avoir rincé certes 
aussi bien la coupe, 
qu’il avait vu le Sacas; 
puis ayant composé ainsi la figure, 
avoir apporté et avoir donné 
sérieusement 
et gracieusement en-quelque-sorte 
la coupe au grand-père, 
de-manière-à causer un grand rire 
à la mère et à l’Astyage. 
Mais le Cyrus lui-même 
ayant ri aussi 
avoir saulé vers Je grand-père, 
et l’embrassant 
avoir dit en-même-temps : 
O Sacas! tu es perdu ; 
je chasseraï Loi de la charge ; 
car je ferai-l’echanson , 
ui avoir dil, mieux que toi 
et pour les autres choses, 
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échansoss des rois, en leur présentant la coupe, y puisent avec la 
cuiller un peu de vin qu’ils avalent après l’avoir versé dans leur main 
gauche, afin que s'ils y avaient mis du poison, ils n’en retirassent au- 
cun avantage. | 

IX. Sur ce propos de Cyrus, Astyage dit en riant : « Pourquoi donc, 
puisque vous avez pris garde à faire comme Sacas , n’avez-vous point 
goûté le vin? » « J’ai eu peur, répondit-il, qu’il n’y eût du poison de- 
dans; car je me souviens bien qu’au festin que vous fîtes à vos amis 
le jour de votre naissance, Sacas en avait mis dans votre vin. » « Et 
comment avez-vous su cela ? » lui dit Astyage. « C’est, réponäit-il, 
que je voyais un grand désordre s’emparer de vous et de vos esprits; 
car vous faisiez ce que vous n’auriez pas souffert à nous autres enfants. 
Vous parliez tous ensemble , sans entendre rien de ce qui se disait. 
Vous chantiez ridiculement, et sans avoir entendu le chanteur , vous 
juriez qu’il chantait fort bien. Chacun de vous vantait son adresse et 
sa force; et cependant, quand il fallnt se lever pour danser, loin de 
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Car les échansons des rois, 
lorsqu'ils présentent la coupe, 
ayant puisé d’elle avec le cyathe, 
ayant versé dans la main gauche, 
avalent ; 
certes pour-le ne pas profiter à eux, 
s’ils versaient des poisons. 

IX. Alors PAstyage, 
plaisantarnt après cela, 
dit : O Cyrus, et pourquoi donc, 
imitant Sacas dans les autres choses, 
n’as-tu pas avalé du vin? 
1] dit : Parce que j'avais craint, 
par Jupiter, 
que des poisons ne fussent mélés 
dans le cratère. 
Car en effet j'aperçus clairement, 
lui ayant versé des poisons à vous, 
lorsque tu régalais les amis 
dans la fête-de-ta-naissance. 
Il dit : O enfant, et comment donc 
as-tu aperçu cela? 
Il dit : C’est-que j’ai vu par Jupiter 
vous trébuchant 
et par les pensées et par les corps. 
Car d’abord à la vérité 
vous-mêmes vous faisiez ces choses 
que vous ne laissez pas 
nous , les enfants, faire. 
Car d’abord tous vous criiez ensemble, 
et vous n’entendiez 
pas-même un mot les-uns-des-autres; 
puis vous chantiez aussi 
très-ridiculement ; 
et n’écoutant pas le chantant, 
vous juriez lui chanter très-bien. 
Et chacun de vous disant 
la force de lui, 
lorsque vous vous leviez 
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pouvoir faire un pas en cadence , vous pouviez à peine vous soutenir, 
Vous aviez tout à fait oublié, vous, que vous étiez roi, eux, qu'ils 
étaient vos sujets. Alors, pour la première fois, j’appris ce que c’é- 
fait que la liberté de Ja parole; car vous ne vous taisiez pas un 
instant. 

X. Astvage reprenant la parole : « Hé quoi, mon fils, lui dit-il,votre 
père ne s’enivre-t-il jamais ? « « Jamais, » répondit Cyrus. « Et com- 
meut fait-il donc ? » ajouta Astyage. « Il cesse d’avoir soif après avoir 
bu, répondit Cyrus, mais il ne s’en trouve point mal; c’est, je pense, 
qu’il ra point un Sacas qui lui serve à boire. » A ces mots, Mandane 
lui demanda pourquoi il attaquait toujours Sacas. « Je le hais, répon- 
dit Cyrus ; car souvent, quand je veux aller voir mon grand-père, ce 
méchant ne me veut pas laisser entrer. Mais je vos prie, dit-il en se 
tournant vers Astyage, donnez-le-moi pour trois jours seulement. » 
« Et que lui feriez-vous ? » dit Astyage. « Je me tiendrais sur son pas- 
sage, répondit Cyrus , et quand il voudrait aller dîner chez le roi, je 
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sui dirais : il n’y a pas moyen de diner, le roi est en affaire. Quand il 
voudrait aller souper , je lui dirais : le roi est au bain. Si la faim le 
pressait encore plus : le roi est dans l’appartement des femmes. En 
un mot, je lui rendrais tout l'ennui qu’il me fait subir en m’empé- 
chant de vous voir, » 

XI. Cyrus les divertissait de la sorte durant le repas, et pour le reste 
de la journée, s’il savait que son grand-père ou son oncle désiraient 
quelque chose, il eût été bien difficile de le prévenir pour le leur don- 
ner, tant il était ravi de leur pouvoir rendre service. Or quand le 
temps fut venu que Mandane devait retourner auprès de son mari, 
Astyage la pria de lui laisser Cyrus. Elle répondit qu’elle était tou- 
jours enchantée de pouvoir être agréable à son père; mais qu'il 


serait bien difficile de faire demeurer son fils malgré Jui. 
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je dirais ensuite, 
lorsqu'il voudrait 
entrer pour le diner , 
qu’il n’est pas-encore possible 
de-se-rendre au diner , 
car il (le roi) a-affaire 
à quelques-uns. 
Ensuite, lorsqu'il viendrait 
pour le souper , 
je dirais qu’il se baigne. 
Mais s’il se pressait tout-à-fait 
pour manger, 
je dirais qu’il est 
chez les femmes ; 
jusqu’à-ce-que je lasse celui-ci, 
comme celui-ci lasse moi, 
m'éloignant de toi. 

XI. D'un côté il causait 
de tels plaisirs 
à eux pendant le dîner ; 
de l’autre pendant les journées, 
s’il remarquait ou le grand-père, 
ou le frère de la mière, 
ayant-besoin de quelque chose, 
il était difficile 
un autre /e prévenir faisant cela. 
Car le Cyrus était ravi 
faisant-plaisir à eux 
en tout ce qu’il pouvait. 
Mais quand la Mandane se préparait 
comme devant-aller de-nouveau 
vers son mari, 
PAstyage pria elle 
de laisser le Cyrus. 
Mais elle répondit, 
qu’à la vérité elle voudrait 
être agréable 
au père en toutes choses, 
cependant croire être difficile 
laisser l'enfant ne-voulant-pas. 
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. XII. Après Ceia Asiyage parla ainsi à Cyrus : « Mon fils, si vous 
voulez demeurer avec moi, Sac«s ne vous empêchera plus d’entrer. 
Vous aurez la liberté de me venir voir quand il vous plaira, et plus 
vous y vienärez, plus je vous en saurai gré; vous vous servirez de 
mes chevaux, et de tant d’autres que vous voudrez, et quand vous re- 
tournerez en Perse, vous y emmènerez ceux qu’il vous plaira de choi 
sir. Pour ce quiest de la table, vous vous ferez servir à votre fantaisie, 
et suivant cette frugalité que vous estimez tant. Au reste, je vous 
donne toutes les bêtes qui sont dans mon pare, et j'aurai soin qu’on 
y en mette encore d’autres de toute espèce, afin que quand vous sau- 
rez monter à cheval, vous ayez le plaisir de les chasser et de les tuer 
à coups de flèche et de javelot, comme nous autres hommes. Je vous 
donnerai aussi des garçons de votre âge pour vous divertir ; et quel- 
que chose que vous désiriez, soyez sûr de l’obtenir dès que vous m'en 
aurez averti. 

XILI. Après qu’Astyage eut parlé ainsi, Mandane demanda à Cyrus 
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XII. Mais l’Astyage dit alors 
au Cyrus : O enfant, 
si tu restes aup:ès de moi, 
d’aborä d'un côté Sacas 
ne disposera pas 
de l’entrée chez moi pour toi, |de toi), 
mais il sera en toi (la chose dépendra 
lorsque tu voudras entrer chez moi ; 
il dit : et je saurai gré à toi, 
d’autant plus que tu entreras 
plus-souvent chez moi; 
Ensuite d’un autre côté tu te serviras 
des miens chevaux, 
et d’autres, d'autant que tu voudrais; 
et lorsque tu t'en iras, 
tu t’en iras ayant 
ceux que tci-même tu voudrais. 
Et ensuite tu suivras la voie 
laquelle tu voudrais, 
dans le repas, 
vers ce qui paraît à toi 
se trouver frugalement. 
Ensuite, et je donne à toi les bêtes 
actuellement dans le parc, 
et je rassemblerai 
d'autres de-toute-espèce, 
que tu chasseras 
dès que tu auras appris 
à monter à cheval, 
et tu les abattras 
tirant-de-l’arc et lançant-le-javelot, 
comme les hommes grands. 
Et de plus je donnerai à toi 
des enfans pour camarades de jeu; 
et disant à moi d’autres choses 
autant que tu voudrais, 
tu n’en manqueras pas. 

XHI. Mais après que l’Astyage 
eut dit ces choses, 
la mère interrogea le Cyrus, 
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s’il voulait rester en Médie ou s’en retourrer enr Perse, A quoi il ré- 
pondit sans hésiter, qu’il aimait mieux rester ; et sa mère lui en ayent 
demandé la raison : « En Perse , répondit-il, je suis le plus adroiït de 
mon âge à tirer de Parc et à lancer le javelot ; mais ici ie suis un des 
plus maladroits à monter à cheval, et sachez-le bien, ma mère, 
_cela me chagrine beaucoup : si vous me laissez ici, et que j’acquière 
cette adresse qui me manque, j'espère que, de retour chez nous, je 
surpasserai les plus habiles dans es exercices à pied ; et revenant un 
jour chez les Mèdes, où il n’y aura pas de meilleur cavalier que moi, 
je tâcherai de secourir mon grand-père en cas de guerre. » 
XIV. Mandane ajouta : « Mais où apprendrez-vous à rendre Ja jus- 
tice, puisque ceux qui vous l’enseignaient sont en Perse? » « Je n’ai 
plus, quefaire d'eux, répondit Cyrus, et j’en sais assez maintenant sur 


ce sujet. » « Quelle assurance en avez-vous ? » continua Mandane. 
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lequei-des-deux il voulait, 
rester ou partir. 
Mais celui-ci n’hésita pas, 
mais dit promptement 
qu’il voulait rester. 
Et interrogé de-nouveau 
par la mère, pourquoi ? 
il est raconté avoir dit : 
O mère, parce que d’un côté 
et je suis et je parais être chez-nous 
le plus fort de ceux de-mon-âge, 
et tirant de l'arc 
et lançant le javelot ; 
de l’autre côté je sais bien 
que je suis ici 
inférieur à ceux de-mon-âge, 
en montant à cheval ; 
et il dit : à mère, sache bien 
que cela chagrine beaucoup moi. 
Or si tu laisses moi ici , 
et que j’apprenne à monter-à-cheval, 
lorsque d’abord je serai 
parmi Les Perses, 
je pense devoir vaincre 
facilement à toi ceux-là, 
les bors pour les exercices-à-pied ; 
puis , lorsque je viendrai 
ici chez Les Mèdes, 
étant cavalier le plus fort 
des bons cavaliers, 
je tâcherai d’aider-au-combat 
lui, le grand-père. 
XIV. Mais la mère avoir dit : O fils, 
mais comment apprendras-tu ici 
la justice , 
les maîtres étant à Loi là-bas ? 
Et le Cyrus avoir dit : 
O mère, mais je sais déjà 
exactement celle-ci du moins. 
La Mandane avoir dit : 
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« C’est, répondit Cyrus, que mon maître m’avait chargé de juger les 
différends des autres, parce que j'étais bien instruit de ce qui est juste; 
une fois cependant je fus châtié, pour n’avoir pas bien jugé. Voici Paf- 
faire dont il s’agissait. Un garçon , déjà grand , avait une robe qui lui 
était trop petite, et ayant rencontré un petit garçon qui en avait une 
trop grande , il la lui ôta, s’en habilla, et lui mit la sienne : je jugeai 
qu’il était à propos que chacun gardât la robe qui allait à sa taille. 
Mais mon maitre me reprit, disant que, quand je serais établi juge 
sur ce qui était plus ou moins à propos, il faudrait juger comme j'avais 
fait; mais que, puisqu'il était question de prononcer à qui la robe de 
vait appartenir, ii fallait considérer si celui qui Pavait prise de force 
devait plutôt lavoir que celui qui lavait faite, ou achetée. Car, 

cornme il disait, ce qui est conforme aux lois est juste, et ce qui es! 


contraire aux lois est tyrannique et vicient. Il voulait donc qu'un 
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Comment toi sais-tu ? 

Lui avoir dit : C’est que le maitre 
établissait moi, 

comme connaissant-exactement déjà 
la justice, 

pour juger même d’autres. 

Et en conséquence, lui avoir dit : 
comme n'ayant pas jugé juste, 

je reçus un-jour des coups 

pour une-seule cause ; 

mais la cause était telle : 

un enfant grand, 


ayant une robe petite, 

ayant déshabillé 

un autre enfant petit, 

lui, ayant une robe grande, 
revêtit d’abord 

celui-ci de celle de lui-même, 
puis lui-même il mit 

celle de celui-ci. 

Or moi prononcant l'arrêt à ceux-ci, 
je reconnus être mieux 

pour tous les deux, 

chacun avoir la robe 
convenant à lui. 

Mais le maître à son tour 
frappa moi sur cela, 

disant qu’il faudrait faire ainsi, 
lorsque je serais établi 

juge du convenable ; 

mais lorsqu'il fallait &écider 
duquel-des-deux la robe était, 
il dit cela être à considérer, 
quelle possession est juste, 
lequel des deux, 

celui ayant enlevé de force avoir, 
ou celui ayant-fait-faire 

ou ayant acheté posséder. 

Et il dit ensuite, 

ie légitime d’un côté être juste, 
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juge prononcçât toujours selez ies lois. Et ainsi, soyez assurée, ma 
mère, que je sais parfaitement ce qui est juste; et en tout cas, s’il 
arrive que j'ignore quelque chose, mon grand-père ici me l’ensei- 
gnéra. » 

XV. «Mais, mon fils, repondit Mandane, ce qui est juste aux yeux 
de ton grand-père, ne l’est pas toujours d’après les principes des 
Perses. Astyage s’est rendu maître absolu des Mèdes : au contraire 
parmi les Perses, la souveraine justice consiste dans l'égalité des 
droits. Votre père, le premier , sait que ses actions et ses revenus 
doivent se régler d’après les lois de la république. Ce n’est point son 
caprice, c’est la loi qui fixe les limites de son pouvoir. Gardez-vous 
donc bien, mon fils , de succomber sous le poids des mauvais traite- 
ments qui vous attendent en Perse, si vous y apportez, au lieu 
de maximes royales, ces principes tyranniques, qui supposent tou- 
jours qu’il faut s’efforcer d’avoir plus que les autres. » «Ne craignez 
point cela, ma mère, répondit Cyrus, Astyage sait trop bien comment 
il faut apprendre à se contenter de peu. Ne voyez-vous pas commeil a 
su faire goûter cette doctrine à tous les Mèdes ? rassurez-vous donc, 


— 
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l'illégitime de l’autre violent, 
I! ordonnait par conséquent le juge 
mettre toujours la pierre (prononcer) 
conformément à la loi. 
Il dit : O mére, 
ainsi je connais-exactement à toi 
tout-à-fait déjà les choses justes ; 
mais si par-hasard 
j'ai-besoin-en-outre de quelque chose. 
dit-il, ce grand-père-ci 
jiostruira moi. 
XV. Elle dit : O enfant, 
mais les mêmes choses 
ne sont pas avouées justes 
et chez le grand-père, 
et parmi les Perses. 
Car d’un côté celui-ci a fait 
lui-même maître 
de toutesles choses parmi les Mèdes ; 
de l’autre avoir un bien égal 
est réputé juste parmi les Perses. 
Ei le tien père le premier. 
fait d’un côté les choses qu’il fait, 
prescrites par l’état, 
de l’autre il reçoit 
des choses prescrites ; 
et le caprice n’est pas règle à lui, 
mais la loi. 
Donc prends garde afin que fouetté 
tu ne périsses pas, 
lorsque tu serais chez-toi, 
si tu venais ayant appris de celui-ci 
au lieu de ce-qui est royal 
ce-qui est tyrannique , 
dans quoi est le croire falloir (l’idée 
avoir plus que tous. [qu’il faut) 
Le Cyrus dit : O mère, 
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à enseigner à avoir moins que plus 
Ou ne vois-tu pas, dit-il, 
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puisque votre père ne m'’enseignera jamais, ni à qui que ce soit au 
monde, à plus désirer qu’il ne faut.» 


CHAPITRE IV. 


I. Après ces discours et plusieurs autres semblables, Mandane re- 
prit le chemin de Perse, et Cyrus resta à la cour de son grand-père 
où il fut élevé. En peu de temps il fit amitié avec tous les jeunes gens 
de son âge, et gagna l’affection de leurs pres, qu’il visitait, et qui 
étaient charmés de sa bienveillance pour leurs fils. S’iis avaient quei- 
que grâce à demander au roi, ils faisaient prier Cyrus par leurs en- 
fants de la solliciter pour eux. Lui, de son côté , se piquant de géné- 
rosité et de courtoisie, s’employait tout entier pour leurs affaires. 

11. Et Astyage ne pouvait rien lui refuser; car, durant une maladie, 
son petit-fils ne l'avait jamais abandonné, et n'avait cessé de pleu- 
rer et de témoigner par toutes ses actions qu’il ne craignait rien tant 
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à avoir moins que lui ? 

Donc rassure-toi, 

puisque le tien père du moins 
ne renverra 

ni aucun autre, ni moi 

ayant appris à être-cupide. 


CHAPITRE IV. 


I. A la vérité donc le Cyrus 
bavardait beaucoup de telles-choses. 
Mais enfin la mère d’un côté partit, 
de l’autre Cyrus resta 
et fut élevé là. 

Et d’un côté il fut mêlé bientôt 

avec ceux de-son-âge, 
au-point-d’être disposé familièrement : 
de l’autre il s’attacha bientôt 

les pères d'eux, 

les visitant, et étant évident (mon- 
qu'ilchérissait les fils d’eux; [trant)} 
au-point-qu’ils chargeaient même 
les enfants de prier Cyrus 


. d'obtenir pour eux, 


s'ils avaient besoin 
en quelque chose du roi. 
Et le Cyrus faisait au-dessus de tout 
d'obtenir ce que les enfants 
demandaient à lui, 
à cause de sa bonté 
et de son amour-propre. 

IT. Mais aussi l’Astyage 
ne pouvait résister en rien 
de ce que le Cyrus demandait à lui, 
de manière àne pas lui faire plaisir. 
Et en effet, lui ayant été malade, * 
il ne quitta jamais le grand-père, 
et ne cessa jamais pleurant; 
mais il était évident à tous 
qu'il craignait-extrémement 
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que sa mort. La nuit, si le roi avait besoin de quelque chose , Cyrus 
était toujours le premier à s’en apercevoir, et à se lever pour lui of-- 
frir ce qu’il croyait lui faire plaisir ; si bien qu’il avait entièrement 
gaoné son cœur. 4 

JT. Cyrus aimait peut-être trop à parler, ce qui venait en partie de 
son éducation qui lobligeait perpél.ellement de rendre raison à son 
maitre de tout ce qu’il faisait , et d’entendre aussi les raisons des au- 
tres, lorsqu'il était juge ; ajoutez à cela qu’à cause de son désir de 
s'instruire, il adressait toujours beaucoup de questions à ceux avec 
qui il se trouvait. Et, comme il avait l'esprit très-vif, il répondait 
promptement aux questions qu’on lui faisait. Tout cela contribuait à 
le rendre grand parleur: mais, comme les enfants qui sont arrivés de 
bonne heureau développement delenreroissance conservent néanmoins 
dans le visage un certain air de ieunesse, qui fait deviner leur vérita- 
ble âge , ‘de même on découvrait dans tous les discours de Cyrus tant 
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que le grand-père ne mourût à lui. 
Et en effet, si Astyage avait-besoin 
de-quelque-chose de nuit, 

Cyrus le premier s’en apercevait, 

et s'élançait 

le plus diligemment de tous, 
devant servir 

ce qu’il croyait devoir-être-agréable ; 
de-sorte-qu’il avait gagné tout-à-fait 
l’Astyage. 

II. Et à la vérité le Cyrus 

était peut-être trop-babillard, 

à la fois d’un côté 

à cause de l'éducation, 

parce qu’il était obligé 

par le maître 

et de rendre compte 
des-choses-qu’il faisait, 

et de recevoir d’autres, 

lorsqu’il jngeait ; 

de l’autre côté encore aussi, 

àcause de l’être{parce qu'il était) ami- 
lui-même à la vérité [de-s’instruire, 
demandait toujours 

bien-des-choses aux gens présents, 
comment elles se trouvaient étant ; 
et il répondait promptement 
à-tout-ce-sur-quoi lui-même 

était interrogé par d’autres, 

à cause de l'être présent-d’esprit; 
de-sorte-que la loquacité 

résultait à lui 

de toutes ces choses. 

Mais en effet, comme dans lés corps 
tous-ceux-qui étant jeunes 

ont pris leur taille, 

l’enfantin qui accuse 

le peu-d’âge, 

se manifeste pourtant en-eux , 

de même aussi non de l'audace, 
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de naïveté simple et insinuante, sans la moindre prétention, qu’on 
préférait son babil à son silence , quand on se trouvait avec lui. 

IV. Mais, à mesure qu’il approchaïit de l'adolescence , il commenca 
à parler moins , et plus posément qu'auparavant , et devint même si 
modeste, qu’il rougissait quand il se trouvait avec des personnes plus 
âgées que lui. Ce qui acheva de lui faire perdre cette humeur folâtre, 
d'aborder indistinctement tout le monde, comme ïe font les petits 
chiens. Ainsi devenu plus posé, il n’en était que plus aimable dans 
la société. Dans les exercices où les jeunes gens ont coutume de se 
provoquer l’un l’autre, il ne défiait jamais ses compagnonsaux choses 
qu’il était assuré de faire mieux qu’eux, mais à celles où il savait fort 
bien qu’il était moins adroit. Ainsi, il était toujours le premier à 
cheval pour lancer le javelot ou tirer de l’arc quoiqu'il ne s’y tint pas 
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mais une certaine simplicité 

et tendresse 

se manifestait 

par la loquacité de Cyrus, 

au-point-que quelqu'un désirait 

d’entendre 

encore plus-de-choses de lui, 

que d’être-auprès de lui se taisant. 
IV. Mais comme le temps 

eut avancé lui, . 

avec la croissance, vers l’époque 

de devenir pubère, 

il usa d’un côté déjà dans ce {emps 

des discours plus courts, 

et de la voix plus modérée; 

de l’autre il était-plein de modestie, 

au point même de rougir, 

lersqu’il se rencontrait 

avec les Aommes plus âgés ; 

et il ne se comportait plus 

au-même-degré pétulamment 

quant à la manière-de-petit-chien 

d'accourir également à tous. 

Ainsi il était alors 

d’abord plus calme, 

puis tout-à-fait aimable 

dans les sociétés. 

Et en effet, en-queique-chose-que 

des camarades-d’âge rivalisent 

souvent contre les-uns-les-autres, 

il ne provoquait pas 

les assistants pour ces choses 

où il savait étant (qu’il était) plus fort, 

mais il faisait-d’abord celles 

dans lesquelles il savait bien 

lui-même étant plus faible, 

répétant devoir faire mieux qu’eux. 

£t il commencait 

ou s’élançant sur les chevaux, 

ou devant lancer le javelot, 
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encore fort bien; et vaincu, il était encore le premier à se moquer 
de sa maladresse. 

V. Comme il ne se rebutait point d’un exercice parce qu’il y était 
‘faible, et qu’au contraire il s’y atiachait encore plus obstinément, 
bientôt il n’égala pas seulement les autres dans léquilation, mais 
même il les dépassa de beaucoup, grâce à l'ardenr qu’il apportait aux 
exercices. Il ne tarda guère à dépeupler de hètes fauves le parc du roi, 
à force de les poursuivre, et de les tuer, de sorte qu’Astyage ne savait 
plus où lui en trouver. Cyrus ayant remarqué la peine où il était, lui 
disait souvent qu’il n’était point nécessaire de s’embarrasser de ce 
soin là, « Mais, ajoutait-il, si vous voulez m'envoyer à la classe avec 
mon oncle , je m’imaginerai que vous nourrissiez pour moi toutes les 
bêtes que je verrai. » 

VI. Mais, bien qu’il eût un très-violent désir de se trouver à ces 


chasses, il n’osait pas néanmoins presser Astyage, comme il faisait 
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ou devant tirer de l'arc 
de-dessus des chevaux, 
n’élant pas encore 
tout-à-fait ferme-à-cheval ; 
mais étant surpassé, Ini 
riait le plus de lui-même. 

V. Et comme il ne se réfugiait pas 
par suite de l’être surpassé (après une 
dans le ne pas faire [défaite) 
les choses où il était surpassé, 
mais s’opiniâtrait 
à essayer de nouveau 
de faire mieux, 

il parvint d’abord bientôt 

à l’égal avec-ceux de-son-âge 

pour l'équitation ; 

ensuite il dépassait bientôt, 

à cause d’aimer (parce qu’il aimait) la 
et il avait détruit bientôt  [chose, 
les bêtes dans le pare, 
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desortequel'Astyage ne pouvait plus 

rassembler des bêtes pour lui. 

Et le Cyrus ayant remarqué 

que voulant il ne pouvait 

procurer 

beaucoup de bêtes-vivantes à lui, 

disait à lui : 

O grand-père, pourquoi faut-il 

toi cherchant des bêtes 

avoir des embarras ? 

mais si tu envoies moi 

à la chasse avec l'oncle, 

autant que je verrai de bêtes, 

je croirai 

celles-là être nourries pour moi 
VI. Mais désirant beaucoup 

sortir pour la chasse, 

il ne pouvait plus insister 

de même qu’'étant enfant, 
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quand il était jeune. Même, il le visitait avec plus de réserve ; et au 
lieu qu'auparavant il se plaignait de ce que Sacas l’empêchait de le 
voir à toute heure, il était devenu pour lui-même un autre Sacas, il 
commençait à choisir son temps pour aller chez le roi, et priait Sacas 
de l’avertir des heures commodes ; de sorte que celui-ci l’aimait 
beaucoup, comme tous les autres. 

VII. Cependant Astyage s'étant aperçu qu'il avait une si forte pas- 
sion de chasser hors du parc, lui permit d’accompagner son oncle, 
et lui donna des gardes à cheval, qui devaient le suivre partout, pour 
empêcher qu’il ne s’engageât en des lieux difficiles, ou contre des 
bêtes féroces. Durant le chemin, Cyrus s’informait soigneusement 
auprès de ceux qui l’accompagnaient, de quelles bêtes il fallait se garder, 
et quelles étaient celles qu’on pouvait attaguer. Ils lui répondaient, 
que les ours, les lions, les sangliers et les léopards étaient fort à crain- 
dre, et que plusieurs chasseurs avaient péri, pour les avoir poursuivis 
de trop près; mais, qu’il n’y avait point de danger de s’attacher aux 
cerfs, aux chevreuils, aux brebis et aux ânes sauvages. Ils lui disaient 
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mais il approchaïit 
plus timidement. 
Et pour ce qu’il reprochait 
auparavant au Sacas, 
qu’il n’admettait pas lui 
chez le grand-père, 
lui-même devint déjà 
un Sacas pour lui-même ; 
car il n’approchait pas, 
s’il n’avait-vu-d’avance 
si le moment était. 
Et il priait de-toute-manière 
le Sacas d'indiquer à lui, 
lorsqu'il serait-à-propos d’entrer, 
et lorsque le moment ne serait pas; 
de-sorte-que le Sacas 
aimait-extrémement déjà lui, 
comme aussi tous les autres. 
VII. Or donc dès que l’Astyage sut 
lui désirant beaucoup 
chasser au-dehors, 
il envoie lui avec l’oncle, 
et envoie-avec 
des gardes plus âgés sur des chevaux, 
afin qu’ils préservent lui 
des lieux-difficiles , 
et si quelqu’une des bêtes sauvages 
se montrait. 
Donc le Cyrus s’informait 
soigneusement des suivants, 
de quelles bêtes 
il ne faut pas approcher , 
et lesquelles il faut 
prenant-courage poursuivre ; 
et ceux-ci disaient 
que et des ours, et des lions, 
et des sangliers, et des léopards 
ont tué déjà beaucoup d'hommes, 
s'étant approchés ; 
mais que les cerfs et les chevreuils 
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encore , qu’il fallait prendre garde au chemin aussi bien qu'aux hôtes, 
et que plusieurs étaient äéjà tombés en des précipices , eux et leurs 
chevaux. 
VIII. Cyrus les écoutait avec beaucoup d’attenlion; mais, au moment 
même, un cerf s'étant levé devant eux, il part comme un éclair, sans 
se souvenir de ce qu’on venait de lui dire, et ne pensant plus qu'à ja 
poursuite de la bête. Dans cet empressement, son cheval ayant fait 
un faux pas, tomba sur ses genoux, et peu s’en fallut qu’il ne le jetât 
par terre; mais il se tint du mieux qu’il put, et le cheval s'étant 
relevé, il suivit promptement sa proie, et l’atteignit &ans la plaine; 
où du premier conp de jave:ot il la jeta sur le côté. C'était une grande 
et belle bôte ; et Cyrus était au comble de la joie, lorsque ses gardes 
l'ayant rejoint, lui firent des réprimandes, et lui représentèrent à quel 
danger il venait de s’exposer, ajoutant qu'ils en avertiraient Île roi. 
Cyrus, qui avait mis pied à terre, se tenait debout devant eux, fâché 
d'entendre ce discours. Mais un cri des chasseurs l'ayant réveillé, il 
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et les brebis sauvages 

et les ânes, les sauvages, 

sont inoffensifs. 

Et ils disaient encore ceia, 

qu’il fallait éviter en rien moins 

les lieux-difficiles que les bêtes; 

car beaucoup de personnes 

avoir élé précipitées déjà 

avec les chevaux eux-mêmes. 
VIII. Et le Cyrus apprenait 

avec-empressement tout cela ; 

mais comme il vit un cerf s’élançant. 

ayant oublié toutes les choses 

qu'ii entendait, il poursuivit, 

ne voyant aucune autre chose 

que par-où il fuyait. 

Et le cheval à lui 

s’élançant par hasard, 

tombe sur les genoux , 

et renversa-par-dessus-S0n-Cou , 

de peu s’en fallut, aussi lui ; 

pas pourtant, mais le Cyrus 

resta-ferme à-peine en-quelque-sorte, 

et le cheval se releva. 

Mais comme il vint dans la plaine, 

ayant lancé un javelot , 

il abat le cerf, 

une pière belle et grande. 

Lui à son tour était nlus-que-charmé; 

les gardes, de leur côté, 

s'étant approchés à cheval, 

réprimandaient lui, et disaient 

dans quel danger il était venu; 

et dirent devoir dénoncer lui. 

Donc le Cyrus étant descendu, 

se tenait debout, 

et entendant cela il était-affigé. 

Mais comme il eutendit un cri, 

il s'élança sur le cheval 

comme enthousiasmé ; 
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saute sur son cheval comme hors de soi, et découvrant de loin un 
sanglier , qui vient droit à lui, il s’élance au-devant, et prend si bien 
son temps qu’il le frappe entre les deux veux et le renverse. 

IX. Son oncle ne manqua pas de blâmer sa témérité; mais lui, sans 
s'arrêter à ses paroles, le pria de permettre qu’il offrit sa chasse au 
roi. « Eh quoi! lui dit son oncie, s’il apprend que c’est vous qui avez 
tué le sanglier , il ne s’en fâchera pas moins contre moi que contre 
vous, parce que je vous aurai laissé faire. » « Qu’il me fasse fouetter, 
s’il veut, répondit Cyrus, pourvu que je lui fasse mon présent; et 
pour vous, ajouta-t-il, faites de moi ce que vous voudrez, mais per- 
mettez-moi de me donner cette satisfaction. » « Vous ferez ce qu’il vous 
plaira, dit enfin Cyaxare; car il semble déjà que vous soyez notre roi. » 

X. Aussitôt Cyrus fit emporter les deux bêtes, et les présentant à 
Astyage, il dit qu’il les avait chassées pour lui. Ii ne lui montra pas 
néanmoins les dards dont il les avait abattues, s'étant contenté de les 
mettre tout ensanglantés qu’ils étaient dans un lieu où il pensa quele roi 
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et comme il vit un sanglier 
se portant-vers lui du côté-opposé, 
il pousse au-devant ; 
et ayant visé habilement, 
frappe au front 
et abattit le sanglier. 

XI. Cependant aussi l’oncle, 
voyant la témérité, 
fit-des-reproches alors déjà à lui ; 
mais lui il priait pourtant 
lui réprimandant, 
de permettre lui ayant emporté 
donner au grand-père ces bées, 
autant-que lui-même avait prises. 
Et ils disent l’oncle avoir dit : 

Mais s’il apprend que tu as chassé, 
il fera des reproches, 

pas seulement à toi, mais aussi à moi 
de ce que j'ai laissé toi. 

Et lui avoir dit : 

Qu’il me fouette s’il veut, 
après que du moins j'aurai donné à lui. 

11 dit : et si toi-même veux, 6 oncle, 
n'ayant puni en quoi tu veux, 
accorde cependant cela à moi. 

Et enfin Cyaxare, 

finissant, dit : 

Fais comme tu veux; 

car tu paraiïs certes maintenant 
être roi de nous. 

X. Ainsi donc le Cyrus ayant apporté 
les bêtes, et donna au grand-père, 
et dit que lui-même 
avait chassé celles-ci pour lu. 

Et à la vérité il ne montra pas 
les javelots, 

mais il les plaça ensanglantés, 
où il pensait 

le grand-père devoir les voir. 
Mais l'Astyage dit donc : 
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les pouvait voir. «Mon fils, lui dit Astyage, je reçois de bon cœur le pré- 
sent que vous me faites; maisje n’ai pas tellement besoin de ces bêtes- 
là, que vous deviez vous exposer au danger. » «Si vous n’en avez point 
besoin, repartit Cyrus, je vous prie de me les donner pour les distri- 
buer à mes compagnons. » « Prenez, mon enfant, répliqua Astyage, et 
distribuez, non-seulement celles-ci, mais encore des autres tant qu'il 
vous plaira, ct à qui vous voudrez. » 
XL. Cyrus prit donc ces bôtes, et les partageant entre ses camarades: 
« Vraiment, mes amis, leur dit-il, nous perdions bien le temps quand 
nous nous amusions à chasser les bêtes dans le pare du roi. A les voir 
enfermées dans cet enclos de murs , il me semblait qu’on leur avait 
lié les jambes. Cette captivité les rendait presque toutes petites, mai- 
gres, pelées ; l’une était boiteuse, une autre muti$e. Au contraire, 
celles qui se trouvent dans les montagnes et dans les plaines, qu’elles 
sont belles, qu’elles sont grandes et grasses! Les cerfs volaient 
comme des oiseaux, les sangliers engageaient bravement le combat 
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CYROPÉDIE, L. I 


O enfant, mais moi-a-mon-tour 

je recois à la vérité avec-plaisir 

toul-ce-que tu donnes ; 

cependant je n’ai pas besoin certes 

d’aucune de ces choses 

au-point-de toi courir-des-dangers 

Et le Cyrus dit : 

Si donc tu n’en as pas besoin, 

Ô grand-père, je supplie, 

donne-les moi, afin que je distribue 

aux camarades-d’âge. 

L’Astyage dit : O enfant, 

mais ayant pris distribue 

à qui tu veux, et celles-ci, 

et autant-que tu veux des autres . 
XI. Et le Cyrus, ayant pris, 

et donna donc aux enfants, 

et dit en même temps : O enfants, 

combien donc étions-nous-sots, 

lorsque nous chassions les bètes 

dans le parc ; 

car il paraît à moi-du-moins être 

de même que si quelqu'un 

chassait des animaux liés. 

Car d’abord à la vérité ils étaient 

das un erdroit étroit ; 

ensuite et petits et galeux ; 

et l’un d’eux était boiteux , 

l'antre mutilé; 

mais les hêtes dars les montagnes 

et dans les prairies 

combien d’abord 

elles paraissaient belles, 

puis combien grandes, 

puis combien grasses. 

Et d'abord les cerfs, comme ailés, 

s'élançaient vers le ciel; 

puis les sangliers couraient ses, 

comme ils disent les homnies 

les courageux. 
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comme on nous dit que le font les hommes courageux , et leur gros- 
seur est-telle qu’ii est impossible de les manquer. Je vous assure que 
celles-ci me semblent plus belles étant mortes, que les autres en vie. 
Mais enfin, vos pères vous laisseront-ils venir à la chasse dorénavant? » 
«Il n’en faut pas douter, répondirent-ils, si Astyage le commande. » 

XII. x Et qui est-ce de vous autres, continua Cyrus, qui lui en por- 
tera la parole? » Tous répondirent qu’il n’y en avait point de plus 
capable que lui. « Je vous jure, répliqua Cyrus, que je ne sais 
comment je suis fait. Je n’ose plus ouvrir la bouche devant le roi, m 
même le regarder; et j’ai peur, si je continue ainsi, de devenir tout 
à fait imbécile et stupide. Cependant, dans mon enfance, j'étais assez 
grand parleur, il me semble. » «C’est un malheur, répondirent les au- 


tres, si vous ne pouvez rien faire pour nous, et s’il faut recourir à un 
autre pour obtenir ce qu’il dépend de vous de nous procurer » 
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Mais il n’était pas même possible 
de manquer eux 
à cause de la grosseur. 
11 dit : Mais ces béles, même mortes, 
paraissent à moi être plus belles, 
que celles-là 
les enfermées dans un enclos 
vivantes. 
11 dit : Mais est-ce que les pères 
laisseraient-aller aussi vous 
à la chasse? 
Ils dirent : Et facilement sans doute, 
si Astyage ordonnait. 
XII. Et le Cyrus dit : 
Qui donc de vous en ferait-mention 
envers Astyage ? 
Is dirent : 
Qui en effet serait plus capable 
de persuader que toi à-ton-tour ? 
Il dit : Mais moi à la vérité 
je ne sais par le Jupiter, 
quel homme je suis devenu ; 
car moi ni je ne suis capable de parler, 
nine puis plus lever-les-yeux 
vers le grand-père de même. 
Et si j'avance autant, 
je crains, dit-il, 
que je ne devienne tout-à-fait 
un niais et imbécile. 
Mais étant petit-enfant, 
je paraissais être 
très-capable de parler. 
Et les enfants dirent : 
Tu dis la chose fâcheuse , 
si tu ne peux pas même agir 
pour nous, 
s’il Le faut en quelque chose, 
mais nécessité sera 
nous demander à quelque autre 
cela élant dans-le-pouvoir-de toi, 
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XIII. Ces paroles piquèrent Cyrus jusqu’au cœur, et s'étant retiré 
sans dire mot, il s’encouragea lui-même, et après avoir révéaux moyens 
de rendre au roi cette proposition plus agréable, et de venir à bont de 
son affaire, il l’alla trouver et lui parla en ces termes : « Si quelqu'un 
de vos esclaves s’était enfui, et que vous l’eussiez repris, qu’en feriez- 
vous ?» « Je lui ferais mettre les fers aux pieds, répondit Astyage, et 


le forcerais de travailler.» «Mais s’il revenait de lui-même, reprit Cy- 
rus , que lui feriez-vous? » « Je me contenterais de le faire fouctter, 
dit Astyage, afin qu’il ne commit plus la même faute, et puis. je m’en 
servirais comme auparavant. » « Préparez-vous donc à rne faire bien- 
tôt un semblable traitement, poursuivit Cyrus, puisque je n’attends 
que l'heure de m’échapper pour aller à la chasse avec mes amis. » 


« Je suis fort aise d’en être averti, répondit Astvage, et je vous défends 
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XIII. Mais le Cyrus 
ayant entendu cela fut piqué ; 
et s’en étant allé en siience, 
ayant ordonné 
à lui-même de prendre-courage, 
entra, ayant réfléchi 
comment il parlerait 
le moins désagréablement 
au grand-père, 
et obtiendrait et pour lui 
et pour les enfants 
ce qu’ils demandaient. 
Il commença donc ainsi : 
Dis-moi, dit-il, à grand-père. 
si quelqu'un des esclaves fuyait {oi, 
et que lu eusses pris lui, 
de-quelle-manière userais-tu de lui ? 
Il dit : De quelle autre-manière donc 
qu'ayant lié, 
je Le forcerai à travailler ? 
Mais si de-lui-même 
il venait de nouveau à toi, 
comment feras-tu ? 
1i dit : Quoi donc, 
si non ayant fouetté au moins lui, 
afin qu’il ne fit pas de nouveau cela, 
ensuite je me servirai de lui 
encore de nouveau ? 
Le Cyrus dit : 
Temps serait pour toi 
de te préparer 
avec-quoi tu fouctteras moi, 
comme je délibère certes, 
comment je fuirai toi, 
ayant pris les camarades-d’âge 
pour /a chasse. 
Et l’Astyage dit : 
Prévenant tu as fait bien; 
car je défends à toi 
de bouger de céans. 
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absolument de sortir du palais. Il serait beau, ajouta:t-il, que je fisse 
perdre à ma fille son enfant pour quelques morceaux de viande ! » 

XIV. Cyrus n’osa pas lui désobéir, et se tint enfermé dans le palais ; 
maïs, triste et affligé, il garda un profond silence. Astyage, voyant son 
chagrin, voulut ie nener à la chasse pour le divertir. I tit donc as- 
sembler force gens de pied et de chevai, et mander tous les amis de 
Cyrus, et après avoir fait pousser les bêtes dans la plaine , il arrangea 
une grande chasse. Lui-même se trouva à l’assemblée avec une suite 
magnifique , et là il défendit à tout le monde de tirer un seul coup de 
trait que Cyrus ne fût las de chasser. Mais Cyrus le pria de ne point 
faire cette défense. « Si vous voulez, dit-il, que j’aie du plaisir, per- 
mettez à tous mes camarades de poursuivre à l’envi, et n’empêchez 
personne de faire du mieux qu’il pourra. » 

XV. Astyage retira la défense qu’il avait faite, et s’étant arrêté dans 
un lieu propre à voir la chasse, il considérait l’émulation avec laquelle 
ies plus braves poursuivaient et attaquaient les bêtes. Surtout, il pre- 
pait un plaisir singulier à voir l’action du jeune Cyrus, qui ne se pou- 
vait contenir, et qui, semblable à un chien courageux, jetait de hauts 
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Car il serait plaisant, dit-il, 
si je faisais-perdre 
le fils à ma £ile, 
pour des viandes. 
XIV. Le Cyrus ayant entendu cela, 
obéit à la vérité et resta ; 
mais étant afiligé et morne, 
il passait-le-temps en silence. 
Cependant l’Astyage, 
dès qu'il eut remarqué lui 
s’affligeant fortement , 
voulant faire-plaisir à lui, 
il {emmène à la chasse ; 
et ayant rassemblé 
beaucoup de gens-à-pied 
et de cavaliers, 
et les enfants, 
et ayant poussé les bêtes 
vers les lieux praticables-à-cheval, 
il fit une grande chasse ; 
et lui-même aussi assistant 
royalement, 
défendit personne frapper, 
avant que Cyrus fût rassasié chassant, 
Mais le Cyrus ne laissa pas empêcher ; 
mais dit : O grand-père, 
si tu veux moi chasser avec-plaisir , 
laisse tous ceux à-l’âge-de moi 
poursuivre et rivaliser , 
comme chacun pourrait le mieux, 
XV. Et l’Astyage 
le permet alors ; 
et s'étant arrêté il contemplait 
ceux combaltant contre les bêtes 
et rivalisant , et poursuivant, 
el lançant des javelots ; 
et il était-enchanté du Cyrus, 
ne pouvant pas se-taire 
à-cause du plaisir , mais criant , 
comme un jeune-chien courageux, 
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cris-quand il s’approchait du gibier, et appelait chacun des chasseurs 
par son nom, pour l’encourager. Astyage était ravi de le voir se mo- 
quer des uns et louer les autres, toujours sans la moindre jalousie. 
Enfin, la chasse étant finie, il fit emporter bon nombre de pièces, et 
fut si satisfait de ce divertissement, que toutes les fois que son loisir 
le jui permettait, il montait à cheval avec Cyrus, et le faisait accom- 
pagner de tous ses jeunes camarades. Cyrus passait ainsi Ja, plus 
grande partie de son temps, divertissant et obligeant tout le monde, 
sans jamais déplaire à personne. 

XVI. Quand il ent atteint sa seizième année ou environ, il arriva 
que le fils du roi d’Assyrie, qui était sur le point de se marier, voulut 
faire une“grande chasse, et ayant oui dire que les frontières de sun 
pays, du côté de la Médie, étaient fort peuplées de grosses bêtes, 
parce qu'on n’y avait point chassé pendant la guerre, ce fut là qu’il 
résolut d’aller. Mais afin de faire les choses sûrement, il prit quelques 
compagnies de cavalerie et d'infanterie armée à la légère pour lescor- 
ter, lesquelles devaient aussi faire sortir le gibier des bois et le lancer 
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Et il se réjouissait voyant lui 

se moquant de l'un, 

il remarquait aussi lui 

louant queïqu'autre, 

mais pas en-quoi-que-ce-fût avec-ja- 
Et enfin donc l’Astyage  [lousie. 
ayant beaucoup de bêtes s'en alla. 
Et il était charmé par-la-suite 
tellement de la chasse d’alors, 

qu’il sortait-avec ie Cyrus toujours, 
quand il était possible, 

et prenait de plus 


rodoÿs re &lhous ai tous ratôas, et beaucoup d’autres et les enfants, 
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à cause de Cyrus. 

Or donc le Cyrus passait ainsi 
le temps le plus considérable, 

étant cause à tous à la vérité 

de plaisir et de quelque bien, 
mais d'aucun mal. 

XVI. Mais lui étant parvenu 
autourdescinqousix-et-dix(quinzeou 
. lefilsdu roi des Assyriens, [scize)ans, 
devant se marier, 
lui-même désira chasser 
vers cette époque. 

Apprenant donc 

beaucoup de bêtes être 

sur les frontières, 

et celles d'eux-mêmes, 

et celles des Mèdes, 

comme étant non-chassées 
à-cause-de la guerre, 

il désira partir là. 

Afin donc qu’il chassât en-sûreté, 
à prit-avec lui beaucoup 

et de cavaliers et de peltastes, 
lesquels devaient pousser à lui 
les hôtes hors des bois-fourrés 
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dans la plaine. Arrivé aux forteresses où il y avait garnison, il s’y 
arrèta pour passer la nuit, afin de commencer la chasse le lendemain 
de grand matin. 

XVII. Lesoir même, quelques compagnies d'infanterie et de cavalerie 
étant venues de Babyione pour relever la garde, il lui sembla que ces 
deux troupes, réunies à celles qu’il avait amenées, formaient un corps 
assez considérable pour faire une irruption dans la Médie, que cette 
entreprise serait plus honorable qu’une simple chasse, et qu’il en 
emmènerait encore un plus grand nombre de victimes pour les sacrifi- 
ces. Il fit donc marcher ses troupes dès la pointe du jour, et ayant 
laissé son infanterie sur les frontières, il poussa outre avec sa cavalerie 
vers les forteresses des Mèdes. Lorsqu’il s’en fut assez approché, il 
s'arrêta avec ses meilleurs chevaux, pour empêcher les garnisons de 
faire des sorties sur ses coureurs, et envoya le reste par brigades 
battre la campagne, ieur ayant commandé de prendre et de lui ame- 
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dans les lieux et labourables 
et bien praticables. 


. Et arrivé où les forteresses 


et la garde étarent à eux, 
il fit-son-souper là, 
comme devant chasser 
de-bon-matin au lendemain. 

XVIL. Et le soir étant arrivé déjà, 
la garde-succédant 
à la garde d’auparavant 
vient de La ville, 
et des fantassins et des cavaliers. 
Donc une nombreuse armée 
parut à lui être-présente ; 
car deux gardes étaient ensemble, 
et lui-même ayant 
de nombreux cavaliers ct fantassins 
était venu. 
11 pensa donc être le mieux 
de buliner de la {erre mède; 
et il croyait et ce fait devoir paraître 
plus brillant que la chasse, 
et une grande abondance de victimes 
en résulter. 
Ainsi donc s’étant levé matin, 
conduisit l’armée; 
et laissa d’un côté les fantassins 
réunis sur les frontières ; 
lui-même de son côté s’étant avancé 
avec les chevaux 
vers les forteresses des Mèdes , 
ayant à la vérité les meilleurs 
et les plus nombreux avec lui, 
il s'arrêta là, 
afin que les gardes des Mèdes 
ne secourussent pas 
contre les coureurs ; 
mais'il envoya ceux propres à cela 
marauder par bandes, 
d’autres d’un antre côté; 
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ner tout ce qui se présenterait à eux. Ils ne tardèrent pas à exécuter 
ses ordres. 

XVIII. Astyage, averti que les ennemis étaient dans le pays, partit 
au secours de sa frontière, avec les troupes qu’il avait auprès de lui. 
Cyaxare le suivit à la tête de quelques cavaliers qu’il avait pu rassem- 
bler à la hâte, après avoir donné ordre aux autres troupes de le join- 
dre. En présence des Assyriens, qui se tenaient en bon ordre, et dont 
la cavalerie restait immobile, les Mèdes s’arrêtèrent aussi. Cependant, 
comme Chacun s’empressait d'aller joindre l’armée du roi, Cyrus, ne 
voulant pas rester en arrière, revêtit ses armes pour la première fois, 
bonheur d’autant plus inespéré qu'il était vivement désiré. Son ar- 
mure, présent de son grand-père, était d’ailleurs fort belle et bien 
proportionnée à sa taille. S'étant armé, il monta à cheval et partit. 
Astyage fut fort étonné de le voir arriver, ne sachant qui pouvait lui 
avoir commandé de partir; néanmoins il lui permit de demeurer auprès 
de lui, 
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et ordonna eux se jetant-dessus, 
comme chacun rencontrerait, 


 l’amener à lui. 


Ceux-ci donc firent ces choses. 
XVIII. Mais ayant été annoncé 

à l’Astyage 

que des ennemis sent dans Je pays 

el lui-même sortit-au-secours 

vers les frontières , 

avec ceux autour de lui ; 

et le fils de lui de mème 

avec les cavaliers 

se trouvant-présents ; 

et de plus il annonça 
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à tous les autres de sortir-au-secours; 


et comme ils voyaient 


des hommes nombreux des Assyriens 


rangés en bataille, 
et les cavaliers 
faisant de limmobilité , 


aussi les Mèdes s’arrètèrent. 


Mais le Cyrus voyant aussi les autres 


sortant-au-secours en-toute-hâte, 
aussi lui-même sort-au secours 
avant revêtu 

alors pour la première fois 


des armes, pensant jamais ne devoir 


tellement il désirait 
s’armer d’elles. 

Et en effet elles étaient très-belles, 
et ailant bien à lui, 

lesquelles le grand-père 

avail fait-faire pour la taille. 
S’étant armé donc ainsi, 

il accourut sur le cheval. 

Et l'Astyage ayant vu, 

fut étonné d’abord, 

qui ayaut ordonné il était venu; 
puis il dit cependant à lui 

de rester près de lui, 


[les revétir; 
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XIX. « Ces hommes à cheval , qui ne remuent point, sont-ils des 
ennemis? » demanda Cyrus , à la vue de la cavalerie assyrienne. Ié6 
roi lui répondit affirmativement. « Et ceux qui courent dans la cam- 
pagne? » poursuivit-il. Astyage lui dit que c’étaient aussi des enne- 
mis. « Comment donc, dit-il, des gens si lâches et mal montés, à ce 
qu'il paraît, enlèvent ainsi nos biens à nos yeux! 11 faut détacher 
quelques-uns de nous pour les charger. » « Mais , mon fils, reprit 
Astyage, ne voyez-vous pas ce gros escadron de cavalerie qui les sou- 
tient? Si nous allons attaquer ceux-ci, les autres viendront nous en- 
velopper ; car nous n’avons pas encore des forces suffisantes à leur 
opposer. » « Mais, répondit Cyrus, si vous restez pour attendre le 
renfort, cette cavalerie aura peur de faire un mouvement, et ies pil- 
lards Jâcheront prise dès qu’ils verront notre détachement fondre sur 
eux. » 

XX. Astyage admirala prudence et la vivacité d’esprit de Cyrus, et 
trouvant son conseil fort utile, il commanda à Cyaxare d’attaquer les 
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XIX. Mais le Cyrus interrogea , 
comme il vit 


beaucoup de cavaiiers opposés : 


O grand-père, dit-il, 

est-ce que ceux-ci qui se tiennent 

tranquillement sur les chevaux, 

sont des ennemis? 

Des ennemis assurément, dit-il. 

]1 dit : Est-ce que aussi ceux-là, 

ceux courant-à-cheval ? 

Aussi ceux-là assurément. 

O grand-pere, dit-il, 

mais pourtant par le Jupiter 

paraissant du moins lâches , 

et sur de petits-chevaux mauvais, 

ils emportent les biens de nous; 

donc il faut quelques-uns de nous 

pousser sur eux. 

Mais ne vois-tu pas, dit-il, à enfant, 

combien grand le peloton 

des cavaliers 

se tient rangé-en-bataille ? 

lesquels eux couperont 

par derrière nous, 

si nous nous-portons vers ceux-là ; 

et la force n’est-présente 

pas-encore à nous. 

Le Cyrus dit : 

Mais si tu restes et qu2 tu reçoives 

ceux arrivant-au-Secours, 

ceux-ci auront-peur 

et ne bougeront pas ; 

mais ceux emportant 

lächeront anssitôt le Eutin 

après qu’ils auront vu 

quelques-uns se-portant contre cux. 
XX. Lui ayant dit ces choses, 

il parut à Astyage dire quelque chose, 

Et s’étonnant en-même-temps, 

combien il pensait et était éveillé, 
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coureurs avec un escadron de cavalerie. « Si les autres, ajouta-t-il, font 
mine de remuer, je marcherai aussitôt contre eux , pour détourner de 
vous leur attention. » Cyaxare ne pérdit point de teraps, et, après 
avoir choisi ses meilleurs chevaux et ses pius vaillants hommes, il 
marcha droitanx ennemis. Cyrus, les voyant s’avancer, partit du même 
côté, et fut bientôt à la tête de la troupe. Cyaxare le suivit de près 
avec ses cavaliers. A leur approche, les Assyriens abandonnèrent leur 
butin, et sungèrent à se sauver. : 

XXI. Mais Cyrus leur coupa le chemin, et fit main basse sur tous 
ceux qui se trouvèrent Gevant lui. Ceux qui avaient pris la fuite par 
une route différente , furent poursuivis longtemps par les Mèdes, et 
quelques-uns furent faits prisonniers. Dans cette occasion, semblable 
à un chien courageux ; mais sans expérience, qui se jette inconsidéré- 


ment sur 1n sanglier, Cyrus poursuivait les fuyards à toute outrance, 
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sans songer à autre chose. Les Assyriens voyant le danger des leurs, 
firent avancer la cavalerie, croyant faire cesser la poursuite. 
XXII. Mais Cyrus, sans s’effrayer davantage, poussait toujours 
plus avant, et, transporté de joie, il appelait à grands cris son cncle, 
serrant vivement les ennemis, dont il précipitait la fuite. Cyaxare le 
suivait ; il auraif eu honte sans doute de paraître aux yeux de son père 
moins courageux que Cyrus, Leurs gens venaient après avec upe ar- 
deur merveilleuse , et les plus lâches même montraient du cœur en 
cette occasion. Cependant, comme Astyage vit qu’ils s’engageaient 
assez témérairement, et que la cavalerie de l'ennemi venait en bon 
ordre fondre sur eux, il s’alarma du danger dont son fils el Cyrus 


étaiené racnacés, cf s’avança à grands pas contre les Assyriens. 
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voyant seulement le frapper 
celui étant pris, 
mais n’observant aucune autre chose. 
Mais les ennemis 
avancèrent le peloton, 
comme ils voyaient 
les leurs pressés, 
comme la poursuite devant cesser, 
lorsqu'ils verraient 
eux s’avançant. 

XXII. Mais le Cyrus 
ne se relächant pas plus, 
mais appelant 
l'oncle à cause de la joie, 
poursuivait ; 
ct pressant fort, 
il faisait la fuite forte 
aux ennemis ; 
et cependant le Cyaxare suivait, 
peut-être à la vérité aussi 
ayant-honte-devant le père ; 
mais aussi les autres, 
étant plus portés au poursuivre 
dans le cas pareil, 
même ceux n'étant pas 
fort braves contre les ennemis, 
suivaient. 
Mais l’Astyage, comme il voyait 
d'un côté ceux-ci poursuivant 
inconsidérément, 
de l’autre les ennemis 
et serrés et rangés, 
s’avançant à Ja rencontre , 
craignant et pour le fils 
et pour le Cyrus, 
qu'étant tombés sans-ordre 
parmi des Aommes bien-disposés, 
ils ne soufirissent quelque-chose, 
conduisit aussitôt 
contre les ennemis. 
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XXIII. Dès qu’il eut commencé à s’ébranler, les Assyriens firent 
halte, le javelot à la main et la flèche sur l'arc, s’imaginant que 
quand les Mèces seraient à la portée du trait, ils s’arrêteraient, 
suivant leur coutume; car il était assez ordinaire à ces nations de s’ap- 
procher ainsi, pour engager de simples escarmouches, qui se conti- 
nuaient souvent jusqu’à la nuit. Mais, quand les Assyriens virent que 
leurs coureurs revenaient à toute bride vers eux , que Cyrus leur te- 
nait toujours l'épée dans les reins, et qu’Astyage s’était déjà appro- 
ché jusqu’à la portée de l’are, ils commencèrent eux-mêmes à prendre 
l'épouvante, et à s’enfuir en désordre. Les Mèdes s’élancèrent alors à 
leur poursuite , et firent un grand nombre de prisonniers; ils frap- 
paient tout ce qu’ils pouvaient atteindre, hommes et chevaux , et 
tuaient ceux que retardaient leurs blessures ou la fatigue. Ils poussèrent 
ainsi jusqu’à l'infanterie assyrienne; là ils s’arrétèrent, redontant 
quelque embuscade. 

XIV. Astyage s’en retourna fort glorieux de l'avantage rem- 
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XXIII. Mais dès qu'ils virent 
les Mèdes s'étant ébranlés, 
les ennemis de leur côté, 
les uns ayant tendu les javelsts, 
les autres les arcs, 
firent halte ; 
comme ées Mèdes devant s'arrêter, 
après qu'ils seraient arrivés 
à la-portée-du-trait, 
comme ils avaient coutume 
de taire le plus souvent. 
Car ils s’avancçaient 
ies uns contre les autres jusque-là, 
lorsqu'ils venaient le plus près, 
et lançaient des flèches 
souvent jusqu’au soir. 
Mais lorsqu'ils voyaient 
d'un côté les leurs 
se-portant en fuite vers eux, 
de l’autre ceux autour de Cyrus 
se portanten-même-temps contreeux, 
et l’Astyage venant déjà 
au-dedans de la portéc-de-larc 
avec les chevaux, 
ils s’ébranlent et s’enfuient. 
Les autres, comme poursuivant 
de près avec effort, 
en prirent beaucoup ; 


a Etaov Toùs uv &iczopévous, ‘ct frappaient les uns étant pris, 


oi Inrous vai avopu:, 


LATÉRAUVOY TOUS CE RITTO/TAS" 


AO OÙL ÉGTGAI LOGE 
ROV À ÉYE/0YcO 


RpùG TOUS, RELOÏS TOY AGTUotwy 


Evraÿla pévrot delcxvtes 
LA Tt5 ÉVÉCpX [LE 
Urein xai, 
ExST 0. 

XXIV. ‘O Actuayn; 
GvPyEv Ên ËX TOUTOU, 


et chevaux et hommes, 
tuaient les autres tombant ; 
et ils ne s'arrêtèrent pas plus-tôt 
avant qu’ils fussent arrivés 
auprès des fantassins des Assyriens. 
Cependant là ayant craint 
que quelque embûche plus grande 
ne füt cachée encore, 
ils firent halte. 
XXIV. L'Astyage 
s’en retourna donc après cela, 
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porté par sa cavalerie, mais assez embarrassé de ce qu’il devait dire 
à Cyrus : Car il voyait bien qu’il était cause de cet heureux succès; 
mais il trouvait en lui une témérité qui approchait de la fureur. 
En effet , lorsque déjà tout le monde se retirait, lui seul, resté sur le 
champ de bataille , se promenait à cheval de côté et d'autre, pour 
regarder les morts dont la campagne était couverte. Ceux qui étaient 
chargés de l’accompagner, eurent assez de peine à l’arracher de là. 
Ils le ramenèrent néanmoins à Astyage ; mais il se cachait derrière 
eux, parce qu’il avait remarqué un air de colère sur le visage du 
roi. 

XXV. C’est ainsi que les closes se passèrent parmi les Mèdes ; aussi 
tous avaient le nom de Cyrus à la bouche, et dans les entretiens fa- 
miliers, et dans les chansons même; et Astyage, qui l’estimait déjà 
beaucoup, ne pouvait plus lui refuser son admiration. A la nouvelle de 
cette victoire, Cambyse, père de Cyrus, fut rempli de joie, et lors- 
qu'il apprit que son fils montrait déjà la valeur d’un homme fait, 
il le rappela, pour lui faire achever son éducation suivant la mé- 
thode recue en Perse. Cyrus déclara aussitôt qu’il était prêt à partir, 
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fort content 

de la victoire de la cavalerie ; 

et n’ayant pas (ne sachant pas) : 

ce qu'il faut dire au Cyrus, 

Le sachant d’un côté 

étant auteur de l’action, 

de l’antre {e reconnaissant 

étant-fou par l'audace. 

Et en éffet les autres 

s’en allant alors chez eux, 

celui-là seul se-promenant-à-cheval, 

ne regardait aucune autre chose 

que les morts ; 

et ceux préposés à cela 

ayant arraché à peine lui, 

conduisirent à l’Astyage 

lui faisant (laissant) ceux qui Le con- 

beaucoup en avant de lui, [duisaient 

parce qu’il voyait 

la figure du grand-père 

devenue sévère à la vue, celle de lui. 
XXV. Ces choses donc à la vérité 

étaient arrivées parmi les Mèdes ; 

aussi et les autres tous 

avaient le Cyrus à la bouche, 

et dans le discours, et dans les chants; 

et l’Astyage, 

estimant lui aussi auparavant, 

était-plein-d’admiration 

alors pour lui. 

Et Cambyse, le père du Cyrus, 

apprenant ces choses, 

se réjouissait d’abord ; 

puis lorsq’il apprit 

le Cyrus exécutant déjà 

des actions d'homme, 

il Le rappela, afin qu’il achevât 

les choses nationaïes parmiles Perses, 

Et il est dit le Cyrus 

avoir dit déjà alors 
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de peur que le moindre retardement ne donnât sujet à son père, 
ou à sa patrie, de se plaindre de lui. Astyage jugea aussi qu’il était 
nécessaire de le renvoyer; il lui donna à choisir parmi tous ses 
chevaux, et lui fit encore plusieurs autres présents, par amour 
pour lui, et en considération de la grande espérance qu’il avait conçue 
de le voir un jour capable d’être utile à ses amis et formidable à ses 
adversaires. A son départ tout le monde l'accompagna à cheval, les 
enfants, les jeunes gens, les hommes, les vieillards. Astyage lui- 
même le conduisit assez loin; et quand il fallut se séparer, il n’y eut 
personne qui ne versât des larmes. 

XXVI. Cyrus lui-même, les yeux baiïgnés de larmes, distribua à 
ses amis une grande partie des présents qu’Astrage lui avait faits, et 
finit par se dépouiñer de sa robe mède pour la donner à celui qu’il ai- 
mait le plus tendrement. Ces présents furent , dit-on, acceptés sur-le- 
champ par les amis de Cyrus ; mais ensuiteils les renvoyèrent à Astyage, 
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qu’il voulait partir, 

afin que le père 

ue se fâchât pas en quelque chose, 
et que la cité ne le blâämât pas. 

Et il paraissait aussi à l’Astyage 

être nécessaire de renvoyer lui. 
Donc ayant donné alors à lui 

et des chevaux, 

lesquels lui-même désirait prendre, 
et ayant rassemblé 

d’autres choses diverses, 

il Le congédia, 

et pour l'aimer lui (parce qu’il l’ai- 
et ayant en-même-temps  [mait), 
de grandes espérances en lui, 

lui devoir ètre un homme propre, 
ot à aider ses amis , 

et à afiliger ses ennemis. 

Mais tous, et enfants , 

et jeunes-gens, et hommes, 

et vieillards, et Astyage lui-même, 
reconduisaient à cheval 

le Cyrus s’en allant ; 

et on disait aucun qui-que-ce fût 

ne s’en retourner non pleurant (sans 


XXVL. Et il est dit [p'eurer), 
Cyrus aussi lui-même être parti 


avec beaucoup de larmes. 

Et ils disent lui avoir distribué 
aux camarades d’âge 
beaucoup de présents, 

de ceux lesquels Astyage 
avait donnés à lui ; 

mais enfin, ayant Ôté aussi 

le costume mède qu’il avait, 
avoir donné à quelqu'un, 
manifestant 

qu’il chérissait le plus celui-ci. 
Cependant ii est dit ceux ayant pris 
et ayant accepté les présents 
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qui les fit remettre de nouveau à son petit-fils ; celui-ci les renvoya 
aussitôt à ses jeunes amis, et écrivit à Astyage, que s’il voulait le voir 
retourner un jour dans la Médie sans rougir, il permit à chacun de 
garder ce qui lui avait été donné. Astyage y consentit. 

XXVII. A propos du départ de Cyrus, on raconte encore une anec- 
dote que je ne crois pas indigne d’être rappelée. Au moment de s’é- 
loigner de lui, tous ses parents l’embrassèrent sur la bouche, selon 
un usage des Perses, qui s’observe encore de nos jours. Un Mède de 
distinction, qui depuis longtemps était frappé de la beauté de Cyrus, 
voyant de loin les adieux que lui faisaient ses parents, attendit 
qu’ils se fussent tous retirés, et, s'étant approché de Cyrus : « Eh 
quoi! dit-il, suis-je le seul de tous vos parents que vous mé- 


connaissiez ? » « Comment, répondit Cyrus, êtes-vous aussi de mes 
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Les avoir rapportés à Astyage ; 

et Astyage Les ayant reçus, 

avoir renvoyé à Cyrus; 

mais celui-ci et Les avoir renvoyés 
de nouveau chez Les Mèdes, 

et avoir dit : O grand-père, 

si tu venx moi ne rougissant pas 
aller aussi de nouveau chez toi, 
laisse garder, si j'ai donné 
quelque chose à quelqu'un; 


_et Astyage ayant entendu ces paroles, 


avoir fait comme le Cyrus mandaït. 
XXVIL.Et S'il faut faire mention 

aussi d’un récit amoureux, 

il est dit, 

lorsque Cyrus s’en allait, 

et qu’ils se séparaient 

les uns des autres, 

les parents baisant 

sur la bouche 

d’après un usage perse, 

congédier Jui ; 

(et en effet les Perses 

font encore aujourd’hui cela); 

or un certain homme des Mèdes, 

étant très-beau et bon, 

avoir été frappé 

un temps considérable 

par la beauté du Cyrus; 

et lorsqu'il vit 

les parents embrassant lui, 

s'être arrêté de loin; ” 

et après que les autres 

s’en furent allés, 

s'être approché du Cyrus, 

et avoir dit : 

Ne reconnais-tu pas moi seul 

des parents, à Cyrus? 

Cyrus avoir dit : Mais quoi? 

Est-ce que toi aussi es parent? 
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parents? » « Vraiment oui, » repartit ie Mède. « C’est donc pour 
cela, reprit Cyrus, que vous me reégardiez toujours si attentivement 
car il me semble que je l'ai souvent remarqué! » « Cela est vrai, dit 
le Mède; et quoique j’eusse toujours désiré de m’approcher de vous, 
je ne l'ai pourtant jamais osé faire. » « Cependant, répondit Cyrus, il 
ne failait point craindre, puisque vous êtes mon parent. » En achevant 
ces paroles, il s’approcha de lui et lembrassa. 
XXVIII. Le Mède lui demanda aussitôt, si parmi les Perses c'était 
une coutume entre les parents de s’embrasser ainsi. « Oui, répondit 
«Cyrus, quand il y a longtemps qu’ils ne se sont vus, ou quand ils se 
disent adieu. » « Il faut donc, repartit le Mède, que vous m’embras- 
siez encore üne fois, puisque je prends congé de vous. » Cyrus l’em- 
brassa encore une fois et l’autre se retira. Il n’avaient pas encore 
fait beaucoup de chemin, lorsque Cyrus voit le Mède revenir à toute 
bride. 11 jui demanda si avait oublié de lui dire quelque chose. « Nul- 
lement, répondit-il; mais vous savez qu’il y a un espace de temps 
que je ne vous ai vu. » « Vraiment oui, mon cousin, répondit Cy- 
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Lui avoir dit : Assurément. 
Le Cyrus avoir dit : 
Donc tu regardais moi aussi pour -Cela; 
car je crois connaître 
toi faisant souvent cela. 
I! dit : Car voulant toujours 
venir-auprès de toi, 
j'avais-honte, oui, par les dieux. 
Le Cyrus avoir dit : 
Mais il ne failait pas, 
étant bien parent. 
Et s'étant avancé en-même-temps 
avoir embrassé lui. 
XXVIIL. Et le Mède 
ayant été embrassé avoir demandé : 
Est-ce que cette coutume 
d’embrasser ses parents 
est aussi parmi Les Perses ? 
Lui avoir dit : Certamement, 
lorsque du moins ils se voient 
les-uns-les-autres après du temps, 
ou s’en vont quelque-part 
loinles uns des autres. 
Le Mède dit : 11 serait bien temps 
toi embrasser de nouveau moi ; 
car je m'en vais déjà, comme tu vois. 
Ainsi le Cyrus, 
ayant embrassé encore de nouveau, 
le renvoyer ct partir. 
Et un chemin pas-encore grand 
avoir été parcouru par eux, 
et le Mède arriver de nouveau 
sur le cheval suant. 
Et le Cyrus l'ayant vu avoir dit: 
Mais est-ce que tu as oublié quelqu'une 
des choses que tu voulais dire ? 
Lui avoir dit: Par Jupiter non; 
mais je viens après du temps. 
Et le Cyrus avoir dit : 
Par Jupiter, à parcat, 
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rus, mais il. est bien court. » « Comment bien court! répliqua le 
Mède; sachez que je ne saurais même cligner les yeux qu’il ne m’en: 
nuie de ne vous point voir. » Cyrus passant des larmes au sourire, 
lui dit en le quittant qu’il ne se mît point en peine ; que ans peu 
de temps il serait de retour, et qu’alors il aurait ia liberté de le voir 
sans cligner des yeux. s’il le trouvait bon. 


CHAPITRE V. 


1. Cyrus retourna donc en Perse, où il demeura encore un an dans 
la classe des enfants. D’abord ses compagnons se moquaient de lui, 
ct lui renrochaient d’avoir appris à vivre délicatement dans la Médie. 
Mais, quand ils virent qu’il trouvait leur table aussi bonne qu’au- 
paravant, et que, si dans un festin il y avait quelque plat extraor- 
dinaire , loin de ne pas se contenter de sa portion, il la partageait 
avec les autres; enfin, qu’il les surpassait en adresse et en courage 
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après un ‘emps court du moins. 
Quel {emps court ? le Mède avoir dit ; 
Ô Cyrus, lui avoir dif, ne sais-{u pas 
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que même combien de temps 
je cligne les yeux, 

paraît à moi être tout-à-fait long, 
parce qne je ne vois pas alors 
toi étant tel ? 

Le Cyrus donc et avoir ri alors 
après les larmes d’auparavant, 
et s’en allant avoir dit à Jui 

de prendre courage, 

parce que il sera chez eux 
dans peu de temps ; 
de-sorte-qu'il sera-permis à toi 
de voir ‘noi, même si tu veux, 
sans-cligne”-}23-yeux. 


CHAPITRE V. 


I. Or donc le Cyrus, 


s’en étant allé ainsi chez les Perses, 


est dit à la vérité avir été 
encore un an parmi les enfants ; 
et d’abcrd, il-est-vrai, les enfants 
raillaient lui, 
comme-si ayant appris 


à vivre-mollement parmi les Mèdes 


il revenait. 

Mais lorsqu'ils voyaient lui 
et mangeant avec-plaisir, 
comme aussi eux-mêmes , 
et buvant, 

et lorsqu'ils remarquaient 
Jui donnant plutôt 

de Ja portion de lui, 

que deriandant-en-sus , 

si un régal survenait quelquefois 
dans une fête, 

et qu'aussi ils voyaient 
outre ces choses lui l'emportant 
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dans tous les exercices, ils le regardèrent avec admiration. Après 
avoir accompli le temps ordinaire, il entra dans la classe des adoles- 
cents; là encore il fut bientôt supérieur à tous cn adresse, en pa- 
tience, en respect pour les vieillards et en obéissance aux ma- 
gistrats. 

IL. Quelques années après, Astyage mourut, et Cyaxare, son fils, 
frère de la mère de Cyrus, lui succéda. Alors, le roi d’Assyrie, qui, 
après avoir subjugué toute la Syrie, pays fort considérable, après 
s’être rendu tributaires les peuples d'Hyrcanie, et le roi d'Arabie, 
faisait la guerre aux Bactriens, s’imagina ques'il pouvait affaiblir les 
Mèdes, les plus puissants de ses voisins, il deviendrait aisément 
maître de tous les autres. 

II. Il envoya donc des ambassadeurs à foutes les nations qui lui 
étaient soumises, et en même temps à Crésus, roi de Lydie, au 
roi de Cappadoce, dans les deux Phrygies, en Carie, en Paphlago- 
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aussi pour ies autres choses, 
alors certes ceux de-sen-âge 
se-soumettaient de-nouveau à lui. 
Mais après que, ayart passé 
cette discipline, 
il fut entré déja parmi les adolescents, 
il paraissait encore 
l'emporter parmi ceux-ci , 
et s’occupant de ce qu’il faut, 
et supportant ce qu'ii fallait, 
et vénérant les plus âgés, 
et obéissant aux chefs. 
IT. Mais le temps s'avançant, 
d’un côté l’Astyage meurt 
parmi les Mèdes ; 
de l’autre le Cyaxare, 
le fils de PAstyage, 
et frère de la mère de Cyrus, 


. prit le gouvernement des Mèdes. 


Mais le roi des Assyriens 

ayant soumis d’abord 

tous les Syriens, nation nor petite, 

puis ayant fait 

le roi des Arabes obéissant , 

puis ayant déjà 

aussi les Hyrcaniens obéissants, 

puis assiégeant aussi les Bactriens, 

pensait pouveir se-rendre-maitre 

facilement du moins 

de tous ceux à l’entour, s’il avait fait 

les Mèdes faibles ; 

car celle-ci paraissait être 

la plus forte des nations de-près. 
III. Ainsi donc il envoie 

et à tous ceux sous lui, 

et à Crésus, 

le roi des Lydiens, 

et à celui des Cappadociens, 

etaux Phrygiens,les-uns-et-les-aatres, 

ctaux Cariens,et aux Paphlagoniens, 
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nie, aux Indes, en Cilicie, pour semer partout des calomnies con- 
tre les Mèdes et les Perses. Il fit représenter que ces deux grands 
peupies ayant depuis peu contracté entre eux des mariages et de nou- 


velles alliances , il était à craindre, si l’on ne s’opposait au progrès 
de leur puissance, qu’ils n’assujettissent à la fin toutes les autres na- 
tions. Ces considérations engagèrent plusieurs peuples à se liguer avec 
lui; d’autres se laissèrent gagner par les présents et par l'argent que 
ses grandes richesses lui permettaient de répandre avec profusion. 
IV, Cyaxare ayant reçu lanouvelle de ces intrigueset de ces prépara- 
tifs, s'empressa de scn côté à repousser les attaques des ennemis ligués 
contre lui. 11 envoya des ambassadeurs à la république des Perses, 
et à leur roi Cambyse, son beau-frère, avec ordre exprès de voir 
Cyruset de l’engager à demander le commandement de l’armée, s’il 


eu venait une à son secours.Cyrus éfait alors dans la classe des hommes 
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et de plus aux Indiens, 
et aux Ciliciens, 
en cela à la vérité calomniant 
et Les Mèdes et Les Perses , 
disant que ces nations 
étaient et grandes et puissantes, 
et réunies dans laméme(enune seule) 
etétaient ayant fait 
des mariages entre eux, 
et étaient-sur-le-point allant 
vers une chacune des nations 
de les subjuguer, 
si quelqu'un ayant prévenu 
n’affaiblissait pas eux. 
Les uns donc persuadés aussi 
par ces discours, 
faisaient alliance avec lui ; 
les autres gagnés 
et par des présents 
et par de l'argent ; 
car ces choses étaient aussi 
copieuses à lui. 
IV. Mais Cyaxare, 
le fils de l’Astyage, 
après qu’il eut appris 
et la conspiration 
et le préparatif 
de ceux alliés contre lui, 
et lui-même prépara aussitôt 
tout ce qu'il put, 
et envoya aussi chez Les Perses. 
et à la république, 
et à Cambyse, 
celui ayant sa sœur , 
et régnant parmi Les Perses. 
Et il envoya aussi à Cyrus, 
priant lui de tâcher 
de venir, chef des hommes, 
si la république des Perses 
envoyait quelques soldats. 
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VII. « ’Avôpes gihot, Éyu mpocethôuny uèv buäc, où vüv 


faits, après avoir passé les dix années parmi les jeunes gens. 

V. Il accepta cette proposition, et les sénateurs le mirent à la 
tête des troupes qui devaient aller en Médie. 1ls lui donnèrent la fa- 
culté de choisir deux cents homotimes, et permirent à chacun de 
ceux-ci d'en prendre quatre autres du même rarg; ils étaient donc 
tous ensemble au nombre de mille. Chacun d’eux eut la liberté de le- 
ver parmi le peuple dix hommes armés à la légère, dix frondeurs et 
dix archers. Ainsi toute l’armée devait être composée de dix mille 
archers , dix mille peltastes, dix mille frondeurs, sans comprendre 
les mille homotimes. 

VI. Telle était l’armée confiée à Cyrus. Dès qu'il eut été élu, il 
commença par consulter les dieux , et après avoir eu les sacrifices fa. 
vorables, il choisit les deux cents homotimes qui à leur tour en choi- 
sirent d’autres. Puis Cyrus les assembla tous, et leur tint ce dis- 
COUFS : 

VIL. « Mes amis, ce n’est point pour vous avoir connus depuis peu que 
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VII. «"Avôpes güdou, VII. « Hommes amis, 


Éy APOGELAGUNV LÈV VUS, j'ai choisi à la vérité vous, 
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j'aijetéles yeux sur vous, c’est pour vousavoir vus rechercher, dès voire 
enfance , la vertu, et fuir la honte, avec un égal empressement. Je 
vais vous expliquer par qüels motifs je me suis chargé de ce comman- 
dement , et pourquoi je vous ai invités à me prêter votre appui. 
( VIII. « J'ai pensé que nos ancêtres nous valaient bien, puisqu'ils 
ont toujours fait profession de la vertu. Cependant je n’ai point encore 
‘pu reconnaître en quoi leurs travaux ont profité, soit à la grandeur 
de l’État , soit à leur fortune particulière. Je ne crois pas toutefois 
que les hommes culfivent les vertus pour n’en tirer aucun avantage. 
IX. « Ceux qui se privent des plaisirs présents, ne le font pas dans 
le dessein de n’en goûter jamais aucun; c’est, au contraire, afin de se 
ménager pour l'avenir une volupté plus durable par une tempérance 
de peu de durée. Ceux qui s’étudient à l’éloquence n’ont pas pour 
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n’ayant pas éprouvé à-présent 
pour-la-première-fois, [tiez enfants, 
mais voyant vous depuis que tous é- 
exécutant d’un côté avec-zèle 
ces choses que la république 
croit belles ; 
de l’autre vous-abstenant 
tout-à-fait de celies 
qu’elle pense être honteuses. 
Mais je veux montrer à vous, 
| pourquoi et moi-même , 
non sans-vouloir , 
je me suis établi à cet emploi, 
et j'ai appelé vous, 
VIE, « Car j’ai compris 
que les ancêtres à la vérité 
ne furent en-rien pires que nous ; 
eux aussi donc furent toujours 
exerçant les œuvres qui sont crues 
œuvres de vertu. 
Cependant quel bien, 
étant tels, ils procurèrent 
ou à la république &es Perses, 
cu à eux-mêmes, 
je ne puis plus voir cela, 
Pourtant moi-de-ma-part je pense 
aucune vertu être exercée 
par des hommes, 
pour que les devenus bons 
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IX. « Mais et ceux s’abstenant 
des plaisirs d’à-présent, 
ne font pas cela, 
afin qu'ils ne jouissent jamais, 
mais afin qu’ils jouissent 
de jouissances multiples 
dans ie temps d’ensuite 
par cette tempérance ; 
ét ceux désirant 
” devenir habiles à parler , 
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but de bien parler sans cesse en public ; ils espèrent faire un jour de 
grandes choses par le talent de persuader. Ceux qui se livrent aux 
exercices militairesne se proposent pas de passer leur vie à combattre; 
mais il regardent la gloire, la fortune, le bonheur qu'ils peuvent s’ac- 
quérir à eux-mêmes et à leur patrie par leurs talents militaires. 
X. « Que si quelque-uns, après avoir beaucoup travaillé, se sont 
laissé accabler par la vieillesse, avant de jouir du fruit de leurs 
sueurs, je les comparerais à un laboureur qui ferait tous ses ef- 
forts pour bien semer et bien planter, et lorsque la saison de la 
moisson serait venue, laisserait tomber ses grains à terre, au lieu 
de les recueillir. De même un athlète que beaucoup d’exercices 
pénibles auraient rendu capable de vaincre, et qui se tiendrai} : 
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n'exercent pas cela, 


afin qu'ils ne cessent jamais 


parlant bien, 
mais espérant devoir exécuter 
des biens nombreux et grands, 
persuadant beancoup d’hommes 
par le parler bien ; 
et ceux d'un-autre-côté exerçant 
les choses guerrières 
ne travaillent pas à cela, 
afin qu’ils ne cessent jamais 
combattant ; 
mais aussi ceux-ci pensant, 
devenus bons 
pour les choses guerrières, 
devoir acquérir 
d’abord beaucoup de fortune, 
puis beaucoup de bonheur, 
puis de grands honneurs , 
et à eux-mêmes et à l’état. 

X. « Mais si quelques-uns 
ayant travaillé à ces choses, 
ont vu eux-mêmes 
devenus impuissants de vicillesse, 
avant d'avoir recueilli 
quelque fruit d’elles, 
ils paraissent à moi-du-moins 
avoir éprouvé la-même-chose , 
que si quelqu’un s'étant 2ppliqui 
à devenir cultivateur distingue, 
et semant bien, 
et plantant bien, 
laissuit le fruit non-recucilli 
tomber derechef sur la terre, 
lorsqu'il faudrait 
lui recueillir ces choses. 
Et si quelque athlète , 
s'étant fatigué beaucoup», 
et devenu digne-de-la-victoire, 
restait-toujours ne-combattant-pas, 
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toujours dans l’inaction, me semble mériter d'être accusé de folie. 

XI. « Prenons donc garde, mes amis, qu’il ne nous arrive quelque 
chose de semblable; ei puisque nous avons été élevés pour les gran- 
des actions , allons courageusement attaquer les ennemis. Je les ai vus 
et je les connais assez pour vous dire qu’ils ne sont point en état de 
vous résister. Car ce n’est pas tout que de bien manier Parc et le ja- 
velot, eu d’être adroit à monter à cheval, si l'on est, comme eux , 
absolument incapable de supporter la fatigue, ou si, comme eux en- 
core , lorsque les veilles sont nécessaires, on ne peut résister au som- 
meil, ou si l’on ne sait se conduire soit avec les amis, soit avec les 
ennemis; et il est évident qu’ils ignorent cette science, l'une des 


plus importantes. 
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celui-ci ne paraît pas même 


. à moi du moius 


pouvoir être exempt justement 
de folie. 
XL « Mais nous, 
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que nous n’éprouvivns pas cela, 


Ô hommes ; 
mais, 


[mes (avons conscience) 


puisque nous savons-avec nous-mê- 


ayant (d’avoir) commencé dès 
étant pratiquant 
lesactions belleset bonnes, 
allons contre les ennemis, 
que moi, moi-même ayant vus, 
sais clairement étant novices 
pour combattre contre nous. 
Car ceux-là ne sont pas encore 
«des combattants capables , 

qui tireraient de l’arc 

ou lanceraient le javelot, 


que 


[nous étions en- 
[fants 


ou monteraient-à-cheval habilement, 


mais s’il fallait 

se-fatiguer quelqae-part, 
faibliraient en-cela ; 

mais ceux-là sont 

novices dans les fatigues ; 

ni certes ceux qui, 

étant nécessaire de veiiler, 
sont-au-dessous de cela ; 

mais encore ceux-là 

sont novices pour le sommeil ; 


ni certes ceux capables à la vérité 


de ces choses, 

mais non instruits 
comment il faut en-user 
et avec des alliés, 

et avec des ennemis ; 


mais il est évident qu’aussi ceux-là 


se-trouvent sans-connaissance 
des leçons les plus grandes. 
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XIL. « Quant à vous, la nuit et le jour vous sont indifférents pour le 
travail; vous regardez la fatigue comme la route qui conduit aux 
jouissances de la vie; la faim vous sert d’assaisonnement ; vous buvez 
l'eau avec plus de plaisir que les lions ; enfin, vous avez l’âme pleine 
. de cette belle passion qui fait les grands guerriers, je veux dire l’a- 
mour de la gloire; car vous êtes par-dessus tout sensibles aux louan- 
ges ; et quand on a le cœur fait de la sorte, on doit s’expyser coura- 
geusement à toutes les peines et à tous les dangers ; pour acquérir la 
renommée après laquelle on soupire. 

XIII. « Au reste, si je n'étais bien assuré de ce que j'ai dit de vous, 
je me nuirais à moi-même. Car, si jamais vos actions venaient à me 
démentir, ce serait sur moi seul qu’en retomberait tout le blâme. Mais 
la longue expérience que j'ai faite de votre vertu, votre affection 
pour moi, l'ignorance de nos ennemis, tout m’inspire la confiance que 
mon espoir ne sera point trompé. Que pouvons-nous craindre dans 


LA CYROPÉDIE, LIVRE LI. 


XII. « l'uetc CE Cuve 0" av Cnov 


x0HG0ar Er vuuti, 

Gcanep où &) hot fuépa” 

vOpLitete ÔE TOVOUS 

fyeuôvas ToÙ Cv hèéws" 

dtxypñole dE uw 

Gcancp GVw* 

gépete Ôë 

ÉGoy r&y }eGvTwvy 

dôcoroiay. 

Evyrexopole CE xTHua 

XAIDIGTOV 

LAÙ HO)ELAWTATOY TAYTUWV 

eis tas duyds” 

ÉTALVOULEVOL YAP YALGETE 

uAdov à &nact Toïs &h)ots * 

dayun ÔÈ 

TOÙs ÉPUGTAS ÉTALVOU 

XxTAGÛ: Ta aitia, 

xai Wnoëvecbat Hô 

TYTA LËV KOVOV, 

mavra dE xivÈvvov ÊLX TOÙTO. 
XIH. « Ei Ôë éyw, 

YYVOTAWY Au, 

Réyw Tadta nepi duGy, 

ÉÉATATE EMAUTOV. 

"O +: yüp à anobroetar 

TOLOŸTOV KAPX ÜLEY, 

ro Élheïnov YEer els ÊUé. 

ANA TLGTEUW TOL 

ch mElpu Th ALLETÉDO, 

Lai Th edvoia bu eis UE, 

rai Th avoix TOY KO)ELiwWY, 

tabras Tac Énidas &yaôas 

un ‘Vsücerv pe. 

A) Bappodvres épuwueba, 

énerÔn nai TO dOëa 

épiecbar adtxws 

tv &})oTpiwy 

YEyÉ NT ÉxTroÛDV Av. 


XII. « Mais vous pourriez certes 
vousservir à la vérité de la nuit, 
comme les autres du jour; 
et vous croyez les fatigues 
guides du vivre agréablement : 
et vous ueez de la faim 
comme d’un assaisonnement ; 
et vous supportez 
plus facilement que-les lions 
la boisson ue l’eau. 

Et vous avez recueilli un bien, 

le plus beau 

et le plus guerrier de tous, 

dans les âmes ; 

car étant loués vous vous-réjouissez 


plus que de toutes les autres choses ; 


mais nécessité est 

les amateurs de louange 

en acquérir les causes, 

et supporter avec-plaisir 

d’abord toute fatigue, 

puis tout danger pour cela. 
XIII. « Mais si moi, 

sachant autrement, 

je dis ces choses sur vous, 

je trompe moi-même. 

Car ce qui ne résultera pas 

tel de vous, 

le manque viendra sur mo 

Mais je me fie certes 

à l'expérience la nôtre, 

et à l’affection de vous pour mui, 

et à l'ignorance des ennemis , 

ces espérances bonnes 

ne pas devcir tromper moi. 

Mais ayant-courage marchons , 

puisque même le paraitre 

convoiter injustement 

les biens-d’autrui 

est devenu loin de nous. 
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une entreprise qui n’a pas seulement l’ombre d’une injuste agression? 
Ce sont des ennemis qui nous attaquent, ce sont nos alliés qui nous 
appellent. Y a-t-il rien de plus juste que de repousser la violence, 
rien de plus honorable que de secourir ses amis? 

XIV. « Je pense aussi que votre courage s’augmente en voyant que 
je ne fais pas cette expédition sans avoir imploré le secours des 
dieux; car vous savez, puisque vous avez longtemps vécu avec 
moi, que je réclame toujours leur appui, avant de m’engager dans 
une entreprise, si grande ou si petite qu’elle soit. Mais pourquoi vous 
parlerai-je davantage? Que chacun de vous aille choisir les soldats 
qu’il doit conduire , et après que vous aurez fait vos préparatifs, 
prenez le chemin de la Médie. Pour moi, je partirai dès que j'aurai 
vu mon père, afin de m’informer avant tout de l’état de nos ennemis , 
et de disposer les choses de telle sorte, que nous puissions, avec 
l’aide des dieux, terminer glurieusemeut cette guerre. » Les homo- 
times ne tardèrent pas à exécuter ces ordres. 


CHAPITRE VI. 


1. Cyrus retourna au palais , où il fit encore ses prières à Vesta, à 
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Car les ennemis d'un côté, 

commençant de mains injustes, 

arrivent maintenant ; 

de l’autre les amis invitent 

nous comme auxiliaires. 

Quoi pourtant est 

ou plus juste que se défendre, 

ou plus beau que secourir les amis 
XIV. « Mais certes je pense 

vous être rassurés non très-peu 

aussi en cela 

le moi n’ayant pas négligé les dieux 

faire le départ. 

Car étant avec moi beaucoup, 

vous savez moi entreprenant 

non-seulement les grandes choses, 

mais aussi les petites, 

commencer toujours par les dieux. 

Enfin, dit-il, que faut-il dire encore ? 

Mais vous à votre teur, 

ayant choisi et ayant pris 

les hommes, 

cet ayant préparé les autres choses, 

allez chez les Mèdes ; 

moi à mon tour retourné 

chez le père, 

j'avancerai aussi, 

afin qu'ayant appris au plus vite 

les affaires des ennemis, 

quelles elles sont , 

je prépare à vous 

ce que je pourrais, 

pour que nous combattions 

au mieux, avec dieu. » 

Eux donc de-leur-côté firent cela. 


CHAPITRE VI. 
1. Cyrus du-sien venu à la maison, 
et ayant adressé des prières 
à Vesta du-pays, et à Jupiter du-pays, 
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Jupiter, et aux autres dieux du pays ; ensuite il partit; son père 
l’accompagna jusqu’aux frontières. Au moment où ils sortaient du 
palais, 6n vit luire plusieurs éclairs, et l’on entendit quelques coups 
de tonnerre de bon augure; ils continuèrent donc leur chemin, sans 

D , ? 

attendie d’autre présage, ne pouvant désirer des marques plus 
claires de l’assistance divine. 

HI. Durant le chemin, Cambyse tint ce discours à Cyrus : « Il est 
évident, mon fils, que les dieux se déclarent en faveur de votre expé- 
dition : les sacrifices et les autres signes nous le font assez connaitre, 
et vous devez le remarquer vous-même; car j’ai toujours eu soin de 
vous rendre capable de comprendre les volontés des dieux sans inter- 
prète, c’est-à-dire, de voir ct d'entendre ce qui se peut voir et 
entendre, afin que vous ne fussiez point à la merci @es devins qui 
inventeraient des interprétations mensongères, s'ils voulaient vous 
tromper, ou que si vous n’aviez pas de devin auprès de vous, vous 


ue fussiez pas embarrassé d'expliquer les prodiges, mais que vous 
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CYROPÉDIE, 


et aux autres dieux, 

partit pour l’armée ; 

et le père aussi 

accompagnait lui. 

Et après qu’ils furent 

hors de la n'aison, 

des éclairs et des tonnerres propices 

sont dits être survenus à lui 

Mais ceux-ci s'étant montrés, 

ne consultant plus aucune autrechose, 

ils marchaient , 

comme les signes du dieu le plusgrand 

ne pouvant être cachés à personne. 
11. Mais le père commença 

un discours tel 

à Cyrus s’avançant : 

O fils, qu’à la vérité les dicux 

et propices et bienveillants 

envoient toi, 

cela est évident et dansles sacrifices, 

et dans les signes célestes ; 

mais toi-même aussi Le reconnais ; 

car moi j’ai instruit 

exprès toi de ces choses, 

afin que tu comprisses 

les résolutions des dieux, 

non par d'autres interprètes, 


mais que toi-même, 

et voyant les choses vistbles, 

et entendant les choses-à-entendre, 
reconnusses , 

eUne fusses pas à-la-merci des devins, 
s'ils voulaient tromper toi, 

en disant d’autres choses 

que celles manifestées par les dieux; 
puis, afin que tu ne fusses pas embar- 
en quoi tu te servirais [rassé 
des signes divins, 

Si par-hasard tu étais jamais 

sans devin; 
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pussiez entendre par vous-même les conseils que le ciel vous envoie, 
et vous en servir à votre avantage. » 

II. «Je ferai toujours, répondit Cyrus, tout ce qui sera en ma 
puissance, pour mériter que les dieux me donnent des avertissements 
utiles. Mais je me souviens de vous avoir oui dire que pour obtenir 
aisément ce qu’on désirait d’eux, aussi bien que des hommes, ce 
serait s’y prendre mal que d’attendre qu’on soit tombé dans le mal- 
heur, qu’il ne faut pas les oublier dans les temps de prospérité, ef 
qu’on doit agir de même avec ses amis.» 

IV. « C’est pour cela , mon fils, reprit Cambyse, que vous venez 
plus librement prier les dieux, et que vous avez plus d'assurance 
d'obtenir ce que vous leur demandez; votre conscience ne vous re< 
proche point de les avoir jamais négligés. » « Cela est vrai, mon père, 
réponait Cyrus, et je considère les dieux comme mes amis. » 

V, « Vous souvient-il aussi, mon fils. ajouta Cambyse, de l’entre- 
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mais que reconnaissant 
par la divination 
les choses conseillées par les dieux 
tu chéisses à elles: 

II. Le Cyrus dit : O père, 
et en effet certes je continuerai 
m'appliquant 
selon ton discours, 
autant que je puis, 
afin que certes Jes dieux 
étant propices, veuiilent 
donner-des-conseils à nous. 
Car je me souviens 
ayant appris un-jour de toi, 
que celui qui ne flatterait pas alors, 
quand il serait dans des embarras, 
mais se souviendrait alors surtout 
des dieux, 
quand il réussirait le mieux, 
serait avec-raison obtenant-mieux 
et des dieux, 
comme aussi des hommes; 
et tu as dit falloir 
avoir-soin de-même 
aussi des amis. 

IV. Il dit: Ofils, 
donc tu viens d'abord maintenant 
avec-plus-de-plaisir vers les dieux 
devant prier, 
à-cause certes de ces soins-là, 
puis tu espères davantage 
devoir obtenir ce dont tu auras besoin, 
parce que tu parais savoir en toi-même 
n'ayant négligé jamais eux? 
Tout-à-fait done, dit-il, à père, 
je suis disposé ainsi envers les dicux 
comme étant amis à moi. 

V. 11 dit : Car quoi, ô fils, 
te rappelles-tu ces choses, 
qui semblaient autrefois à nous ? 
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tien que nous eùmes un jour ensemble sur ce sujet? Ceux qui ont 
appris, disions-nous, les choses que les dieux ont mises à la portée de 
la nature humaine, réussiront mieux que ceuxqui les ignorent; on avan- 
cera mieux par le travail que par l’oisiveté ; le soin assurera le succès 
mieux que l’insouciance des dons célestes ; et si l’on veut deman- 
der quelque chose aux dieux, il faut d’abord se montrer digne de 
Jobtenir. 

VI. C’est un point dont il fallut demeurer d'accord avec vous, ré- 
pondit Cyrus; et je me souviens fort bien que vous ajoutâtes, qu’il 
n’était pas permis de demander aux dieux de vaincre dans un combat 
à cheval, quand on n’a point appris à monter à cheval; ou de rem- 
porter le prix de l'arc, quand on ne sait pas tirer de l'arc; ou de 
conduire heureusement un vaisseau , quand on ignore Part du pilote, 
ou de faire une bonne récolte, quand on n’a point semé ; ou de ne pas 
ètre vaincu dans une guerre, quand on n’a pas voulu pourvoir à sa 
défense. Toutes ces demandes , disiez-vous, choquent les lois établies 
par les dieux; il est également raisonnable de ne pas les obtenir, 
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que les hommes ayant appris 
les-choses-que les dieux ont accordées, 
réussir mieux 
qu'étant ignorants d’elles, 
ct travaillant terminer plutôt 
qu’étant oisifs, 

et ayant soin 

pouvoir passer-la-vie plus sûrement 
que ne-se-souciant-pas de ces choses, 
il paraissait donc à nous 

falloir aussi 

se donnant eux-mêmes tels-qu' il faut, 
demander ainsi 

les biens aux dieux. 

VI. Oui, par Jupiter, dit le Cyrus, 

je me rappelle certainement 

ayant entendu cela de toi; 

et en effet nécessité était 

moi être persuadé par-ce discours. 

Et en effet je sais toi disant toujours, 
que justice ne serait pas même 

de demander aux dieux 

ni, n'ayant pas appris 

à monter à cheval 
en-combattant-à-cheval de vaincre. 
ni, ne sachant pas tirer-de-’are, 

en tirant-de-l’arc de triompher 

de ceux sachant ; 
ni, ne sachant pas gouverner, 

en gouvernant de désirer 
sauver des vaisseaux ; [blé, 
nimême, ne semant pas du-moins du 
de désirer 

de bon blé naître à eux; 

ni, ne se précautionnant pas du-moins 
en guerre, demander le salut ; 

car toutes les choses telles être 
contre les lois des dieux ; 

et tu disais être raisonnable 

ceux demandant des choses-injustes 
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et d’être refusé de ses amis lorsqu'on exige d’eux ce qui est injuste. 

VII. Mais, reprit Cambyse, avez-vous oublié ce que nous disions 
encore: qu’il est sans doute bier beau d’être en état de pourvoir, par 
son travail, aux besoins de sa maison, sans s’égarer jamais du chemin 
de la vertu ; mais que c’est une chose vraiment admirable que de 
savoir commander aux autres hommes, de iles fournir abondamment 
de tout ce qui leur est nécessaire, et de les maintenir dans le devoir? 

VIIL. Je m'en souviens fort bien, répondit Cyrus; nous convinmes 
alors qu’il n’y a rien de plus difficile que de bien gouverner. Et, à dire 
vrai, je suis toujours dans les mêmes sentiments, quand je considère 
le gouvernement en lui-même, Mais quand je regarde ceux qui gou- 


veraent, que je considère de quelle façon ils se comportent, et que 
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manquer-leur-but près des dieux, 
de même qu’aussi 

ceux demandant des choses illégales 
re-pas-réussir près des hommes. 

VIT. 1] dit : O fils, mais as-tu oublié 
ces choses que moi et toi | 
nous considérions jadis? 
que ce serait une action 
convenable et belle pour un homme, 
si quelqu'un pouvait travailler 
à-ce-que et lui-même devint 
vertueux et bon à-toute-“preuve, 
et à-ce-que et lui-même 
et les domestiques eussent 
suffisamment les choses nécessaires. 
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toto Épaivero ÊNrOU AUIV 
eivat bauuactôy. 
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d’autres hommes, 
qu'ils eussent 
toutes les choses nécessaires 
abondantes , 
et que tous fussent tels-qu'il faut, 
cela paraissait certes à nous 
être admirable. 

VIII. Oui, par Jupiter , 
dit-il, Ô père, 
je me souviens 
de toi disant aussi cela. 
Il semblait certes aussi à moi 
le gouverner bien 
être une affaire colossale. 
I! dit : Et ces choses semblent à moi 
à-présent certes les mêmes, 
lorsque regardant 
vers le gouverner lui-même, 
je réfléchis. 
Cependant lorsque regardant 
vers d’autres hommes, 
j'observe , 
et quels étant 
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3 
Tata pèv, Épn, w matep, Kuaëdonç pnol mapéceiv toïc évred- 
je me représente particulièrement ceux à qui nous aurons affaire, il 
me semble qu’il serait honteux de les crairdre et de ne pas vou- 
- loir les attaquer. En effet, je vois que tous, à commencer par nos 
alliés, s’imaginent que la principale différence entre le prince et 
son peuple, consiste en ce que le prince doit faire meilleure chère, 
avoir plus d’argent dans ses coffres, dormir plus longtemps, et mener 
une vie plus oisive et plus délicieuse. Pour moi, au contraire, j’es- 
time que le prince doit se distinguer de ses sujets, non pas en vivant 
plus voluptieusement qu'eux, mais en prenant plus de peine, en 
portant plus loir sa vrévovance, en renoncant plus facilement à son 
repos. : 

IX. Mais, reprit Cambyse, ce ne sont point les hommes seulement 
qu’il faut combattre, ce sont quelquefois les circonstances , qu’il est 
difficile de vaincre. Par exemple, vous savez bien que si votre armée 
n’est munie des choses nécessaires, votrecommandement expirera dans 
peu de temps. » « Cela est vrai, dit Cyrus ; mais Cyaxare a promis de 
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ils passent-leur-vie gouvernant, 

et quels étant ils seront 

adversaires à nous, 

le craindre eux 

étant tels, 

et ne pas vouloir marcher 
devant-nous-opposer à eux, 

paraît à moi être tout-à-fait honteux 
lesquels moi, dit-il, commençant 
par les nôtres amis, 

je remarque s’imaginant , 

falloir le gouvernant 

différer des gouvernés 

par le et manger 

plus somptueusement , | 
etavoir au dedans{chez lui)plus d'or, 
et dormir plus longtemps, 

et vivre en toules-clioses 

avec moins de peine 

que les gouvernés. 

Mais moi je pense, dit-il, 

ne pas falloir le gouvernant 
différer des gouvernés 

par le s’amnser, 

mais par le, étant zélé, 

et prévoir et aimer-le-travail. 

IX. Il dit: O fils, ! 
mais cependant auelques choses sont, 
à l'égard desquelles à£ ÿ a à-lutler 
non contre des hommes, 
mais contre les choses elles-mêmes, 
desquelles triompher avec-succès 
n’est pas facile. | 
Par-exemple tu sais sans-doute, dit-il, 
que le commandement de toi 
sera dissous tout-de-suite , 
si l’armée n’a pas 
les choses nécessaires. 

1] dit : Eh bien, Ô père, 
Cyaxare de-son-côté dit 
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fournir à la subsistance de toutes nos troupes, queï que soit leur nom- 
bre.» « Vous partez donc, dit Cambyse, sur la bonne opinion que vous 
avez de ses richesses? » « Assurément » , répondit Cyrus. « Étes-vous 
donc informé précisément de l’état de ses finances? » dit Cambyse. 
« Point du tout,» repartit Cyrus. « Vous comptez donc, ajouta 
Cambyse, sur ce que vous ne connaissez pas? Ne savez-vous pas que 
vous aurez besoin de bien des choses , et qu’à présent même il vous 
faut faire de grandes dépenses? » « Je le sais,» répliqua Cyrus. 
« Mais, continua Cambyse, s’il arrive que Cyaxare n’ait pas le moyen 
de soutenir toutes ces dépenses, ou qu’il veuille vous manquer de 
parole, que deviendra votre armée? Sans doute vos affaires n’iront pas 
bien. » « O mon père, répondit Cyrus, si vous connaissez quelque 
moyen qui soit en mon pouvoir de subvenir aux besoins d’une armée, 
faites-moi la grâce de me le dire , tandis que nous sommes encore en 
pays ami. » 

X. « Vous me demandez quels sont lesmoyens d’approvisionnement 
qui sont en votre pouvoir? Mais qui peut mieux les trouver que celui 
qui 2 la force en main ? Vous emmenez d’ici une infenterie qui n’a pas son 
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devoir fournir ces choses 
à tous ceux partant d'ici, 
autant qu’ils seraient. 
11 dit : O fils, mais toi tu pars, 
te fiant sur ces richesses 
de-la-part de Cyaxare ? 
Moi certes, dit le Cyrus. 
Il dit : Mais quoi, sais-lu 
combien-grandes elles sont à lui ? 
Par le Jupiter, dit le Cyrus, 
non vraiment. 
Il dit : Et pourtant tu te fies 
sur ces richesses inconnues ? 
mais ne sais-Lu pas cela, 
que d’un côté il sera-besoin 
de beaucoup-de-choses à toi, 
que de l’autre nécessité est 
même à-présent 
de dépenser beaucoup d’autres ? 
Je sais, dit Cyrus. 
Il dit : Si donc la dépense 
manque à lui, 
ou aussi volontaire il ment, 
comment donc les affaires de l'armée 
iront-elles pour toi? 
IL est évident, que pas bien. 
Mais, Ô père, dit-il, 
si tu entrevois quelque ressource 
pouvant s'ajouter aussi de moi, 
parle, tandis que nous sommes encore 
en pays ami. 

X. Tu demandes cela, dit-il, Ô fils, 
si quelque ressource 
pourrait s'ajouter de toi ? 
Mais de qui est-il plus naturel 
une ressource s'ajouter 
que de celui ayant la force ? 
mais toi d’un côté tu pars d'ici 
ayant une force à-pied, 
au-lieu de laquelle je sais bien 
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L 
égale au monde. Vous allez prendre avec vous la cavalerie des Mèdes, qui 


est aussi la plus estimée : après cela, croyez-vous que parmi toutes les 
nations voisines il y en ait une seule qui ne s’empresse de vous secou- 
rir, soit de bon gré, soit de peur d’attirer la tempête sur elle? Concertez- 
vous avec Cyaxare sur les mesures à prendre afin que votre armée ne 
manque jamais de rien; à tout événement, ménagez-vous quelque 
revenu assuré, Surtout, souvenez-vons de r’attendre point, pour 
faire vos provisions, que la nécessité vous y contraigne ; lorsque vous 
serez dans l’abondance, songez à vous munir contre la disette, car 
moins vous semblerez être dans le besoin, plus vous obtiendrez faci- 
lement ce que vous demanderez ; par cette prévoyance vous empêche- 
rez vos troupes de murmurer, et vous serez plus respecté des 
étrangers. Si vous voulez attaquer un ennemi, ou secourir un allié, 


vous serez obéi plus promptement de vos soldats lorsqu'ils ne man- 
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que tu ne voudrais pas recevoir 

une autre plus-nombreuse ; 

de l'autre côté une cavalerie, 

celle des Mèdes, 

qui es{ la meilleure, 

sera auxiliaire à toi. 

QueJle nation donc de celles d’alertour 
ne paraît pas à toi devoir aider vous, 
et voulant faire-plaisir, 

et craignant 

qu’elle ne souffre quelque mal ? 
Choses lesquelles il fant toi considérer 
en-commun avec Cyaxare, 
de-peur-que-jamais rien 

de-ce-qu’il faut y-avoir 

ne manque à vous; * 

mais 7 faut préparer aussi 

une ressource de revenu 

à cause de l’habitude. 

Mais rappelle-toi pour-l’amour-de-moi 
le plus de toutes choses ceci : 

ne jamais attendre 

le procurer les choses nécessaires, 
jusqu'’à-ce-que le besoin y force toi ; 
mais prépare davantage alors 

avant la disette, 

lorsqu’à la vérité tu abondes le plus. 
Et en effet, ne paraissant pas 

être dans l’embarras 

tu obtiendras plutôt Les choses, 

de ceux à qui tu demanderais 

et tu seras encore sans-blâme 
auprès des soldats de toi; 

et tu obtiendras de cela 

aussi plus de respect des autres. 

Et si tu veux faire du bien ou du mal 
à quelques-uns par la force, 

ils aideront plutôt toi, 

tant que les soldats 

auront les choses nécessaires; 
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cueront de rien, et vos paroles auront plus’ de poids lorsqu’on vous 
verra en état defaire du bien et du mal. » 

XI. «Tout ce que vous dites, mon père, répondit Cyrus, me paraît d’au- 
tant plus juste, que mes soldats ne me sauront aucun gré de ce qu'ils 
vont recevoir; car ils n’ignorent pas à quelle condition les fait venir 
Cyaxare; au lieu que si jy ajoute la moindre gratification , ils m’en 
seront redevables, à moi personnellement, et je pourrai compter sur 
leur reconnaissance. Aussi, ne croyez pas qu’étant à la têle d’une 
armée avec laquelle je pourrai servir nos alliéset punir nos ennemis, 
je néglige de me procurer des ressources; car je ne serais guère 
moins blâmable que celui qui aurait de bonnes terres et des es- 


claves pour les cultiver, et qui aimerait mieux les laisser en 
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et sache Le clairement, 
tu pourras dire alors 


_des paroles plus persuasives ; 


quand certes tu peux aussi 
te-montrer le plus 
étant capable de faire 
et du bien et du mal. 

XI. 11 dit : G père, 
mais tu parais certes à moi 
dire bien toutes ces choses 
et d’ailleurs, et parce que 
des choses qu’à la vérité les soldats 
sont dits devoir recevoir à-présent, 
personne d’eux ne saura gré 
de ces choses à moi ; 
{car ils savent 
à-condition-de quoi Cyaxare 
fait-venir eux comme auxiliaires;) 
mais ce que quelqu'un recevrait 
outre les choses annoncées, 
et ils croiront ces choses un honneur, 
et il est naturel 
de savoir gré très-grand 
de ces choses à celui donnant. 
Mais ceci, ayant une force 
par-laquelle il-est-possible 
d’un côté traitant bien les amis, 
d'être aidé à son tour, 
de l’autre il-est-possible, 
ayant des ennemis, de tâcher 
de Les punir, 
négliger ensuite 
de s'ouvrir des ressources, 
penses-tu, dit-il, cela être 
moins honteux en quelque-chose 
que si quelqu'un 
ayant d’abord des champs, 
puis ayant des ouvriers 
par qui il pourrait Les cultiver, 
laissait ensuite la terre oisive 


144 KYPOY IAIAEIAZ BIBA. A. 
3 cn , z). \ ct € D: 30 1 Î 
Av apyobcav dvwpékntov eivar; is oùv EuoÙ, Épn, unôsrrote 
&uenoovros to Ta ÉmTiTAdeux Toi GTOUTUITAUL cUUUNyava- 
LES PT) / rs 01 y \ , 
at, unt Ev quhix, ut Ev nokeuta, oÙtuc ÊYe Tv Yvon . 
+ \ es _ « _ =. 
XII. TE ap, Éon, Tov a]wv,& mai, ov Eddxe mob” uiv 
>) Lg \ , £ 3 \ Y 
dvayralov elvar ah mapaueheiv, péuvnou; Où yùo, ëpn, ue- 
g D \ / D: Sn 507, CJ 2 > 
pynpear, te Éyü pLèv pô ce AA0ov Tr” dpyUprov, Ou dno- 
doinv rw vacxovti Le orparyyeiv remardeuxévar où de duo | Ôr- 
s / 2 ’ SO SR RATE S > … ] - 
Sous pLot, Énnporas D nus dp& VE, ETES, W Tai, ÉV TOis 
otoarnyixoïs, xal oixovouias t1 co émeuvioôn 6 dvho © vôv 
COMTESSE FPMO FA re 
puicÜov pépetc; oùdèv mévror of orparidtur ATrov Tüv ÉruTn- 
delwv déovrar, of év oixw oixérar. "Enel Ô êyw oo, Aéyuv 
PE e e one ce © \ , 5 / b Dr 
Ténn0n, eimov Otu oùd” Étiodv mept Tourou éneuvicün, émrpou 
pe médwv, et vu Oyuelus por mépi” EXebe al Éouns, dc detoov 
xt TOUTUV ÜTÉp TAÇ oTparTis TOV cTparnyov ÉmuLe}Eto Ut. 
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friche. Soyez donc convaincu, mon père, que j'aurai toujours soin 
de pourvoir aux besoins de mon armée, en pays ami aussi bien qu’en 
pays ennemi. » 

XII. « Vous souvenez-vous , dit Cambyse, &e tous les autres points 
qu'un général nous paraissait ne pas devoir négliger? » « Je n’en 
souviens fort bien, répondit Cyrus; un jour, quand je vous priai de 
me donner de l'argent pour celui qui m’avait enseigné l’art militaire, 
après m'avoir compté cet argent, vous me demandâtes si ce maître 
m'avait fait quelques leçons d'économie ; car les soldats, me dîtes- 
vous, ont les mêmes besoins que les serviteurs dans une famille. Après 
que je vous eus avoué franchement qu’il ne m’en avait pas ditun 
mot, vous me demandâtes s’il ne m'avait point parlé des moyens 
d'entretenir la force et la santé d’une armée, qui doivent mériter une 
attention toute particulière de la part d’un général. 

XIII. Je vous avouai encore qu’ilne m’en avait point parlé : 
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XIIL. OK Ôë amégnoa wa radta, 


ÉRPOU QÙ TEA LE, 
CYROFÉDIE. L. [. 


être non-utilisée ? 
11 dit : Comme donc mo 
ne devant négliger jamais 
de préparer 
les choses nécessaires aux soldats, 
ni en pays ami, ni en pays ennemi, 
aie ainsi la pensée. 

XII, 1 dit: O fils, 
quoi donc te rappelles-tu 
les autres choses 
qu’il paraissait autrefois à nous 
être nécessaire de ne pas négliger ? 
J1 dit : Ne me souviens-je donc pas, 
lorsque moi à la vérité 
je vins à toi pour de l’argent, 
afin que je Le donnasse 
à celui prétendant avoir instruit moi 
à commander une armée ; [à moi, 
mais toi donnant en-même-temps 
tu interrogeas ainsi à-peu-près ; 
tu dis : O fils, est-ce du-moins que 
l’homme à qui tu portes le prix 
a fait-mention à toi aussi 
quelque-peu d’écoromie 
dans les affaires-d’un-général ? 
Car-enfin les soldats 
n’ont-besoin en-rien moins 
des choses nécessaires, 
que les domestiques dans une maison. 
Mais lorsque moi, disant la vérité, 
je dis à toi, qu’il n’a fait-mention 
pas nm ème le-moins-du-monde de cela, 
tu interrogeas de-nouveau moi, 
s’il avait dit quelque-chose à moi 
de la santé et de la force, 
comme étant nécessaire 
le générai avoir-soin 
aussi de ces choses pour l’armée 

XHI.Mais comme je niai aussi cela, 
{u demandas encore de-nouveau à moi, 
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quoi vous me demandâtes alors s’il ne m'avait point enseigné quelque 
moyen de perfectionner les soldats dans tous les exercices mili- 
taires. Quand je vous eus dit qu’il n’en avait rien fait, vous continuä- 
tes à me demander s’il m’avait enseigné à encourager mes soldats, 
disant qu’il yavait une grande différence à entreprendre les choses 
courageusement ou avec timidité. Je fus obligé de répondre à cette 
question comme à toutes les autres; après quoi vous me demandâtes 
s’il m'avait enseigné à me faire obéir. 

XIV. «Je vous dis encore que non : ce qui vous donna sujet de mc 
demander ce qu’il m’avait donc enseigné ? A quoi je vous répondis, qu’il 
m'avait enseigné à ranger une armée en bataille; ce qui vous fit rire 
d’abord : et vous me montrâtes ensuite qu’une armée ne frouve- 
raif pas grande utilité à savoir se ranger en bataille le mieux du 
monde, si elle manquait de provisions , ou de santé , ou d'adresse, 


ou d’obéissance. Enfin, quand vous m’eûtes montré clairement que la 
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s’il avait enseigné à moi 
certains arts, 
pour que les camarades-de-guerre 
devinssent très-habiles 
dans chacun des travaux militaires 
Mais moi ayant nié aussi cela, 
toi tu demandas encore aussi cela, 
s’il avait appris quelque chose à moi 
afin que je pusse inspirer 
du courage à une armée ; 
disant que le courage 
diffère pour le tout 
du découragement 
en toute entreprise. 
Mais lorsque je niais aussi cela. 
tu t’informas de nouveau, 
si en m'enseignant 
il avait fait quelque discours 
sur ceci, l’armée obéir, 
comment quelqu'un 
s’y prendrait le mieux. 
XIV, Mais comme aussi cela 
se montrait tout-à-fait non-dit, 
enfin tu demandas alors à moi, 
quoi enfin enseignant 
il disait apprendre 
l'art-de-commander à moi. 


Et moi je répondis 
donc alors, 

qu’il m'enseignait la tactique. 

Et toi ayant ri tu parcourus à moi, 
proposant chaque-chose, 

quelle utilité serait de la tactique 
pour l’art militaire, 

sans les choses nécessaires ; 

et quelle sans être-en-bonne-santé, 
et quelle sans savoir 


. 
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et queile sans obéir? 


«QD: où énoinous xatagavés ot, Mais comme tu fis évident à moi, 
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tactique n’est qu’une des moindres parties de la science d’un 
général, je vous demandai si vous pouviez m'enscigner quel- 
qu’une de ces choses que vous jugiez plus importantes, et vous me 
renvoyâtes à ceux qui avaient la réputation d'entendre parfaite- 
ment Part militaire, pour apprendre d’eux tout ce que je voudrais 
savoir. » 

XV. «Depuis ce temps j'ai toujours fréquenté les capitaines que 
j'entendais citer comme les plus habiles. J'ai cru pouvoir remettre 
aux soins de Cyaxare tout ce qui regarde la subsistance de l’armée; 
pour ce qui concerne la conservalion de la santé, j'ai vu que les 
généraux, à l'exemple des villes jalouses &e la santé de leurs citoyens, 
choisissent des médecins pour traiter les maladies de leurs soldats, 
et, dès que j'ai été élu, je me suis occupé de celle aïfaire; aussi je 
puis dire que j’amène avec moi les plus habiles médecins qu’on 
puisse trouver. » 

XVI. « Les médecins, reprit Cambyse, ressemblent assez à ces 
raccommodeurs qui rajustent les habits déchirés; car is ne font 
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que la tactique était 
quelque petite partie 
de l’art de commander , 
moi ayant demandé, 
si tu étais capable d'enseigner 
quelqu’une de ces choses à moi, 
tu engageas moi allart 
m'entretenir avec 1es hommes 
réputés habiles-militaires, 
et m'informer 
comment chacune de ces clioses 
se fait. 

XV. Moi donc j'étais 
depuis ce lemps avec ceux, 
que j'apprenais être 
le plus savants sur ces choses. 
Et d’abord pour la nourriture 
je fus convaincu, ce que Cyaxare 
devait fournir à nous, [sant ; 
étant-à-notre-disposition. être suff- 
puis pour la santé, 
et entendant et voyant 
que même des villes, 
celles désirant étre-en-bonne-santé, 
choisissent des médecins, 
et que les généraux 
emmènent des médecins 
à cause des soldats ; 
ainsi moi aussi 
je m’occupai aussitôt de cela, 
après que je fus dans cet emploi ; 
et je pense, dit-il, Ô père, 
avoir avec moi 
des hommes fort capables 
quant à l’art médical. 

XVI. Le père donc dit à cela : 
O fils, dit-il, mais ceux à la vérité 
que tu dis, 
comme certains raccommodeurs 
d’habits déchirés sont, 
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que rétablir la santé de ceux qui sont malades. Mais vous avez 
une bien plus noble tâche à remplir, celle de prévenir les maladies.» 
« Et comment cela se pourrait-il faire? » dit Cyrus. « Quand vous 
devez séjourner dans quelque pays, répondit Cambyse, il faut, avant 
tout, avoir soin de choisir un lieu sain pour camper ; et il vous sera 
äacile de vous assurer sur ce point ; car parmi le peuple on n’entend 
parier que des lieux sains ou malsains, et du reste, la constitution et 
la couleur des habitants ne nourront vous laisser aucun doute. Ce: 
pendant il ne suffit pas de faire attention au climat; il faut vous 


souvenir encore des soins que vous prenez pour conserver votre 
propre santé. » 


XVII. « D'abord, répondit Cyrus, j’observe de ne charger jamais 
mon estomac de trop de viandes; car il n’y a rien de plus incommode, 
Ensuite, je me livre à quelque exercice pour digérer ce que j’ai mangé; 


et cette façon de vivre me semble entretenir et fortifier la bonne dis- 
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de même aussi les médecins, 
lorsque quelques-uns sont malades, 
guérissent alors ceux-ci; 
mais le soin de la santé sera 
plus noble que cela à toi ; 
car il paraît-bon soin-être à toi de cela 
l’armée 
ne pas être malade du-tout. 
Il ait : O père, et moi 
allant quel chemin donc 
serai-je capable de faire cela? 
D'abord lorsque tu dois certes 
rester quelque temps 
dans le même endroit, 
il faut premièrement 
ne pas être insonciant 
d’un campement salubre ; 
mais tu ne manquerais pas de cela, 
si toutefois il importe à toi. 
Car les hommes 
ne cessent point parlant 
au sujet et des endroits malsains 
et des salubres ; 
de plus et les corps et les couleurs 
se présentent témoins manifestes 
pour les-uns-ou-les-autres d’eux. 
Mais ensuite , il ne suffira pas 
de considérer seulement les localités, 
mais il faut te souvenir 
comment toi tu tâches 
d'avoir-soin de toi-même , 
afin que tu te portes-bien. 

XVII. Et leCyrus dit : Par Jupiter, 
d’abord à la vérité je tâche 
de ne jamais me-trop-remplir ; 
car cela est difficile-à-soutenir ; 
ensuite je travailie-bien 
les mets entrant ; 
car ainsi et la santé paraît à moi 
se conserver davantage, 
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position du corps. » « Vous faites bien, dit Cambyse, mais vous devez 
avoir le même soin de vos soldats.» « Cependant, dit Cyrus , auront-ils 
le temps de faire des exercices?» « Il faudra bien, repartit Cambyse, 
trouver le temps pour une occupation absolument nécessaire. Car 
une armée qu’on veut maintenir dans ses devoirs ne doit jamais 
cesser de faire du mal à ses ennemis, ou du bien à elle-même : et s’il 
est difficile de nourrir un homme oisif, il l’est beaucoup plus de nour- 
rir une famille oisive, et plus encore une armée. Car il y a dans une 
armée un nombre infini de bouches à qui il faut de quoi vivre, qui 
n’ont rien la piupart du temps, et qui ne savent pas épargner ce 
qu’elles ont ; aussi ne faut-il jamais iaisser une armée dans l’aisiveté.» 

XVIII. «C'est-à-dire, reprit Cyrus, que l’oisiveté ne vaut pas mieux 
dans un général que dans un laboureur. Mais je ne crains pas d’affir- 
mer qu’un général actif saura, avec l’aide des dieux, entretenir 
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et la force s'ajouter. 
Il dit : O fils, il faut donc 
prendre-soin ainsi aussi des autres. 
rl dit : O père, 
est-ce que loisir sera aussi 
aux soldats &’exercer-le-corps? 
Non, par Jupiter, le père dit, - 
non-seclen.ent certes, 
mais encore nécessité. 
Car il faut en-effet une armée’ 
ne jamais cesser procurant 
soit des maux aux ennemis, 
soit des biens à elle-même, 
si elle doit faire les devoirs. 
Car il est difficile à la vérité 
même un seul homme oisif 
être nourri, Ô fils, 
mais encore bien plus difficile, 
une maison entière, 
mais la plus difficile 
de toutes les choses 
est de nourrir une armée oisive. 
Car les bouches mangeant sont 
très-nombreuses dans une armée, 
et commençant 
de très-petites choses, 
et se servant frès-ahondamment 
des choses qu’elles auraient reçues : 
de-sorte-qu’il ne convient jamais 
une armée être-oisive. 

XVII. Tu dis, dit-il, Ô père, 
comme il paraît à moi, 
que, comme aucune utilité n’es/ 
non plus d’un laboureur oisif, 
ainsi aucune utilité être 
non plus d’un général oisif. 
Mais certes, moi j’affirme, dit-il 
( si quelque dieu ne nuit), 
le général actif 
en-münc-temps et devoir montrer 
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l'abondance ef ja santé dans son armée. Quant aux manœuvres 
militaires , je pense qu’il sera bon, pour avoir dans l’occasion des 
soldats bien exercés, d'établir des jeux et de proposer des prix 
pour les vainqueurs. » « Si vous faites ce que vous dites, repartit 
Cambyse, vous verrez que vos troupes seront aussi bien dressées 
que des chœurs de danseurs. » 

XIX. « Je vous dirai encore, reprit Cyrus, que, pour encourager les 
soldats , je ne trouve rien de plus efficace que de les remplir de belles 
espérances. » « Je l’avoue, repartit Cambyse : toutefois il faut pren- 
dre garde qu’il en est de cela comme de Ja chasse; si vous appelez 
les chiens à faux , d’abord vous les voyez s’élancer avec une ardeur 


admirable; mais si vous les avez trompés plusieurs fois de la sorte ils 
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les choses nécessaires , 
et Les devoir disposer 
se-porlant au mieux quant aux corps 
Mais cependant certes 
touchantceci,chacuns 
des travaux militaires 
être exercés, 
dit-il, il paraîtrait à moi, Ô père, 
ayant prescrit 
certaines luttes à chacuns 
et proposant des prix , 
Les pouvoir faire surtout 
s'exercer bien, 
afin d’avoir à se-servir 
d'eux préparés pour chaque chose, 
lorsqu'il en aurait besoin. 
‘Tu parles très-bien, dit-il, Ô fils; 
car ayant fait ceia, 
sache bien, 
tu verras les troupes 
exécutant-avec-soin toujours 
les-choses-convenables , 
comme des-chœurs-de-danse. 
XIX. Le Cyrus dit : 
Mais certes rien ne paraît à moi 
tre plus propre 
du moins pour inspirer 
du courage aux soldats, 
que de pouvoir faire-naître 
de bonnes espérances aux hommes 
Il dit : O fils, mais certes cela 
est tel, que si quelqu'un 
appelait toujours les chiens 
à la chasse du cri, 
duquei il appelle , lorsqu'il voit la 
Car je sais bien lbête, 
qu'il es a d’abord à la vérite 
obéissant avet-empressement, 
mais s’il trompe souvent cux 
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n’obéissent plus, quand vous découvrez véritablement le gibier. 
Ainsi, celui qui a coutume de donner de fausses espérances, 
finit par ne plus persuader , lors même qu’il en donne de véritables. 
Il faut donc user de retenue, et ne point avancer les choses dont on 
n'est pas assuré, quoiqu’une conduite opposée ait quelquefois réussi. 
Mais il faut prendre garde surtout à ne point faire perdre aux 
paroles qu'on emploie ordinairement dans les grands dangers la 
confiance dont elles ont besoin. » « Mon père, répondit Cyrus, vos 
conseils me paraissent fort sages, et je les pratiquerai volontiers.» 
XX. « Quant aux moyens dont il faut se servir pour être obéi de 
ses soldats, je crois ne pas les ignorer. Car, dans mon enfance, vous 
m'avez appris à vous obéir ; vous m’avez mis ensuite entre les mains 
de maîtres qui me donnaient les mêmes leçons , puis encore, lorsque 
j'ai été parmi les jeunes gens, notre gouverneur prenait grand soin de 
nous former à l’obéissance ; au reste, la plupart de nos lois ne m'ont 


LA CYROPÉDIE, LIVRE I. 157 


sheurdon rcifovrar at finissant ils n’obéissent à lui 

oÙGE ÉnÉTAY pas même lorsque 

ÉpGv nl: x0)%. voyant véritablement, il appelle. 
Tà xepi tv Ékriwv La chose à l'égard des espérances 
Ever xai oÙTws" : se-frouve aussi ainsi ; 
Fr Ts Eux) ro si quelqu'un ayant inspiré souvent 


rpocôonias &yab@vYeuänrar, des attentes de biens, ment, 
releur@y 6 touodroz Sovaras ne:- finissant l'homme tel ne peut per- 


OÙCE ÉréTav }EyL [0e pas même lorsqu'il dit [suader 
Ênnr'idas 4)nets. des espèrances vraics. 

A) Ôet pèv œcièecdu mais il Lui faut à la vérité s'abstenir 
TUÙ adTov }éyeuv de ceci, lui dire (qu'il dise) des choses 
& eidsén uñ caz®s;, © rai” qu'ilnesaurait pas exactement, ô fils; 
&)hor Ôë EL cependant d’autres, 

léyovtes Éviote en disant quelquefois, 

Ctarpatrorsy &v T0 «TO obtiendraient le même résu'lat ; 

Cet CE Guawkery mais il faut conserver 

üxX HAMLGTA ÊV RÉGTEL le plus possible en crédit 

TV RADAAÉ)EUGU AŸTOU l’'encouragement de lui 

els TOUS LLEYIGTOUS 4:Y0UVOUS. pour les plus grands dangers. 

‘O Küpos Esn' Le Cyrus dit : 

& TAtEp, Val à Tov Aia, O père, oui, par le Jupiter ; 

GX Lai donets ot héyerv xaX@:, mais et tu parais à moi dire bien, 
xai HÔtoY GÜTWS LOL. et cela est plus agréable ainsi à moi 

XX. "O réxrep XX. O père, 

TÔ pv ye Rapéyec Ua mais du moius pour se rendre 

TOUS GTPATIWTUS RELDOULÉ VOUS, les soldats obéissants, 

03 CUA® [LOL je ne parais pas à moi 

ExELy àneipws aùToÿ. me-trouver sans-expérience de cela. 
[9 re yao émaieués me toùto Car et toi tu instruisais moi sur cela 
edBdç Êx radiou, aussitôt dès que je fus enfant, 
àvayadquy reileclar cœur en forçant à obéir à toi; 

Eraura Tapéèwans ensuite tu me livras 

tai OGacAG) OS, aux instituteurs, à 

LA ÉXETVOL ad et ceux-ci à-leur-tour 
‘Exprrtov tobto tù aÿt6. faisaient cette même chose. 

Exei à fuey Et dès que nous fûmes 

Év toïs ÉnGous, parmi les adolescents, 

Ô dp{uv ènepehetto loyup@s le chef s’occupait fortement 


TOUTIU TOÙ «To de celte mème chose, 


158 KYPOY IIAIAEIAZ BIBA. A. 


LA LU 
por duo Tabra makiora Giddoxeuv, doyerv te xal dpyeofar. Ko 
LA sd Li PT 2 
tolvuv xatavoiy mEpi Toutwv, Êv &raciv pv pLot Üaxt Td Tpo- 
4 / LU 
tpérov rellecdar uAhioTx Ov, td tov mÈv meomevov Étauveiy re 
\ \ Q\ 2 
xat Tiuäv, Tov dE dmeudobvra druudberv te xai xoAGTEUv. 
7 \ SN , \ % q 3 = 
XXI. Kat ént uév ye ro dvdyxn Erecor, Épn, tn, © ai, 
€ YA > Rp: AVES À A - / x / I , 
hN 0006 ÉGTLV * ÉTL dE TO HOAL XPEUTTOV TOUTOU , TO ÉXOVTAG  TEl- 
becdat, SAN cuvrouuwrépx 6006 éariv. “Ov yap àv hyñowvrat 
\ ne / e … , € C2 6) 
MEL TOÙ cuuwpoyros ÉauTois phovmuTepov ÉaUTOY Elvat, TOUTE 
LA LU 
où avÜpwror breondéws metlovrar. L'voins d àv T1 roù0” oÙtwc 
#. DE = \ = 
EXEL, év GAÂotÇ te moXoïc, xat On xat Év Toic xdyouotv , 66 
/ \ y SU = 
TpoËUUG Tobs ÉTiTaEovTuG 0 tt 4où Toteiv xxhoUot*+ xat v 0x 
/ \ LA = 
Aatrn CE, Ge moofüuuws toi xubepvnratc of GUUTAËOVTES TeEt- 


Bovtat : xai oÙc y” dv vouttwot Tivés Békrtov Éautov 600dc etd 


2 
= 


vat, 6 ioyUpüs routwy où œmohetreoôar O£Aoucuv * Orav Ôà 


pas semblé enseigner autre chose que de commander et d’obéir. En ré- 
fléchissant bien sur cette matière, j'estime qu’il n’y a pas de meilleur 
moyen, pour assurer la soumission de ses sujets, que de louer et de 
récompenser ceux qui obéissent, de punir et de noter d’infamie ceux 
qui sont rebelles. » | 

XXI. « Sans doute, répondit Cambyse, pour se faire obéir par 


force : mais pour se faire obéir volontairement, ce qui vaut bien 


mieux, il y a un autre moyen plus simple. Tous les hommes 


obéissent volontiers à celui qu’ils croient savoir mieux qu’eux- 
mêmes ce qui leur estutile. Cela se remarque dans mille circon- 
stances, par exemple chez les malades, qui s’empressent d’appe- 
ler les médecins pour se faire indiquer les remèdes nécessaires. 
Par la même raison, tous ceux qui sont dans un vaisseau obéis- 
sent au pilote, et généralement dans tous les voyages, chacun 


se laisse conduire par celui qui sait le mieux le chemin. Au cen- 
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mais aussi les lois 

les plus nombreuses 

paraissent à moi enseigner 
principalement ces deux choses, 
et commander et être commandé. 


Kai roivuv xwravo@y rep toütw”, Et ainsi réfléchissant sur ces choses 
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je semble à moi voir 

la chose engageant à obéir, 

étant surtout parmi tous 

d’un côté le et louer et honorer 
l’obéissant, 

de Pautre et humilier et punir 

le n'obéissant pas. 

XXI. Il dit : Et celle-là à la vérité 

est du-moins la route 

vers le suivre de force, 6 fils; 

mais une autre route plus courte est 
vers le beaucoup mieux que cela, 
les hommes obéir le voulant (de plein 
Car les hommes [gré} 
obéissent très-volontiers à celui 
qu’ils auront cru être 

plus habile qu’eux-mêmes 

dans la chose avantageuse 

à eux-mêmes. 

Et tu comprendrais 

que cela se-comporte ainsi, 

et dans beaucoup d’autres, 

et certes aussi dans les malades, 
combien ils appellent volontiers 

les devant prescrire 

ce qu’il faut faire ; 

et aussi sur la mer, 

combien les naviguant-ensemble 
obéissent volontiers 
aux pilotes ; [tement 
et combien quelques-uns veulent for 
ne pas même rester-en-arrière deceu x 
que certes ils croiraient connaître 
mieux qu’eux-mèêmes les cheavins : 
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traire, quand les hommes croient que l’obéissance peut leur être 
üuisible , ni la crainte des punitions, ni l’espoir des récompenses ne 
peut les y porter; car queile récompense pourrait engager un homme 
à se perdre? » 

XXII. « À ce compte, répondit Cyrus, il n’y a rien de meilleur pour 
se faire obéir, que de paraître à ses sujets plus prudent qu’eux.» «C’est 
mon avis, » dit Cambyse. « Mais par quel moyen, répliqua Cyrus, 
peut-on donner cette opinion de soi-même? » « Le moyen le plus 
simple de paraître versé dans un art quelconque, répondit Cambyse, 
c’est de l'être en effet ; si vous voulez parcourir toutes les conditions, 
vous trouverez que je dis la vérité. Car si vous vouliez paraître bon 
jardinier, ou bon cavalier, ou bon médecin, ou bon musicien, ou 
quelque autre chose de semblable, sans être tel, voyez combien il vous 
faudrait employer d'artifices pour vous établir dans cette réputation : et 


si vous gagniez quelques personnes pour parler de vous ayantageuse- 
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mais lorsqu'ils pensent 


en obéissant 


devoir recevoir quelque mal, 

lis ne veulent absolument en rien 
ni céder à des châtiments, 

ni être excités par des présents. 
Car personne voulant 

n'accepte même les présents 
pour le mal de lui-même. 

XXII. I] dit : 

O père, tu dis 

rien n’être plus efficace 

pour avoir les hommes obéissants 
que de paraître être 

plus habile que les gouvernés. 

Et effet, je dis donc cela, dit-il. 
O père, et comment donc 
quelqu'un pourrait-il 

acquérir au plus vite 

une telle réputation de lui-même? 
Il dit : O fils, 

un chemin plus court n’existe pas, 
que le devenir habile 

dans ces choses 

dans lesquelles tu voudrais 
paraitre être habiie. 

Et considérant sur ces choses 
quant à une chacune, 

tu reconnaîtras 

que je dis des choses vraies. 
Car si, 

n'étant pas bon agriculteur , 

tu veux paraître être un bon, 

ou cavalier, ou médecin, 

ou joueur de flûte, 

ou autre chose quelconque, 
pense combien certes il faudrait 
toi machiner, 

à cause du paraître. 

Et si même et tu persuadais 


| I1 
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ment, si vous achetiez ies plus beaux instruments nécessaires 
à votre profession, vous pourriez d’abord tromper le monde, 
mais bientôt après, quand il faudrait mettre la main à l’œuvre, 
vous découvririez votre ignorance, et votre vanité tout ensem- 
ble. » 

XXIII. «Mais comment peut-on devenir véritablement habile 
dans un art quelconque?—Si les choses que vous voulez savoir 
peuvent être enseignées, mon fils, il vous taudra les apprendre, 
comme vous avez appris la tactique. Si au contraire ce que vous 
désirez connaïtre dépasse les bornes de l'intelligence humaine; 
c’est en consultant les dieux par le moyen dela divination, que vous 
devez vous en instruire. Enfin, quand vous aurez remarqué qu'il 
est bon de faire quelque chose, il faudra vous y appliquer soigneu- 
sement ; car jamais l’homme prudent ne néglige rien de ce qu’il 
juge nécessaire. » 


XXIV, « Au reste, pour se faire aimer de ses sujets, ce qui est une 
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à plusieurs de louer toi, 


afin que tu acquisses de la répuiation, 


et si tu possédais 
des instruments beaux 
pour chacune de ces choses, 
et tu serais ayant trompé déjà, 
et peu après, 
et tu serais découvert, 
et tu paraîtrais en-outre vain, 
dès que tu donnerais une épreuve. 
XXIII. Mais comment quelqu'un 
pourrait-il devenir 
habile effectivement 
dans cela devant être utile ? 
IL est évident, dit-il, Ô fils, 
qu’en apprenant 
tout ce qu’à la vérité il est-possible 
en apprenant savoir , 
comme tu as appris la tactique ; 
puis en demandant aux dieux 
par la divination, 
toutes les choses qui ne sont 
ni pouvant-être-apprises par les hom- 
ni pouvant-être-prévues [mes; 
par la prévoyance humaine , 
tu serais plus habile que les auties; 
puis en prenant-soin 
de ce que tu saurais 
étant mieux à être fait, 
afin-que cela soit fait ; 
et en effet le prendre-soin 
de ce qu’il faut, 
est d’un homme plus habile, 
que le négliger. 
XXIV. Mais certes évidemment 
la même route, 
laquelle, si quelqu'un désirait 
être chéri par les amis, 
conduit vers l'être aimé 
par les gouvernés 
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des principales conditions d’un sage gouvernement, il faut se conduire 
comme si l’on voulait gagner l’affection de ses amis. Je veux dire, qu’il 
faut leur faire du bien A AB Je sais toutefois qu’on ne pent 
pas toujours faire du bien à ceux à qui l’on vouûrait en faire: mais il 
est facile de leur témoigner qu’on prend part à leurs prospérités et à 
leurs afflictions; qu’on s’empresse à les secourir dans leurs affaires ; 
qu’on craint qu’ils ne réussissent mal dans leurs desseins; qu’on che - 
che à les garantir d’un malheur qui les menace : et c’est par de 
tels moyens qu’il faut les obliger, si l’on ne peut le faire autrement.» 
XXV. « Dès que l’armée s’est mise en campagne, le général doit 
s'épargaer moins que les autres; en été il doit supporter plus de 
chaleur ; en hiver il doit endurer plus de froid; s’il faut travailler, il 
doit avoir le premier la main à l’ouvrage; c’est ainsi qu’il parvient à 
gagner le cœur des soldats. » « 11 faut donc, dit Cyrus, qu'un chef 
sache mieux supporter la fatigue que ceux qui sont sous lui! » « Cela 
est vrai, répondit Cambyse : mais, rassurez-vous, mon fils; sachez 
que les mêmes travaux u’incommodent pas également le général ct le 
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(ce qui paraît à moi-du-moins être 
parmi les plus importantes choses). 
Car je pense falloir 
faisant du bien être évident. 
O fils, dit-il, 
mais ceci à la vérité est difficile, 
le pouvoir toujours faire du bien, 
à qui quelqu'un voudrait; 
mais le se-montrer 
et jouissant-ensemble, 
si quelque bien arrive à eux, 
et s’affligeant-ensemble, 
si quelque ma}, 
et s'empressant de subvenir 
aux besoins d'eux, 
et craignant d’avance 
qu’ils n échouent en-quelque chose, 
et tächant de prévoir 
afin qu’ils n’échouent pas, 
il faut assister de-quelque-manière, 
surtout dans ces choses. 

XXV.Mais aussi dans les affaires 
si d’abord elles sont en été, 
il faut le chef être manifeste 
ayant plus du soleil, 
puis si en hiver, du froid ; 
puis s’il faut peiner, des travaux ; 
car toutes ces choses contribuent 
à l'être aimé davantage 
par les gouvernés. 
Tu dis, dit-il, Ô père, 
qu'il faut le commandant être 
même plus ferme à toutes choses 
que les commandés. 
En effet je Ze dis donc, dit-il. 
Cependant rassure-toi là-dessus, 
a t-il, Ô fils. 
Car sache-bien 
que les mêmes peines 
u'affectent pas également 


166 KYPOY ÏITATAETAZ BIBA. A. 


re &vOpèc XL 0unTou * À Émuxoupiéet Ti À TULY TOÙS TOVOUE 
Tü &pyovrt, xal adrd to eidévor, Gt où AuvOaver, 8 T1 dv mot i, 

XXVL ‘Onôre 0, © mérep, An Épouv uv rù émirfdetæ of 
ctpaturar, Dytaivorev dE, moveiv 0 duvarvro, Tüç dE modem. 
XX TÉYVAG AOXNXOTES ELEV , guhotiuews © Éyouev mode To Gyxot 
paiveolar, ro dà melbecdur aroic AOuov ein Toù Gmeideiv, oùx 
Gv? Hôn rnvixota cwppoveiv dv Tu ot Goxoin, dueywvitecar 
Bouomevoc TpÔs rods modemtous wç tayiorx ; Nat uù A, Un , 
ei MéAor ye mhelov® Éfeiv + et dE ah, ÉyWY àv 6ow otolunv xa 
adrèc Behriwv etvar, xat tobc Émouévouc Behtiouc Éyeu | toc 
0 dv mA ov quAarttotunv. orep xat Tà dAlx, à àv oiuuela 


/ CCE Sy m 4 Ie 0) / 
MAELTTOU AEALV GOLX ELVOL , TAUTX TEtpupLElX WG EV ÉZUOWTUTU) 


TOtELoOœL. 


simple soldat, car le général trouve un grand soulagement à ses 
peines; ii sait que pas une de ses actions re sera étouffée dans lesi- 
lence. » 

XXVI. « Mais enfin, reprit Cyrus, quand les soldats auront toutes 
les munitions nécessaires, qu’ils jouiront d’une bonne santé. qu'ils 
seront accoutumés à la fatigue, qu’ils sauront bien exécuter les 
manœuvres militaires, qu’ils désireront une occasion de faire voir 
leur courage, qu’ils prendront plaisir à être obéissants; jugez-vous 
qu’il soit à propos de combattre les ennemis dès la première ren- 
contre ? » « Oui, s’il y à apparence d’avoir de l’avantage sur eux, 
reprit Cambyse : autrement , plus je m’estimerais vaillant homme, 
et plus j'estimerais avoir de bons soldats; plus je prendrais de pré- 
cautions, puisque ce n’est pas la coutume de hasarder les choses 
qu on estime précieuses. » 


\ 
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les corps semblables d’un homme, 
et gouvernant et privé; 
mais l’honneur 
et même le savoir 
qu’il n’est pas caché, 
quoi qu’il fasse , 
allège en-quelque-sorte 
les peines au chef. 

XXVI. O père, 
mais lorsque les soldats 
d’un côté auraient déjà 
les choses nécessaires , 
de l’autre seraient-en-bonne-santé , 
et pourraient travailler, 
et seraient ayant exercé 
les arts militaires, 
et se-comporteraient ambitieusement 
pour se-montrer braves, 
et que obéir serait 
plus doux à eux que désobéir, 
quelqu'un voulant alors déjà 
combattre au plus vite possible 
contre les ennemis, 
ne paraîtrait-il pas à toi 
agir-sagement ? 
Oui, par Jupiter, dit-il, 
si toutefois il doit 
avoir de l’avantage ; 
mais si non, moi du moins, 
d'autant que je croirais 
et moi-même être meilleur, 
et avoir 
ceux accompagnant meilleurs, 
d'autant plus 
je prendrais des précautions. 
Comme aussi les autres choses 
que nous pepserions être 
dignes du plus grand prix pour nous, 
nous tâchons de faire (mettre) elles 
dans l'endroit le plus sûr possible. 
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X XVII. « Et comment donc, poursuivit Cyrus, peut-on avoir de 
l'avantage sur les ennemis ? » « Ce que vous me demandez est une 
chose importante, et qui en embrasse plusieurs autres, répondit 
Cambyse : car celui qui veut se procurer un avantage sur ses ennemis, 
doit être fourbe, dissimulé, trompeur, larron, voleur, enun mot, plus 
fin qu'eux en toutes choses. » « O dieux, s’écria Cyrus, en souriant, 
quelle leçon me donnez-vous là! » « Et cependant, répondit Cam- 
byse, c’est la plus juste et la plus raisonnable que je vous puisse 
donner. » 

XX VIT. « Comment donc l’entendez-vous, répliqna Cyrus, puisqu'on 
nous a enseigné tout le contraire dans notre jeunesse? » « Et c’est le 
contraire encore, dit Cambyse, qu'on vous enseigne tous les jours pour 
vous apprendre à vivre avec vos concitoyens et avec vos amis ; mais on 
vous apprend aussi mille malices pour que vous sachiez nuire à vos 
ennemis.» «Pour moi, répondit Cyrus, je n’ai jamais rien appris de sem- 
blable.» « Pourquoi donc avez-vous appris à tirer de l’arc ? reprit Cam- 
byse : pourquoi avez-vous appris à lancer le javelct? pourquoi tendez- 
vous des piéges aux cerfs et aux sanglicrs ? pourquoi n’avez-vous jamais 
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attaqué de front ni lions, ui ours, ni léopards , sans prendre votre 
avantage sur eux ? Ne sont-ce pas là autant de malices, de tromperies, 
de ruses, de lächetés ? » 

XXIX. « Mais c’est pour m’en servir contre des animaux sans 
raison , répondit “yrus; et je me souviens d’avoir été sévèrement 
puni, lorsque je m’avisais de vouloir tromper nn homme.» « On ne 
permet pas non plus, reprit Cambyse, de s’exercer sur des hommes 
atirer de l’arc, ou à lancer le javelot, mais on plante un but contre 
lequel on tire, afin de ne blesser personne , et d’apprendre néanmoins 
à lirer adroitement sur les ennemis. De même ce n’est point sur 
les hommes que nous vous avons appris à tromper et à savoir pren- 
dre vos avantages; mais sur des bêtes, afin que vous ne fissiez point 
de mal à vos amis, et que vous connussiez néanmoins ces strata- 


gèmes, si la guerre vous obligeait à vous en servir. » 
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dans des piéges et dans des lacets ? 
et pourquoi ne vous-plaçant nas 

dans l'égalité, 

combattiez-vous contre les lions, 
et les ours, et les léopards, 

mais tâchiez-vous toujceurs 

de lutter contre ces bétes 

avec quelque avantage? 

ou ne sais-tu pas tout cela, 

que ce sont et de mauvais-tours, 

et des tromperies, 

et des ruses et des avantages ? 
XXIX. Oui, par Jupiter, 

le Cyrus dit, sur-des bêtes certes. 

Mais si je paraissais vouloir aussi 

tromper quelqu'un des hommes, 

jesaisrecevant (que je recevais) beau- 

Car je pense, dit-il, [coup decoups. 

nous n’ordonnions à vous 

ni de tirer-de-l’arc, 

ni de frapper-du-javelot un homme; 

mais nous enseignions 

à frapper au but; 

afin que certes 

vous ne maltraitassiez pas 

maintenant à la vérité les amis, 

mais pussiez viser 

aussi à des hommes, 

si une guerre se-faisait jamais. 

Et nous enseignicns vous 

et à tromper 

et à prendre vos avantages 

non sur des hommes, 

mais sur des bêtes, 

afin-que ron plus 

vous ne blessassiez pas 

les amis dans ces choses; 

mais ne fussiez pas non plus 
non-exercés dans ces choses, 

si une guerre se-faisait jamais. 
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XXX. «Cependant, répondit Cyrus, puisqu'il est si utile de savoir faire 
du bien et du mal aux hommes, il me semble qu’il faudrait apprendre 
l'un et l’autre.» « Aussi dit-on, repartit Cambyse , que du temps de 
nos pères il y eut un maître de la jeunesse, qui, pour enseigner la 
justice, s’y prenait comme vous le désirez; ainsi il apprenait à la fois 
à mentir et à ne point mentir, à tromper et à ne point tromper; à 
médire et à ne point médire, à usurper ie bien d’autrui et à ne le 
point usurper : et après cela, il faisait une distinction, et montrait 
qu’il fallait se sérvir de l’un avec ses ennemis, et de l’autre avec ses 
amis. 11 allait plus loin, ct enseignait qu’il était juste quelquefois 
de tromper ses amis, ou de leur dérober quelque chose, quand cette 
tromperie ou ce larcin pouvait tourner à leur profit. » 

XXXI. «1! obligeait donc les enfants à pratiquer cesleçonsentre eux, 
comme on dit que chez les Grecs la jeunesse s’exerce à user de super- 
cherie dans la lutte. Cependant il se trouvait des esprits si portés natu- 
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_ XXX. Cependant, dit-il, 6 père, 
puisqu'il est utile 
de savoir les-deux-choses, 
faire et du bien et du mal 
à des hommes, 
il fallait aussi enseigner 
ces deux choses sur des hommes. 
Il dit : O fils, mais un homme, 
instituteur des enfants, 
est dit avoir été autrefois 
du-temps des nôtres ancêtres, 
lequel enseignait en effet 
aux enfants la justice, 
comme aussi tu Le prescris ; 
ne pas mentir et mentir, 
et ne pas tromper et tromper, 
et ne pas calomnier et calomriier , 
et ne pas prendre-ses-avan{ages 
et prendre-ses-avantages. 
Mais il aistinguait, 
et lesquelles de ces choses 
il était à-faire envers les amis. 
et lesquelles contre les enremis ; 
et de plus il enseignait enccre ceci, 
qu’il était juste 
de tromper même les amis, 
pour leur bien, il-est-vrai, 
et de voler les choses des amis, 
pour Leur bien, il<st vrai, 

XXXi. Et nécessité élait 
lui enseignant ces choses 


exercer aussi les enfants [autres ; 


à faire ces choses les uns contre les 


comme ils disent 

les Grecs enseigner aussi 

à tromper dans la lutte, 

et exercer encore les enfants 

à pouvoir-faire cela 

les uns contre les autres. 
Quulques-uns donc devenus ainsi 
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rellement à tromper et à se prévaloir de leur adresse, que pour peu 
qu’ils eussent de pente à l'avarice, ils ne pouvaient s'empêcher d’user 
de leur talent, même au préjudice de leurs amis. On résolut dès 
lors d'enseigner simpiement à la jeunesse, comme nous l’enseignons à 
nos serviteurs, à dire toujours la vérité, à ne point tromper, à ne 
point voler, à ne point dérober ; et l’on punit ceux qui transgressent 
ces préceptes : par cette discipline, on accoutume peu à peu les en- 
fants à vivre paisiblement entre eux. » 

XXXII. «Mais, quand ils ont atteint votre âge, on croit pouvoir 
leur enseigner sans danger de quelle façon il faut se comporter en- 
vers ses ennemis; parce qu’il ne paraît guère possible que vous 
commenciez à vous nuire les uns aux autres, après avoir été nourris 
longtemps dans un respect et dans une bienveillance réciproque. 


Ainsi, nous ne parlons point de l’amour en présence des enfants, 
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bien-disposés 
et pour le tromper bien, 
etpourle prendre-des-avantages bien; 
mais peut-être aussi n’étant pas 
mal-disposés à aimer-le-gain, 
ne s’abstenaient pas-même des amis 
pour ne point tâcher 
de tirer-avantage d’eux. 
Un décret donc, 
dont nous usons 
même à-présent encore, 
fut fait depuis ce {emps, 
d’instruire simplement les enfants, 
comme nous instruisons 
les domestiques, 
à être-vrais envers nous-mêmes, 
et à ne pas tromper, 
ni voler, ni être-cupides ; 
mais de Les punir, 
s’ils faisaient contre ces choses ; 
afin qu’habitués 
avec une telle habitude, 
ils devinssent 
des citoyens plus doux. 

XXXII. Mais lorsque 
ils avaient l’âge 
que tu as déjà maintenant, 
il paraissait être non-dangereux 
d'enseigner aussi 
les choses légitimes 
envers les ennemis ; 
car vous ne paraissez plus 
pouvoir être portés 
à devenir des citoyens féroces, 
ayant été élevés ensemble 
dans le révérer ies-uns-les-autres ; 
comme certes aussi 
nous ne parlons pas 
d’affaires-d’amour 
aux trop jeunes gens; 
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de crainte que la vivacité de leurs désirs, jointe à la légèreté de leur 
âge, ne les jette dans la débauche. » « Ne différez donc point, mon 
père, dit Cyrus, de n’enseigner comment il fant prendre ses avanta- 
ges sur les ennemis, puisque j'ai tardé jusqu'à présent à w’en 
instruire. » 

XXXIII. « Cherchez l’occasion de les combattre, repartit Cambyse 
lorsque vous aurez eu le temps de vous ranger en bataille , et qu'ils 
seront en désordre; lorsque vous screz armé, et qu'ils ne le seront 
pas , lorsqu'ils dormiront , et que vous veillerez; lorsqu'ils ne vous 
auront point découvert, et que vous aurez eu le loisir de les observer; 
lorsqu'ils seront dans un mauvais poste, et que vous serez dans un 
lieu avantageux, » 

XXXIV. « Est-il donc possible , répliqua Cyrus , de surprendre les 
ennemis dans des fautes si grossières P » « Non-seulement il est pos- 
‘sible, répondit Cambyse, maïs il est absolument nécessaire que les en. : 
nemnis et que vous-mêmes vous vous rencontriez souvent dans une po- 
sition pareille. Ne faut-il pas de part et d'autre que vous preniez vos 
repas ? que vous accordiez un certain temps au sommeil ? Le matin vos 
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afin-que, facilité-d’agir 
s’ajoutant en eux 
au désir violent, 
les jeunes gens n’usent pas 
immodérément de lui. 
Par Jupiter, dit-il, Ô père, 
n’épargne pas d'apprendre, 
si tu as quelque chose, 
à moi comme étant cependant 
disciple retardé 
de ces avantages, 
afin-que j'obtienne-des-avantages 
sur les ennemis. 

XXXIII. Tâche done, dit-il, 
autant-que possibilité est, 
de surprendre les ennemis 
pOn-rangés 
avec-ceux de toi-même rangés ; 
et non-armés avec Les liens armés, 
et dormant avec Les Liens éveillés; 
et toi-même étant invisible à eux 
tu Les recevras étant visibles à toi, 
et toi-même étant dans un Lieu fort, 
eux étant 
en des lieux-désavantageux. 

XXXIV. Il dit : O père, 
et comment quelqu'un 
pourrait-il surprenäre 
les ennemis commettant-des-fautes 
en pareilles choses ? 
Il dit : O fils, c’est-que nécessité est 
et vous et les ennemis 
offrir à la vérité 
beaucoup de ces choses. 
Car nécessité est et tous-les-dcux 
prendre de la nourriture, 
et tous-les-deux dormir, 
et il faut presque tous ensemble 
s’en-aller de-bon-matin | 
pour es choses nécessaires, 
12 
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soldats ne se retirent-ils pas presquetous à la même heure, pour satis- 
faire à leurs besoins? N’êtes-vous pas obligé de passer par les chemins 
tels qu’ils se rencontrent ? 11 faut donc que vous considériez tout cela, 
que vous soyez plus que jamais sur vos gardes lorsque vous vous 
sentirez en danger , et que vous atfaquiez courageusement les en- 
nemis, lorsque vous croirez facile de les vaincre. » 

XXXV. «Est-ce dans ces occasions seulement, dit Cyrus, qu’on peut 
obtenir un avantage sur eux, on y en a-t-il encore d’autres? » «Il n’en 
faut pas douter, répondit Cambyse ; tous les gens de guerre ont cou- 
tume de se tenir sur leurs gardes dans les moments que je viens de 
vous indiquer, parce que le danger est évident. Mais c’est bien en- 
tendre l’art de tromper les ennemis que de savoir leur inspirer une 
vaine confiance pour les surprendre à l’improviste; de les mettre en 
désordre, en feignant de fuir devant eux ; de les attirer par la fuite 
en quelque mauvais passage, pour les y charger rudement. » 

XXXVI. « Au reste, puisque vous désirez tant vous instruire de 
toutes ces ruses, il ne faut pas vouloir vous en tenir à celles que 
vous aurez apprises : il faut que vous-même vous en inventiez de 
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._ et nécessité est de se-servir 


des chemins tels 
qu'ils seraient. 
Lesquelles choses toutes il faut 
toi considérant prendre-garde 
surtout en cela, 
en quoi à la vérité tu reconnaîtrais 
vous étant très-faibles ; 
mais attaquer en cela 
en quoi tu apercevrais 
les ennemis 
étant très-faciles-à-prendre 

XXXV. Le Cyrus dit : 
Mais lequel-des-deux 
a-t-il-lieu,de prendre-des-avantages 
seulement en ces choses, 
ou aussi en quelques autres ? 
Et certes beaucoup plus, 
dit-il, Ô fils; 
car tous à la vérité sachant 
qu’ils en ont-besoin, se-font, 
comme pour la plupart du temps, 
des gardes fortes en ces choses. 
Mais ceux trompant les ennemis, 
peuvent aussi en leur ayant fait 
prendre confiance , 
Les surprendre sans-garde ; 
et se-faisant eux-mêmes poursuivre, 
les faire dérangés ; 
et Les ayant amenés par la fuite 
dans un lieu-défavorable, 
attaquer là. 

XXXVI. I] dit : O fils, mais il faut 
toi étant désireux-de-t'instruire 
de toutes ces choses, 
ne pas user de celles-ci seules, 
lesquelles tu aurais apprises, 
mais encore être toi-même 
inventeur des machinations 
contre les ennemis ; 
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nouvelles, à l'exemple des musiciens, qui ne se contentent pas de 
chanter les airs qu’ils ont appris de leurs maîtres, mais qui tous les 
jours en composent de nouveaux. En un mot, comme dans la mu- 
sique les chants nouveaux sont ceux qu’on estime le plus; de même 
dans la guerre, les stratagèmes les plus récents sont les plus estimés, 
parce qu’ils trompent plus facilement les ennemis. » 

XXXVII. « Et certes, quand vous emploieriez simplement, pour 
faire la guerre aux hommes, les ruses dont vous vous serviez contre les 
petits animaux, vous ne laisseriez pas encore de prendre vos avan- 
tages. Vous vous leviez quelquefois la nuit au plus fort de l'hiver 
pour aller faire la chasse aux oiseaux, et avant qu'ils fussent levés, 
vous tendiez vos filets dans les endroits où vous vouliez les attirer, 
et vous couvriez si bien la terre que vous aviez remuée, qu’il ne 


semblait pas qu’on y eût touché, Vous avicz des oiseaux dressés 
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comme aussi les musiciens 


ne se-servent pas seulement 

de ces airs qu’ils auraient appris, 

mais tâchent de faire 

des airs nouveaux. 

Et à la vérité les nouveaux et fleuris 

réussissent grandement 

et dans les 2ffaires-musicales: 

mais les stratagèemes nouveaux 

réussissent encore bien plus 

dans les affaires-miiitaires ; 

car ceux-ci peuvent aussi 

tromper davantage les ennemis. 
XXXVII. H dit : O fils, 

mais quand toi du reste 

ne ferais aucune antre chose 


que tu transportlerais (que de trans- 
sur des hommes les ruses [porter) 


que tu machinais aussi 

contre les bêtes tout-à-fait petites, 
ne croirais-tu pas, dit-il, 

être avancé bien avant 

dans l'avantage 

sur les ennemis ? 

Car toi à la vérité te-levant 

dans le plus fort hiver 

contre les oiseaux, 

tu parlais de nuit ; 

et avant les oiseaux se remuer 

les piéges avaient été faits par toi 
à eux pour cela, 

et l'endroit remué 

avait été assimilé à celui non-remué 
et des oiseaux 

avaient été élevés par-toi, 
de-manière d’abord à aider toi 
aux choses utiles, 

puis à tromper 

les oiseaux de-la-même-race; 
mais toi-même tu épiais, 
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pour en appeler d’autres, et vous vous mettiez en un lieu d’où vous les 
voyiezsans être vu, afin de tirer le filet avant qu’ils pussent s’enfuir. » 

XXXVIIL « Pour chasser le lièvre, qui va paître la nuit, et qui le 
jour se met au gîte, vous aviez des chiens qui le suivaient à l’air, et 
qui le faisaient lever; parce qu’ilest léger à la course, vous meniez avec 
vous d’autres chiens pour le prendre sur pied, et comme il eût pu 
leur échapper encore, vous tendiez des panneaux sur son passage (car 
vous n’aviez pas négligé d’épier ses refuites ordinaires) ; enfin, de 
crainte qu’il ne se débarrassât de vos piéges, vous disposiez des 
hommes chargés d’y prendre garde, et vous leur commandiez de se 
tenir en embuscade dans un profond silence, pendant que vous 
suiviez le lièvre.avec de grands cris; ce qui l’épouvantait si fort, 


qu’il se laissait prendre facilement. v 
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de-manière-à voir à la vérité eux, : 

mais à ne pas être vu d'eux ; 

et tu t’étais exercé 

à prévenir tirant le filet 

avant-que les oiseaux s'enfuir. 
XXXVIIL. Mais, d’un autre côté, 

tu élevais des chiens 

contre le lièvre, 

lesquels découvraient lui 

par l’odorat , 

parce que il pait dans l'obscurité 

et se retire le jour. 

Mais parce que il fuyait vite, 

après qu’il était découvert, 

tu avais d’autres chiens 

dressés-à. prendre 

sur pied. 

Mais s’ils échappaient encore à ceux-ci, 

apprenant les passages d’eux, 

et vers quels endroits 

les lièvres préfèrent fuir , 

tu étendais les filets invisibles 

dans ces endroits, 

où lui tombant-dedans 

se liait lui-même 

dansle fuir vivement. [fuit pas) de-là, 

Et pour ne pas s'enfuir (qu’ilnes’en- 

tu établissais des observateurs 

de cela arrivant, 

lesquels devaient survenir 

vite de-près ; 

et toi-même à la vérité 

criant par-derrière d’un cri 

nullement restant-en-arrièredu lièvre 

tu effrayais lui, 

au-point-d’être pris sottement ; 

mais ayant appris 

à ceux par-devant à se taire, 

tu Les faisais rester;cachés 

étant-eu-embuscade, 
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XXXIX. « Si vous vouliez donc, comme je l'ai dit, user de toutes 
ces inventions contre les hommes, je ne pense pas qu’un seul de vos 
ennemis püût échapper. S'il faut quelquefois combattre en rase cam- 
pagne et en plein jour, c’est alors que les avantages ménagés de longue 
main servent beaucoup ; et ces avantages consistent à avoir des soldats 
aont le corps soit bien exercé, l’âme pleine de courage, et qui enten- 
dent bien l’art militaire. » 

XL. « Mais, il faut aussi vous en souvenir, ceux de qui vous 
voulez être obéï, veulent à leur tour que vous ayez soin d’eux. 
Occupez-vous donc toujours de leurs intérêts; songez pendant la 
nuit à ce qu’ils devierdront quand le jour sera venu; songez pen- 
dant le jour comment ils passeront la nuit, » 

XLI, «Je ne vous dirai point comment il faut mettre une 
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XXXIX. Corine donc 
j'ai précédemment-dit, 


si tu voulais employer-des-ruses telles 


aussi contre les hommes, 
inoi-du-moins je ne sais 
si tu laisserais un des ennemis. 
Mais si toutefois nécessité 
arrivait jamais 
d'engager un combat 
et dans la plaine, 
et en plein-jour, 
et tous-les-deux armés, 
à fils, les avantages 
préparés depuis longtemps 
peuvent certes grand’chose 
dans le tel cas. 
Mais moi je dis ceux-là avoir-licu, 
lorsque d’abord les corps 
des soldats 
sont exercés bien, 
puis les âmes sont aiguisées bien, 
puis les arts militaires 
exercés bien. 

XL. Mais il faut savoir bien 
encore cela, 
que ceux-là tous, autant-que 
tu voudrais obéir à toi, 
voudront aussi toi 
délibérer pour eux. 
Ne te trouve donc jamais 
dans-l’insouciance , 
mais prévois d’abord de nuit 
ce-que les commandés feront à toi 
quand le jour sera venu ; 
puis de jour, 
comment ies-choses pour la nuit 
se trouveront le mieux. 


XLI. Mais comment il faut ranger 


une armée pour un combat, 
ou comment conduire 
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armée en bataille; comment il faut disposer sa marche de nuit ou 
de jour dans une campagne ou dans un défilé, dans les montagnes ou 
dans les plaines; de quelle manière il faut camper, comment il faut 
poser des sentinelles ; comment il faut aller aux ennemis, ou faire 
retraite devant eux; quel ordre il faut observer en passant près d’une 
ville ennemie : comment il faut escalader un mur, ou éviter l'assaut ; 
comment il faut traverser une forêt ou une rivière; comment il 
faut se mettre en garde contre la cavalerie, ou les gens de trait; 
äe quelle manière il faut se ranger promptement en bataille, si 
les ennemis se montrent quand vous marchez en colonne; com- 
ment il faut se disposer à les recevoir, si, quand vous marchez 
en bataille, ils se présentent pour vous charger en queue ou sur les 
flancs ; par quelle adresse vous pouvez découvrir leurs secrets, 
et empêcher qu’ils ne pénètrent les vôtres. Vous avez sans doute oui 
dire plusieurs fois tout ce que je puis savoir sur ce sujet, et d’ailleurs 
vous avez loujours fréquenté ceux que vous avez crus habiles dans 
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de jour ou de nuit 


par des routes ou étruites ou larges, 
ou montagneuses ou plates, 

ou comment camper , 

ou comment placer des gardes 
de-nuit ou aussi de-jcur, 

ou comment conduire 

vers les ennemis, 

ou éloigner des ennemis, 

ou comment conduire 

vers une ville ennemie, 

ou comment conduire vers un rem 
ou en éloigner, [part 
ou comment traverser 

des forèts ou des rivières, 

ou comment se garder 

de la cavalerie, 

ou comment des lanciers, 

ou des archers; 

et, si certes les ennemis 

se montraient à toi conduisant 
l'armée sur une file, 

comment il faut s'opposer; 

et, si les ennemis se montraient 
d’un-autre-côté quelconque, 

que de front , 

à toi conduisant en phalange , 
comment il faut conduire-contie , 
ou comment quelqu'un 

pourrait pénétrer le mieux 
les-affaires des ennemis, 

ou comment les ennemis 

sauraient le moins les tiennes ; 

mais pourquoi moi dirais-je 

toutes ces choses à toi ? 

car tu as entendu souvent, 

et tout ce que moi je savais ; 

et d’ailleurs, quiconque paraissait 
conuaître quelqu’une de ces choses, 
tu n’as négligé aucun d'eux, 
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ces matières et vous avez profité de leurs leçons. Il faut donc vous 
servir à propos des moyens que vous jugerez les plus convenables,.» 
XLII. « Mais surtout, mon fils, apprenez de moi, que vous ne 
devez jamais vous exposer, ni vous, ni votre armée, contre la volonté 
des dieux , manifestée par les sacrifices et les augures. Pensez que les 
hommes forment leurs desseins sur de simples conjectures, et ne 
savent pas ce qui doit leur être le plus utile.Les événementsle prouvent. 
Ainsi des hommes, qui passaient pour de grands politiques , ont sou- 
vent engagé des états dans les guerres les plus funestes. Beaucoup 
d’autres ont rendu de grands services, soit à des particuliers , soit à 
des républiques, et n’ont reçu, pour réconpense, que de mauvais 
traitements. D’autres, qui pouvaient se ménager l'affection de leurs 
concitoyens, en vivant avec eux dans une mutuelle communication 
de bons offices, ont mieux aimé jes traiter en esclaves, et ils ont 
été punis par ceux mème qu’ils voulaient asservir. D’autres encore, 
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et tu n’as pas été sans-instruction. 


11 faut donc user de ces choses 


d’après les occurreuces, je crois, 
laquelle de ces choses paraîtrait à Loi 
convenir chaque-fois. 

XLII. L dit : O fils, mais apprends 
de moi encore ces choses, 
les plus importantes ; 
car ne t'expose-aux-dangers jamais 
contre les sacrifices et les augures, 
ni en toi-même, 
ni dans l’armée; 
considérant , 
qu’à la vérité les hommes 
entreprennent des affaires, 
conjecturant, 
mais ne sachant aucunement 
par quelle le bien sera à eux. 
Mais tu pourrais le comprendre 
des choses arrivant elles-mêmes, 
Car beaucoup de gens d’abord, 
et cela ceux paraissant 
être très-habiles , 
ont engagé déjà des états [peuples) 
à porter la guerre contre ceux (des 
par qui ceux engagés à atiaquer 
ont péri. 
Puis beaucoup ont agrandi déjà 
plusieurs et particuliers et états, 
par lesquels ayant été agrandis, 
ils souffrirent les plus grands maux. 
Beaucoup encore, ayant voulu 
user plutôt 
comme d’esclaves que comme d'ami 
de ceux dont il était-permis 
d'user comme d'amis, 
et de taire du bien 
et d'éprouver du bien, 
subirent punition 
par ceux-là mêmes. 
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peu contents d’une vie paisible et d’une honnête aisance, entraînés 
par le vain désir de tout posséder, se sont vus privés à la fin de ce 
qui leur était assuré auparavant. Enfin, quelques-uns même ont péri 
victimes de ces richesses qu’ils avaient tant souhaitées. » 

XLHII. «Ainsi l'homme ne met pas plus de prudence dans le choix 
du parti le meilleur, que s’il s’en rapportait au hasard. Mais les 
dieux, qui sont éternels, savent fout; ils connaissent le passé, le 
présent et l’avenir; ils indiquent à ceux qu’ils aiment ce qu’il faut 
faire, et ce qu’il ne faut pas faire. Que s’ils ne donnent pas de sem- 
blables conseils à tous les hommes, on aurait tort de s'en étonner, 
puisque rien ne les oblige à prendre soin de ceux qu'ils ne veulent 
pas favoriser de leurs dons. » 
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Mais il n’a pas suffi 
à beaucoup de gens 
ayant eux-mêmes la (une) portion, 
de vivre agréablement, 
mais ayant désiré 
être maîtres de toutes choses, 
ils ont été privés pour ceia 
même de celles-qu’ils avaient. 
Beaucoup encore ayant acquis 
l'or bien-désiré, 
ont péri par celui-ci. 

XLIII. Ainsi donc 
la sagesse humaine 
ne sait absolument-pas plus 
choisir le mieux 
que si quelqu'un tirant-au-sort 
faisait ce qu'il aurait tiré. 
Mais les dieux étant toujours 
savent toutes choses, 
à fils, celles arrivées, 
et celles étant, 
et ce qui résultera 
de chacune d'elles ; 
et ils indiquent-d’avance 
et ce qu’il faut faire, 
et ce qu'il ne faut pas, 
à ceux à qui d’entre les hommes 
consultant eux 
ils sont propices. 
Mais s’ils ne veulent pas 
conseiller à tous, 
rien d'étonnant ; 
car nécessité n’est pas à eux 
de s'occuper 
de ceux dont ils ne voudraient pas 
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NOTES. 


Page 4.— 1. "Evvoux fuiv éyévero, circonlocution qui remplace le 
verbe simple évevoñaauev dont l’auteur se sert plus bas, $ 3, éreôà 
CÈ ÉVEVONGAUEY. 

— 2. Tupavetv, être tyran, c’est-à-dire, usurpateur du pouvoir 
absolu dans une république. 

— 3. ”"Apyovrec vayévwvra. Atayiyvec au, drutehety, dratoléeuv, accom- 
pagnés d’un participe, expriment la continuation, la durée de l’action 
contenue dans le participe. Tantôt le temps, pendant lequel l’action 
continue, est exprimé, comme ici, éxocovody 4p6voy ; tantôl il ne l’est 
pas, par exemple, $ 4, ei toÿ éautod Ebvous àpywv Giayévorto. 

— 4. ’Eôoxoduev. C’est une recherche du langage attique d’em- 
ployer ce verbe, lors même que l’assertion ne saurait être l’objet 
d'aucun doute, Voy. $ 2, Taÿras tas Gyéhas Édoxoduev 6p&v x. T. À. 

— 5. IDeioves, assez nombreux. Le terme de la comparaison iré- 
tant pas exprimé, le comparatif s'explique, suivant le sens de la 
phrase où il se trouve, tantôt par assez, comme ici, tantôt par £r0p, 
comme ch. 1v, $ 3, xai ñv pEv iows 6 Küpos rovoywrenoc. 

Page 6.— 1. "Qv &v. "Av, ajouté aux adjectifs et aux adverbes con- 
jonctifs, et suivi du subjonctif, correspond au latin cunque. Ce pa- 
ragraphe offre à lui seu! plusieurs exemples de cette combinaison, 
qui est très-fréquente : üç &v, quicunque, si quis ; ol äv, quocunque ; 
ônoïos &v, qualiscunque ; ünws àv, quacunque ratione. 

— 2. EixôTws av Gpyovres ToUTwY voLibouvTo , PDOUT EixOTUWS AOYGVTES 
toûtwv vouitoyra. C’est ainsi que bien souvent l’optatif avec &v, qui 
exprime une probabilité, une supposition, est employé par les Atti- 
ques pour adoucir une assertion qu’on ne saurait mettre en doute. 

— 3. "Qv se rapporte à ywpix, qui précède; ceux qui l’expliquent 
par l’exipse de rpayuétwv, ont lort. En général, il ne faut recourir 
à cette explication du neutre des adjectifs, soit relatifs, soit dé- 
monstratifs, que quand il n’y a pas dans la phrase de substantif au- 
quel on puisse les rapporter. 

— 4. Tuivuv, trois fois répété dans ce paragraphe (réaus roivuv 
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TaÜtag..…, KA Toi xapnoïs Toivuv.., Ett tolvuv obôeutav..), indique le 
rapport des phrases dont il fait partie à la proposition principale. 
« Les pasteurs peuvent être regardés comme les maîtres de leurs 
troupeaux : aussi ceux-ci leur obéissent-ils; aussi ne leur refusent- 
ils pas le tribut de leurs produits; aussi ne se révoltent-ils jamais. » 

— 5. "Hoduela, parfait d’aicäévoua, avec la signification d’un 
présent. 

Page 8.— 1. Metavosiv, comme metadoxeïv, changer d’avis. Souvent 
uerd dans la composition marque déplacement, changement. 

— 2. Mi, pour wc ou éxws uñ, n’est plus un adverbe, mais une 
véritable conjonction, comme ne en latin. 

—3. Tôv yahen@v Épywv %, sous-entendu Épyov, une des choses 
difficiles. 

— 4, Anéyovraç rnaurôXdwv Aep@v 686v. Les noms de temps et de 
distance se mettent ainsi à l’accusatif, et on sous-entend une des pré- 
positions elc, ëré ou xata. 

— 5. ‘O Extônc, le Scythe, c’est-à-dire, le roi des Scythes. 

— 6. "AXdou uèv oddevès Güvour’ &v Élvouc énépéoi, il ne pourrait 
gouverner en outre ou en même temps aucun autre peuple, c’est-à- 
dire outre les Scythes, ou simultanément avec les Scythes. Aïnsi 
ért dans la composition marque souvent addition, simultanéité. Voy. 
III, 6, émuléyovra éxéotw, disant en méme temps à chacun. 

Page 10. — 1. ‘Exévrwv pèv fyisato Mfdwv. ‘Hyeïodoi, conduire, 
être chef, entre naturellement dans la catégorie des verbes qui si- 
gnifient commander, et qui se construisent avec le génitif. 

— 2. ’Apaëiovs. Les Arabes dont il est question ici étaient un des 
peuples de la Mésopotamie. 

— 3, Ppéyas aupotépouc. Il y avait dans l’Asie-Mineure deux pays 
du nom de Phrygie : la grande Phrygie, rendue célèbre par la fable 
du roi Midas, et la petite, sur l’Hellespont, fameuse par la guerre de 
Troie. 

— 4. ’Ivôüv. Il ne s’agit pas ici des habitants des Indes, mais d’un 
peuple voisin de l'Arménie. 

—5. "Ov oo àv Ta ovouata Eyor tes eineïv. "Eyewv, construit avec 
l'infinitif, a la signification de pouvoir. 

Page 12.— 1. Hôvviôn. Les Attiques donnent n au lieu de e pour 
ar zment aux verbes à düvayatr, éAw et Boÿouo. 

— 2. To &g éavrod #66w, par la peur partant de lui, c teste, 
par la peur qu’il inspirait. 

— 3. Enduuiav éuébahety rod névras at yapiteoba, pour émbv- 
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uiav éubadetv nüot rod at yapitechs, espèce d'attraction assez fré- 
quente, par laquelle le complément, soit direct, soit indirect, d’un 
membre d’une proposition entre comme sujet dans un autre membre 
de la même proposition, et réciproquement. Voy. vers la fin de ce 
paragraphe : roërov rèv &vôox Écxcbéuelx, tis more dv... Êhveyxev elç 
T0 Gpyetv, pour écxebaueba, tis note Gv.. oÜTos à avhp ÀLÉVEYAE 4. T. ). 

— 4. Aw)Bey, parcourir, se dit tantôt au propre, tantôt au figuré; 
ct c’est dans le premier sens qu’il faut expliquer ici : faire le tour de 
tous les pays dont il est fait mention ; cf. ch. V, 1, àe)166v tv rau- 
Getay TaÜTr. 

— 5. Iloôç äparov. La grande ourse (à äpxros) sert à indiquer le 
nord, comme septentrio et septentrion en latin et en français. Me- 
cnu6pia, le midi, pour le sud, comme en français. 

— 6. Toùrov roy &vèoa Écuebäuela, Tis note dv... Tocodrov ùtivey- 
XE % T. À. VOYy. Ce que nous venons de dire sur cette construction, 
dans la note 3. 

— 7. Ilofav tva gÜorv Éyuwv, xot moux iv nordelx modeubeis. Tu, 
après l’adjectif interrogatif, fait ressortir l’incertitude de la chose 
dont il s’agit, et ajoute à l'énergie de l'interrogation. 

— 8. Tocoÿrov dnvcyxev els TÔ Gpyetv Gvbpwrwv. Avagéperv ec ti 
ici et ch. III, 1, construction moins usitée que Gtagégey tuvf (V, 
Ch. VI, 8) ou Évriw ou ni tiw. 

Page 14.— 1. Kau6ÿoew, génitif ionien que les Attiques ont con- 
servé dans queiques noms ioniens, Comme Odew, "AttEw, A£c{cw, 
de Oxdñc, "Arms, Aëcyns, et que Xénophon donne aux noms perses 
Kau6üons et Kuaëäonc. Voy. ch. VI, 9. 

— 2. ‘And Ilepoéux, de Persée, le célèbre héros de la mythologie 
grecque, fils de Jupiter et de Danaé. 

— 3. Etôoç uèv, Vuynv ôé, sous-entendu xatx. 

— 4. Oùror dE doxodauv of voor Gpyecfar roù xotvoù &yalod émuue- 
Joûuevor. ’Apyecôar , construit avec le participe, signifie commencer 
par —; avec l’infinitif commencer à. 

— 5. ‘Eavrüv se rapporte à x, pronom collectif, qui renferme 
l’idée de pluralité. Cf. la note 2 à la p. 142, et la note 4 à la p. 186. 

Page 16. — 1.’Exéôecav, ils ont coutume d’imposer, ils imposent. 
Cet emploi de l’aoriste est fréquent en grec. 

— 2. "Oruwç—Écovru. Un autre exemple de cette construction de 
ôxuws se trouve ch. VI, 7. 

— 3. Olor rovnpoÿ rivos Epyou à aloypod éplecar. "Eglecba, dans le 

sens de désirer, veut le génitif, comme tous les verbes de la même 
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signification. Mais on dit : éptea@at tuvé &, commander quelque chose 
à quelqu'un ; éplecôai tivx, envoyer chercher quelqu'un. 

— 4. Anelfhavrot, parfait passif de ämehoüvew (law), avec le re- 
doublement attique, pour &rñhavra. 

Page 18.— 1. [Tv év Tais rerayuévauc fuéparc, et deux lignes plus 
bas, nñv Tv yeyaunxôtwv. Voilà deux exemples du double emploi 
de la particule rñv, qui est assez fréquent en grec. 

— 2. Hpofénô. L’aoriste passif xpoep6ñônv appartient par sa signi- 
fication au présent xo6onu et à l’aoriste actif xpoeïxov. 

— 3. Awdexa yap nai Ilepoév quai donvras. C’est ainsi que Platon 
a dit Ovaupeïv tpix épn, diviser en trois parties. 

— 4. OÙ àv doxéot, que l’on trouve trois fois dans ce paragraphe, 
répond au latin quicunque videntur. Voy. la note 1 à la page 6. : 

Page 20.— 1. Atdyouor pavÜdvovtec, sous-entendu ypôvov, ils pas- 
sent le temps à apprendre. Souvent la durée du temps est exprimée ; 
VOy. $ 13, oÙtot aÿ névre xai etxoo1v Étn diayovorv de ,et avec la pré- 
position &v&, $8,ävà näcav fpépav cwppovwc dudyovruc. Audyetv fiov, 
et Gixyerv seul, vivre, comme degere en latin. 

—2. Aratehoüot Td mheïotov the Auépas x. Tr. À. Voy. la n. 3de la p. 4. 

— 3. Auxdtovtes adroïs. V. ch. III, 14, &Akou xablorn dxdéerv, et 
Toûtouc dixdtwv. Auxäterv, juger, prononcer un jugement, régit le datif 
de la personne, et le génitif de la chose; on sous-entend Ôfxnv. Hé- 
rodote a dit Otxny &ôrxov Orxderv. 

— à. Ofwv Ôn eixoc, sous-entendu éyxiuata yiyveohar. 

Page 22. — 1. "Avbpwno:… àxdtovro, les hommes sont jugés, on 
les juge. Nous venons de voir (note 3, p. 20) qu’à l’actif il faudrait 
dire drxdterv &vôpwnoic. Mais c’est une tournure dont les Grecs se 
servent quelquefois avec élégance, que de changer en sujet du verbe 
passif le nom de la personne, qui serait complément indirect du verbe 
actif. 

—2. "Av. Eyev. L’infinitif, dépendant de oïovro, n’exprime qu’un: 
probabilité, c’est pourquoi il est accompagné de la particule &v. 

— 3. ’AekGç Éyev, être dans un état de négligence, c’est-à-dire 
négliger, uehetv. Le verbe Ëyw, accompagné d’un adverbe, a toujours 
ce sens, d'être dans tel ou tel état. 

— 4. Auddoxovor È tods maidac xaÙ cwpposüvnv. L'usage des deux 
accusatifs est très-étendu; celui de la chose doit être considéré 
comme faisant partie du verbe, et celui de la personne comme er 
étant le complément direct. 

— D. ’Éyuporeïs eivou yactoos ai motoù, conlinentes esse cubr ac 
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potus. Notez ia distinction que fait l’auteur de yaorép et movév (la 
boisson). Car yastip, dans ce sens figuré, signifie habituellement 
toute nourriture en général, comme on voit deux lignes plus bas. 
Page 24. — 1. Ilgiv & avec le subjonctif, avant que, s'emploie 
partout où la grammaire demanderait ôtæv, éxérav, pour lorsque, 
éneuôdv, pour après que; mais roiv sans ay est le corrélatif de ôxz, 


LU “= 


dnôre et êmef, énecôn. 

— 2. Kwiwvz. Le xwÜwY que Xénophon attribue aux jeunes Perses, 
était plus particulièrement une espèce de bouteille dont le col était 
en spirale; les Lacédémoniens en faisaient usage. 

— 3.470 Tod rotau.09 Go0cacba.. Les Grecs, en faisant prédominer 
l'idée d'enlever dans le verbe àpôerv, äp%ecaz, le construisent avec la 
préposition àxé, taxdis qu’en français, on dit puiser dans ou à. 
L'emploi du moyen indique qu’on puise pour soi, pour son propre usage. 

— 4. Ex roÿrov, sous-entendu yp6vou , comme &z 09, $ 5 ; x xod- 
205, ch. VI, 39. Sonvent le mot yp6vou se tronve ajouté. 

— 5. Hapéyouoiv.… Éaurods toïs Gpyovor ycño0a, c’est-à-dire, (Gore 
TOÙs Goyovras) 0ñ6ûar (aTois). 

Page 26. — 1. To urnvé, sous-entendu &4, par mois. On dit de 
mème (rc) vuxrôs, (rc) fuéous (v. ch. VI, 40, 41). 

— 2. KoriBa à cayapiv. ‘H x6n1 était une espèce de sabre recour- 
bé en forme de faux ; à céyapus paraît avoir été une hache d’armes 
à deux tranchants. 

— 3. l'épéov était, d’après la description d’'Hérodote, un bouclier 
d’osier, de forme carrée, revêtu de peau de bœuf. 

— 4. Arnuocix, comme son contraire tä£x, datif féminin d’un adjectif 
employé adverbialement. 

— 5. Exuédovru, et un peu plus bas èriy<}<tra. Xénophon em- 
ploie indifféremment les deux formes ériu£echor et èmue)etoar. 

Page 28. — 1. Duht£zchar di ro énipcpquevov. Dudartechai 1, se ga- 
rantir de quelque chose ; voyez par exemple ch. EV, 7, tàs Êvaywota 
ütt Géot guhdrrecfor oùûèv frrov à Tà Onpix. Cf. la note 1 de la p. 74. 

— 2. ”Augw toÿrw tw uéoa. Les duels féminins se construisent 
ainsi quelquefois avec le masculin des adjectifs. 

Page 30. — 1. Iés uèv ñ0ù uala x. tr. À L'adjectif employé comme 
attribut se met souvent au neutre, avec un substantif masculin ou 
féminin ; on sous-entend le neutre indéfini &#. 

—2. Al... quai arpi6ovat (sous-ent. rèv yp6voy) mehet@out %. t. À. 
Voy. la n. 3 de la p. “. 


— 3. Auxywwkauernr se rapporte à quaat. C’est la construction que 
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les grammairiens grecs appellent pèç td onuarvôpevov, parce que l’au- 

teur, sans se soucier de la forme grammaticale d’un mot, ne regarde 
que sa signification. Xénophon en rapportant le participe masculin à 
euhat, a pensé aux hommes qui composent les tribus. 

— 4. Ev % 0 àv Tov quAGy nheïotot Dot...…, ÉTaVOUOL , SOUS-ent 
TOAUTNV TAV QU'À. 

— 5. Kai ko tt, 8ca.... Épya éoti. Pour compléter la phrase, il faut 
sous-entendre t@v épywv après &\o 1. 

Page 32. — 1. Auvauévowy. Ce participe du verbe üvaua s'emploie 
comme adjectif avec la signification de puissant, fort, comme va- 
lens en latin. 

— 2. Toëx….. Éyovtec, avec des arcs. Le participe Éxwv ne sert 
souvent qu’à remplacer la préposition oév, avec. Voyez quelques li- 
gnes plus bas : ol6v mep ypäpovrar où ITépoar Éyovres, avec lequel on 
peint les Perses; ch. III, 12, Éyewv äner oÙs àv adroc éBédmnc. 

— 3. l'éfhov…, olov ep ypipoytas où Ilépou Éyovrec. Pour la forme 
des boucliers en usage chez les Perses, l’auteur cite des tableaux , 
que l'or trouvait à Athènes, et notamment dans le Pécile, où les 
costumes militaires de la Perse étaient représentés. 

— 4. Konidx, voy. la note 2 de la page 26. 

— 5. Eïtrjoav uèv &v x. T. À. L'auteur emploie l’optatif avec 6, 
parce qu’il n’indique pas d’une manière positive l’âge des hommes qui 
entrent dans la classe des vieillards. 

Page 34. — 1. ”"Eëw tac Éautov, sous-entendu ywpæ C’est avec la 
même ellipse, qui, dureste, est très-fréquente, qu’on dit à p.Xia, à 
roheuia, le pays ami, le pays ennemi, v. ch. VI, 9et 11. 

, — 2. Oavätou.. xpivouos. Le génitif Bavérou s’explique par l’ellipse 
_ou du substantif Sfxnv ou de la préposition xept. 

— 3. Paivouot. Paivey est le terme propre en justice pour dénon- 
cer, nomen alicujus deferre. 

— 4. ’Exxpivovouv, ils excluent var un iusement; 6 éxxpudeic, 
celui qui était exclu. 

— 5. Nôuw, lege, par une loi, datif de l’instrument dans le sens de 
Pablatif latin. 

Page 36. — 1. OÙôeiç anelflaTou voOpw Tv xai &py@v. Le génitif 
est gouverné par la préposition äxé, qui entre dans la composition du 
verbe àänehaüvw, expulser, exclure. 

— 2. Eiç vobs teetouc &vôoas cuvaitectai, ne veut pasdire : se ren: 
dre ensemble parmi les hommes faits, mais: se rendre parmi les 
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hommes faits, pour vivre avec eux, comme s’il y avait : toïg tehctois 
&vèpaot cuvalitecfos. 

— 3. Apy@v no mu@v ueréyev. Ce génitif parlilif est régi par 
l’idée de uépos. 

— 4, 010 à&v ph dtayévwvra 4. T. À. OT 0 À’ &v ad... DLAYÉVWYTAL VE 
rünnto:. Voy. la note 3 à la page 4. 

Page 38. — 1. ’Exnoveïoôar tv Ôlaurav, élaborer les aliments au 
moyen d’un exercice violent, qui facilite la digestion. 

— 2. "AXn roi, par quelque autre voie, c’est-à-dire, par les pores ; 
car c’est de la transpiration que l’auteur parle. 

— 3. Katé avec le génitif, est ici en bonne part, et équivaut à reot 
avec le même cas, sur, à l'égard. 

— 4. And nauôos, et ëx xxiwv (ch. V, 7), & puero, a pueris, idio- 
tisme commun aux langues grecque et latine. f 

Page 40. —1. Kahdv xäyaÜév. Dans cette expression, x226: (kone- 
sus) ne se rapporte pas moins aux qualités morales que &yx664. 

— 2. ‘Qc... réyrota, est ici dans le sens de ère:2%, rayiota, (v. ch. 
III, 12), aussitôt que, simul atque. 

— 3. Ophau@vy bxoypap%. On teignait les paupières pour faire pa- 
raître les yeux plus grands qu’ils n'étaient. 

— 4. Ta Lin neo Taïv yspotv, autour des bras. Xzip signifie 
souvent tout le bras. Si l’on veut parler de la main seule, on ajoute 
quelquefcis l’adjectif &xpos (extremus). 

— 5. "Ev Iépous 3 roi olxo, x. t. À. L'auteur donne à entendre 
que les Perses qui voyageaient n’avaient plus conservé les mœurs 
simples de leur pays, mais qu’en parcourant ies contrées étran- 
gères, ils avaient pris des habitudes de luxe. 

Page 42. — 1.’Eni Güoœuxs, c’est-à-dire, à la cour. Xénophon et 
d’autres historiens se servent souvent de ce terme, en parlant de la 
cour du roi de Perse : gortäy êni taç bou, mi taiç OÜpaus elvau, elc. 

— 2. ’Evéôvce, il revélif pour il jt revétlir, comme rpocñya- 
yev, il servit pour il fit servir, $ 4; èxenoinro, il avait fait faire, ch. 
IV, 18. 

— 3. "Efchadvor. ’Efchaüve, sortir à cheval. ’Exaüverv (agere) 
Irrovç, apua, va, se trouve souvent dans Homère. On fit ensuite 
ellipse du régime, et &ixivesv s’'employa tout seul pour monter à che- 
val, aller en voiture, naviguer, comme s’il était un verbe neutre. 

— 4. "Axe, suivi d’un participe ou d’un adjectif avec ellipse du par- 
ticipe &v, est une véritable conjonction, avec la signification de &, 
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comme, vu que (utpote). On se sert aussi de oïx et de Écanep dans le 
même sens. 

Page 44. — 1. Ilapobidas, des entremets exquis et délicats, destinés 
plutôt à flatter le palais qu’à apaiser la faim. 

— 2. To aûro fuiv. On met ainsi le datif avec les adjectifs qui mar- 
quent ressemblance ou opposition. 

Page 46.— 1. "Ana Oë vadta }éyovra, tout en disant cela. Cette 
tournure française correspond exactement à la construction grecque 
du participe précédé de l’adverbe &ue. 

— 2. Ioà ati rapapéperv, xai Opera rai Toy uépwv. Tù Aueca, 
pluriel du neutre de l'adjectif fuesoc, ov, (apprivoisé), Les animaux do- 
mesliques. Le génitif est régi par roX&. On pourrait aussi l’employer 
comme génitif partitif ; il S’'expliquerait alors par l’ellipse de uéoos. 

— 3. TH rai Gidws.. pou Tà péa... adtoïc ypñoba. Xpñodat est 
pour wote ypño0a ou mpùc Tà ypño0u, afin de me servir. Cet infini- 
tif rend l’idée que la langue latine exprime par le gérondif en dum ou 
par le participe du passif en dus, a, um, lorsqu'elle n’emploie 
pas une proposition avec la conjonction wé. Virgile a dit cependant : 
argenti magnum dal ferre talentum. 

Page 48.— 1. Todro yäap vov Eyw, car maintenant j'ai cela (à 
vous offrir). C’est à tort qu’on a rapporté roro à raté. 

— 2. Auôtôov pour àedtèw. Au singulier de l’imparfait des verbes 
Tiônu et idwu la forme contracte (étifouv, édidouv) est plus usitée 
que l’autre forme, éttônv, édtüwv. De même éSetxvuov est préférable à 
édetxvuv. Mais les auteurs attiques réprouvent les formes contractes 
de {otnus et des verbes qui suivent la même analogie. 

—3. Tipñv Éxwy rpoocdyeuv, C'est-à-dire, roù rpoctyetv, introducendi. 

—4, ‘Qc av ratç unôénw Üronticowv. Il faut sous-entendre soit le 
verbe de la phrase précédente, éreputä nponetü, soit le verbe gé- 
néral rot. Voici le sens de la phrase : comme un enfant qui n’est pas 
craintif a l’habitude d'interroger brusquement ou a l'habitude de 
faire. 

Page 50.— 1. "Exnwux étant le nom général de toute espèce de 
‘vase à boire, Xénophon peut appeler ainsi la g:#n, qui était une coupe 
d’une forme plate. Pausanias a donné le nom de g1&n à un bouclier 
qui ressemblait à cette coupe. 

— 9, Tév pour toÿrov. Cet emploi de l’article pour le pronom dé- 
monstratif, si fréquent dans Homère, n’est pas sans exemple dans les 
auteurs attiques. | 

— 3. Oùrw représente toute la phrase précédente, 
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— 4. Ti. Ga, sous-entendu xura, s’emploic adverbialement 
comme celera en latin : di resle, d'ailleurs. 

Page 52. — 1. Toÿ…. wñ Avoiteheïy, sous-entendu Evexa. 

— 2. Kourou. Le mot xparño vient de xepévuu mêler; cest 
dans le cratère qu’on mêélait le vin avec de l’ean; on le puisait 
cusuite avec le cyathe (402905) pour le verser dans les coupes. 

— 3. Mà 6xws... 47) où, non modo non, sed ne quidem.. 

Page 54.— 1. Erxt26r00:. On met aussi très-souvent l’augment 
au plus-que-parfait. 

— 2. Auÿ@v naÿeta, àl cesse d’avoir soif. 11 n’est point nécessaire 
de sous-entendre xivwy, qui se trouve dans la phrase précédente. 

— 3. Ti... oùtw T@ Léxx nokeueïc ; Le verbe rocucty est ici dans le 
sens figuré, comme souvent faire la guerre, en français. 

Page 56.— 1. Xahendy nv &Xov pÜaout rodto roricavra: Ilorcavra 
se rapporte à &xov, sujet de l’infinitif g6464, dont le complément 
sous-ent. est Küpoy. Le verbe obavesy se construit ainsi le plus ordi- 
nairement avec le participe. 

Page 58.— 1. ’Eni coi or, penes Le erit, il sera en ton pouvoir, 
il dépendra de toi. Voy. ch. IV, 12, +0 ri ooi (sous-ent. y). 

— 9. "Axa, tu t'en iras ; le présent du verbe tévx a en même 
temps la signification du futur. 

—3. ’Exaèèvy 7431072, aussitôt que, dès que. 

Page 60.— 1. Xo:, ici et vers la fin du 8 14 (oÿrws yw cou, 2. +. ).) 
est une de ces locutions que quelques grammairiens appelient explé- 
tives et dont il est cependant facile de comprendre la valeur. 

—92. Aù®, quoique surperflu pour le sens de la phrase, où le 
datif :& rérxw se trouve déjà, convient très-bien au langage un peu 
prolixe du jeune Cyrus. Le $ 14 offre un exemple tout à fait sem- 
blable : Ilaïs éyas… Étepoy naidx uuxpôv, LÉYAY Éyovra yirovæ, Ex 
axc adrév, c’est-à-dire, rxtèx puxp0v. 

Page 62.-—1. "Hyugisce, aoriste de y pLévruu. Ce verbe se construit 
souvent avec le double accusatif. 

—9. Aouérzovcos et un peu plus haut &pu6fovra, ce qui prouve que 
les Attiqües employaient indifféremment les deux formes du présent. 

— 3. "Eyeuw,.. xextñodœ. L'auteur a choisi à dessein ces deux ex- 
pressions, dont la première signifie : avoir en sa possession juste- 
ment ou injustement, et la seconde, posséder légitimement. 

Page 64.— 1. Thv Yäpor tibechu, mot à mot, mettre la pierre, 
c'est-à-dire, voter, parce que le vote dans les délibérations publiques 


202 NOTES. 


se faisait au moyen de petites pierres (Yñpo:, calculi) que l’on dé- 
posait dans une urne (bôp{x). 

— 2. "Hy Gé ve Gpu. "Apx, mis après eë, hv, tic et les adjectifs inter- 
rogalifs, équivaut au latin forte. 

—3. Tÿ rôle. Ce datif, régi par le participe passif tetayuéva, rem- 
place ünd tñs nôdews. Cf. ch. VI, memoinvré oot ai mavor adraic. 

— 4. “Orux oùv ph. Il faut, devant éxwç ph, sous-entendre 6oa. 
ovlértou, vide, cave, ou quelque autre verbe semblable. Souvent 
même on supprime la conjonction 6rws. 

Page 66.— 1. Adtoÿ, employé adverbialement, est pour èr’ adtoÿ 
toù térov, et signifie bé, là. 

— 2. Ilepi navrôc énoueïro, plurimi faciebat. On dit de même au 
superlatif : mepi mAciotou moteïofar. 


— 3. Mr où, précédé d’une proposition négative, correspond au 
latin quin. L’infinitif yapitesôa s’explique par l’ellipse d’une con- 
jonction, comme wote ou érws, devant ur. 

Page 68.— 1.’Ex vuxtés, comme de nocte, en latin, pour nocte ou 
noctu, correspond exactement au français de nuit. Souvent on sup- 
prime la préposition. Voy. la note 1 de la page 26. 

— 2. Iokvhoywrepocs, trop babillard. Voy. la note 5 à la page 4. 

Page 70.— 1. ‘Opoiws nponetü etyev. Nous avons parlé de cette 
construction dans la note 3 de la page 22. En voici d’autres exem- 
ples : $ 3, n&ç Éxovra suyxävor; Ch. VI, 20, oùx &neipus Lot Ooxé aù- 
TOÙ ÉYEL. 

— 2. Ataxovrioümevos. D’autres exemples de ce futur attique des ver- 
bes en {{w de plus de deux syllabes, se trouvent $ 5, vou&; ch. VI, 
8 et 11, &vraywviouuévous, et voutoüot. 

Page 72.— 1. Eic vo toov &pixeto 7 inmixÿ tois AE. Le premier 
datif, rÿ inxixh (sous-ent. év), rend l’idée de xara avec l’accusatif; le 
second, vois hAët, est régi par oov. Voy. ch. IE, 4, duetç ÔÈ eiç To 
adro hiiv onevdere. Ici ic td adto répond à eiç Tù toov. 

— 2. Avnkwuet, plus-que-parfait de ävalioxw. Ce verbe tire son 
aoriste et son parfait, ävñkwoa, ävnlwxa OU àvälwoa, &välwxa, de 
l’ancienne forme äva}6w, qui se rencontre dans Thucydide et dans 
les poëtes dramatiques. | 

— 3. OÙ, pour aùr&, datif du pronom de la troisième personne, oŸ, 
ol, ë. Ce pronom, d’un fréquent usage chez les loniens et les poëtes 
épiques, est assez rare dans les auteurs attiques. Nous l'avons déjà 
rencontré plus haut, $ 2 , un oi 6 nénnos änobavor. 

Page 74. 1. Aro T@v duoyepewv puhatroev aùtov. PuAartsiv 
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riva 4x6 Tivos, garantir de, défendre contre quelque chose, comme 
defendere ab aliquo en latin; gu)érrecfai r:, se garantir de quelque 
chose. Voy. vers la fin de ce paragraphe : ras dvoywpiag GT: décr 
pulérrecbar oùdE frrov À Tà Onpia. 

Page 76.— 1. Aùrtoïs toïs Innoi, sous-entendu oÿv. 

— 9. Mixp05, comme ôkiyov, se dit adverbialement dans le sens de 
presque. On trouve de même les tournures plus complètes, puxpoÿ 
Gerv et Gore pixpod detv, rap” dALyov, v dAyw, dAMyou detv. 

— 3. ’Ehotô6pouv adrév ; ce verbe se prend encore au moyen, dans 
le même sens, et régit le datif, ainsi $ 9, «dr& éloucopetro, et émoi 
dotdopñoetat. 

— 4. Karegetv adrod. Le génitif est régi par la préposition qui en- 
tre dans la composition du verbe. Kazerxeïv rivos, avoir parlé contre 
quelqu'un, xax& t1v65, avoir accusé quelqu'un ; AE l’aoriste xartet- 
rev et le futur xaxecetv n’ont point de formes anologues pour le pré- 
sent et l’imparfait, il faut emprunter ces temps au verbe xarryopetv 
dont la conjugaison est complète. 

Page 78.— 1. Bovet. La désinence primitive ex, de la seconde 
personne du passif ou du moyen, se contracte chez les Attiques en et 
et non en ». Boÿhouas, otouar et Gbouu, ont toujours e:, même dans 
la langue commune. 

— 2. ’Eûièov. Voy. la note 2 à la page 48. 

— 3. Onpacerev. Cette forme de l’optatif de l’aoriste, éolique dans 
l'origine, fut adoptée par tous les dialectes pour la seconde personne 
du singulier, et pour les troisièmes personnes du singulier et du plu- 
riel; les Attiques la préfèrent même à la forme régulière. 

Page 80.— 1. Ongwn, optatif attique pour 6ns®, comme &yarwn, 
ch. I, 4 ; xoBofn pour xofoï, ch. III, 4. 

Page 82.— 1. Apa, avec l'accent circonflexe, est adverbe interro- 
gatif, comme an en latin, et ne doit pas être confondu avec l’adverbe 
affirmatif &px, qui a l'accent aigu. 

— 2. Ex rod ioov, sous-entendu rpéxov. 

— 3. "Ent coï. Voy. la note 1 de la page 58. 

Page 84.— 1. Ti n äXo. La question précédente, vi ar yoñon, 
fournit le complément de celle-ci: ypñaoua aùr& ; Ti, gouverné par 
une préposition sous-entendue, soit à&, soit ei ou xp6s, tient sou- 
vent la place d’un adverbe interrogatif. 

Page 86. — 1. ‘Anoëovxolñoauu. Ce verbe signifie proprement: 
perdre un bœuf en le laissant s’égarer du troupeau; puis il se dit en 
général pour égarer et perdre 
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— 2. Ilpiy Kôpos éunAnobein Onp@v, avant que Cyrus se fût lassé 
de chasser. Eurirhmu, remplir, rassasier, lasser, est du nombre des 
verbes qui se construisent avec le participe. 

— 3. Ela. Voyez, pour l’augment du verbe édw, la note { à la 
page 98. 

— A, Toùs xar’ êué, signifie 101, ceux de mon âge, æquales, ou 
même plus généralement, ceux de ma condition, mes camarades 

— 5. "Qonep cablaxt yevvaiw, datif, en rapport avec t& Kÿpew…. 
INALNACOUTL. 

Page 88.— 1. ‘Onore oï6v te ein, quum liceret. Olôs té ei S’em- 
ploie avec l’infinitif et veut dire, : je suis homme à, je suis capable 
de, je puis; au neutre, sans infinitif, otév té éort est considéré comme 
verbe impersonnel, et se traduit par une de ces locutions: il est pos- 
sible, il se peut. 

— 2. Oôevéc. Une autre leçon, où5svf, donne aussi un très-bon 
sens. Ce datif serait régi par cuvaitios &v, comme näotv. 

Page 90.— 1. Adroïc. Quoique le substantif auquel ce pronom se 
rapporte ne précède pas immédiatement, le sens montre assez clai- 
rement qu’il s’agit des Assyriens. 

— 2. ‘Iepeiwv, désigne les victimes réservées aux sacrifices dont 
on faisait précéder la cérémonie du mariage. 

Page 92.— 1. Enuayvdévrwy, génitif absolu dont le sujet est repré- 
senté par la phrase : ütt nokéquot eiouv v th ywoa. Par un idiotisme 
que nous avons expliqué dans la note 3 de la page 12, l’auteur aurait 
pu dire : onpavhévrwv tv rohksuiwv, ôtt eloiv àv TA Ywp. 

— 9. OÙnors otéuevos, sous-entendu évêdsec dat éme. 

Page 94.— 1. Taÿr’ einévros adrod, ÉdoËe x. t. À. Le sujet des deux 
verbes étant le même, la construction régulière serait : roÿr’ einov 
&doëe x. T. À. Ces sortes d’irrégularités dans l’usage du participe, 
inadmissibles en latin, ne sont pas rares en grec. Voyez $ 2, &o0e- 
VGAVTOS AÛTOŸ, OUDÉTOTE ATÉRITE TÔV TATTOY. 

— 2. ”"EdoËé tt Xéyerv. Aéyeuv s1, dire quelque chose, pour : dire quel- 
que chose de judicieux, de bien fondé, et par conséquent, ävoir raison. 

Page 96.— 1. Aobdwvy Tüv épéwuévewy Inrwv te xat à&vôp@v, génitif 
partilif, prenant des chevaux et des hommes forts, c’est à dire wne 
partie des chevaux, etc. Cf. la note 2 à la p. 46. 

— 2. "Ocor GE napad)déavtes adtév Echacav. Vov. la note { de la 
page 56 

Page 98.— 1. ’Egeireto. "Exouu est du nombre des verbes qui 
reçoivent l’augment ei, au lieu de n. Ce nombre est environ de douze. 
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— 2. MA réoéy u, ne quid paterentur, de peur qu'ils n’éprou- 
vassent quelque malheur, espèce d’euphémisme, dont voici le sens 
caché : de peur qu’ils ne fussent taillés en pièces. Les anciens, crai- 
gnant de prononcer une parole de mauvais augure, n’osaient exprimer 
sous leur véritable nom les idées de grands désastres, et cherchaïent à 
en adoucir lexpression. Cf. ch. VI, 10, ph ti x4ôn. 

Page 100.— 1. Eicrnzecay, forme attique de la troisième per- 
sonne du pluriel plus-que-parfait, pour eiorfzetoav. 

— 2. Ta rcïicta, employé adverbialement : la plupart du temps. 

— 3. Méyor rocoürov, jusqu’à un tel point, jusque-là, comme ë; 
. tosoÿrov et xoûç rosoürov, se dit également du temps, de l’âge, de la 
distance. Ici il a ce dernier sens. 

— 4. Toùs dE ninrovras, ceux qui tombent. Tirzesv est ici an sens 
propre ; comme terme de guerre, ce verbe signifie plus ordinairement 
être tué. Ainsi ci rentwxôtes, $ 24, les morts. 

Page 102.— 1. Tov Kügov oùx Eywv 6 tx ypù Xéysiv. Ce double ac- 
cusatif avec le verbe )}éyes est commun dans la locution : xxxà }éyerv 
tiv&. Xénophon dit de même : &)ñhous Tà Esyara Aéyerv. 

— 2. Marvôuevoy… th Town. C'est ainsi que Cicéron dit, en par- 
lant de Catilina : furens audacia. 

— 3. Ma Éniroocev rorobwevoy tros 4. +. À., faisant (marcher) 
bien avant ceux qui etc., c’est-à-dire retardant sa marche afin que 
les autres le devançassent de beaucoup. 

Page 104.— 1. OÙôéva Épacav Gvriv où daxgüovr” anoctoéperbaut, 
pour odôéva Épacav (eivar) 6otis où Caxpôwv &moctpébauro. L'ellipse du 
verbe eïvas devint si ordinaire, qu’on la perdit entièrement de vue, et 
qu’on fit accorder ensemble odôeic et Got, à tous les cas. 

— 9. Ani@v. La construction de la phrase demande le participe à 
l’accusatif, ënaoëyra. Le nominatif 1% n’ayant point de mot anquel 
il puisse se rapporter, nous avons ici la figure que les grammairiens 
appellent &væxéaouboy. 

— 3 Aabbvrac ai Gcéauévouc. Il n’y a pas de pléonasme dans la 
combinaison de ces deux verbes, xxu6avev n’exprimant que l’action 
matérielle de prendre avec la main, tandis que àéyouar veut dire 
accepter, ne pas refuser. i 

Page 106. — 1. Axnldtrovro, On se séparait; sous-entendez àv- 
Gpuyrot. 

_— 3, Kadhôv x&yafov. Voy. la note 1 à la page 40. 

— 3. "Exrendñyha.. ni T@ ualdke, Comme, $ 25, drepekenér)nx50 
ex’ «dt. On dit aussi éxmdAtrechal tive. 
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Page 108.— 1. Tor’ äpa, sous-entendu àté, ideo, à cause de cela. 

Page 110.— 1. leldoo te Ex tüv Éuoooûev daxpüwv. Rire aussitôt 
après avoir pleuré; mot à mot : au sortir des larmes. Cf. où ox, 
ch. III, 2; tà otxade, 1bid., 43 Tv népié V, 2, et VI, 10; etc. 

— 2. Oiyou ypovou, sous-entendu à&. Plus haut, dans ce même 
paragraphe, on lit deux fois dt ypôvou. Cf. la note 1 à la page 26. 

— 3. "Qore 6p%v oo x. T. À. L'auteur passe du discours indirect, 
représenté par la construction de laccusatif avec l’infinitif, au discours 
direct , et reproduit alors les paroles mêmes de Cyrus. 

— 4. "Qonep nai aûroi, sous-entendu oôuov. 

age 112. — 1. Ivruc Evpouc, c’est-à-dire les habitants de tous 
les pays qui composaient la Syrie, de la Comagène, de la Séleucide, 
de la Célésyrie, de la Phénicie , de la Judée. 

— 2. ’Apa6lwv. Voy. la note 2 à la page 10. 

— 3 et 4. “Ypravious et Baxtpiouc. Les Hyrcaniens et les Bactriens 
(Bactrii ou Bactriani), deux peuples voisins, qui habitaient les 
bords de Ia mer Caspienne. 

— 5. Tov népié et rüv éyydc pÜwv. Voy. la note 1 de la page 110. 

— 6. Kannaôox@v. La Cappadoce était entourée du Pont , de l’Ar- 
ménie , de la Cilicie et de la Phrygie. 

— 7. Ppoyas auyporépouc. Voy. la note 3 de la page 10. 

— 8. Käpac. Les Cariens habitaient les bords de la mer Égée, vis- 
à-vis de l’île de Rhodes. 

Page 114. — 1. Ilaphayévas. La Papnlagome, située sur les bords 
du Pont-Euxin, était le pays le plus septentrional de PAsie-Mineure. 

— 2. ’Ivüoës. Voy. la note 4 de la page 10. 

— 3. Ktxaç. La Cilicie, au sud de la Cappadoce, sur la Médi- 
terranée, vis-a-vis de l’île de Cypre. 

— 4. Dôacas &oûevwoot; la construction régulière demanderait 
&odevwoas pôrooto , suivant la note { de la page 56. 

— 5. Td xouvov. A l’époque dont parle Xénophon, la Perse était une 
véritable république, dont le roi n’était que le président. Vayez sur- 
tout ch. III, 15. 

Page 116.— 1. T@y épotipwv. Les homotimes formaient la noblesse 
en Perse ; on admettait dans cette classe ceux qui avaient reçu l’é- 
ducation publique décrite au ch. IT, et qui, par conséquent , avaient 
droit à tous les emplois du gouvernement et de la magistrature 
(ch°AL, 15.) 


Page 118. — 1. ‘Yptä, napexdeoa , je vous ai appelés, non pour 
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entendre mon discoars, comme on l'explique quelquefois, mais pour 
me prêter votre secours dans le combat contre nos ennemis. 

— 2. Tüv rapavrixa #ôov@v. Voy. pour cette construction la note 
1 de la page 110. 

Page 120. — 1. Ilexovbéve. Le verbe récyeiv a ici, comme sou- 
vent, la signification générale: éfre dans tel ou tel état."Ouoov 
zécye.v signifie par conséquent, être dans le même état, ressembler. 

— 2.'”Acxnrñs. Quoique ce mot tiré de &oueïy soit évidemment plus 
général que &6Ant#:, on l’emploie souvent dans le sens de cedernier. 

Page 122. — 1. Ilo6ç avec l’accusatif marque en général une direc- 

. tion vers quelqu’un ou quelque chose; joint aux verbes qui signifient 
combattre, il prend l’idée d’hostilité , et doit se traduire par contre. 

— 2. Aéov. Cet accusatif absolu d’un participe neutre, dont on 
trouve beaucoup d'exemples, équivaut à une proposition entière 
précédée des conjonctions comme, puisque, quoique, etc. Cf. ch. 
VI, 12, &s deñoov xaù ToUtwv x. T. À. 

Page 124. — 1. "Ocaxep, employé adverbialement pour üoxeo. 

— 2. Ta aire, sous-entendu éxaivou. 

— 3. To éleïrov, ce qui manque, c’est-à-dire la faute, culpa. 

— 4. ‘Gouwuebx , partons. On emploie, comme en latir, la pre- 
mière personne du pluriel du subjonctif, pour suppléer à cette même 
personne de l'impératif. 

Page 126. — 1. ’Exeïvo, sous-entendu àtc. 

— 2. Ioé, pris adverbialement pour beaucoup et souvent. 

— 3. Ilpoeuu, dans le sens du futur : je partirai. Voy. la note 2 de 
la page 58. D'ailleurs, xoosévæ ne veut pas dire devancer quelqu'un, 
mais simplement s’avancer , marcher. 

Page 128. — 1. ‘OX oùôéva &v Aoavra , accusatif absolu. 

— 2. ’Eni pévreoiv, au pouvoir, à la merci des devins. Voy. 
la note 1 , à la page 58. 

— 3. El nore äpa, si forte. Voy. la note 2 de la page 64. 

Page 130.— 1. Aratehéow émiue)oUmevos, je ne cesserai pas d’avoir 
soin. Voyez d’autres exemples de cette construction dans la note 3 de 
la page 4. 

— 2. Euvedévar caur Ôoxeïs où rwmot äuelñoaç. Xén. aurait pu 
dire aussi bien Guelñoavr:, en rapport avec oavr®. Voyez ch. V, 
11, oûvouev Âuiv aÙtoïs ànxd naidwv äpEduevo: ; àpEauévors ne se- 
rait pas moins grec. 

Page 134. — 1. "Onuws Éovorv et êxws Écoyr. Voyez, pour cette 
construction de ërw, la note 2 de la page 16. 
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— 2. Ofous est à l'accusalif, et il faut sous-entendre eïvou , parce 
que le verbe Get exige la construction de l’accusatif avec l'infinitif 
Page 136. — 1. ’Apduevos and T@v Auetépuy œflwv ToüTwy, pour 
commencer par ces Mèdes, nos amis. Voici l’idée que contient le 
pronom toÿtwy : CeUX qui nous occupent en ce moment, puisque 
nous marchons à leur secours. 


— 2. Tévra, sous-entendu xaté, en tout. 

— 3. Adtixu signifie quelquefois, comme ici, par exemple. 

Page 138. — 1. ’Ev qua, sous-entendu ywp%, en pays ami. 

Page 140.— 1. Ko, datif féminin d’un adjectif, employé adver- 
bialement conime êrpootæ, i5lx. Voy. la note 4 de la page 26. 

— 2. "Efouc Évexa, c’est-à-dire pour l'ordinaire , sans compter les 
revenus extraordinaires dont on vient de parler. 

— 3. Mryaväcôai. Pour compléter le sens de la phrase, il faut 
sous-entendre yon, qui est dans la phrase précédente. 

— 4. Moi. Voy. la note 1 de la page 60. 

Page 142. — 1. ’Euot toütwv ydpiv etserout, et un peu plus bas 
Xaouv ToUtwv mhelotny eidévar T@ dèoyts. Cette locution répond exac- 
tement à la nôtre : savoir gré de quelque chose à quelqu'un. 

—2. Nouodor. Voyez, pour la forme de ce futur, la nofe 2 de la 
page 70. Pour le pluriel résultant de l’idée collective contenue dans 
le pronom ic, voy. la note 5 de la page 14. 

Page 144. — 1. Ed dë aa Gdouc. Voy. la note 1 de la page 46 

2. — ‘Yyrelac por rép, anastrophe pour mepi byieiac mou L’ana- 
strophe est d’un très-fréquent usage en poésie. " 

— 3. Ascñcov. Voy. la note 2 à la page 122. 

— 4. AŸ rœliv, pléonasme. Ad se trouve bientôt après dans le 
même sens : &véxpivas aÿ c0, et plus Bas : Hheyyes ad oû ; nav seul est 
à la fin du paragraphe précédent : érñpou pe ratv. 

Page 146. — 1. To r&v, sous-entendu xaxt , s'emploie adverbiale- 
ment dans le sens de tout à fait , entièrement, t& ravi. 

Page 150. — 1. Aoynv, et avec l’article tv &pyñv (ch. IT, 3), sous- 
entendu xar&, équivaut à un adverbe et signifie : tout à fait, entière- 
ment, prorsus; et avec une négation : pas du tout, prorsus non. 

— 9. "AN uvnoôñvar x. T. À. Cette phrase n’a pas de verbe; il 
est évident qu’il faut sous-entendre ôet ou 707 

Page 152. — 1. Ei péler rosée, si elle (armée) est pour faire, si 
elle doit faire , si l’on veut qu’elle fasse; mais, 27, tov pélovra 
toto momo, Celui qui est pour faire cela, veut dire : celui qui a 
l’intention de faire cela. Cf. ch. II1,7, t@ péMovre rivetv. 
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… 2. "Or est inutile, parce qu’il est suivi de l’accusatif avec l'infi- 
nitif, oùôèy dpehos Ever. C’est une espèce de construction brisée dont 
il se rencontre plusieurs exemples dans les auteurs grecs. 

Page 154.— 1. To ye uederäcôo, sous-entendu xaxa , quod atlinet 
ad. Cf. $ 20 , to ye uv netfouévous napéyecbor 2. T. À. 

— 2. Aoxët. Le sujet sous-entendu de ce verbe est 6 otoatnyés. 

—3. ‘Orôre déorro, ne veut pas dire : lorsqu'il le faut, mais, lorsqu'il 
(le général) en a besoin. Le moyen &eïc6a: n’est jamais impersonnel. 

Page 156.— 1. Teeurooat..meiflovrar, mot à mot, finissant , ils 
obéissent, c’est-à-dire ils finissent par obéir. Deux lignes plus bas, 
nous avons un autre exemple de la même construction. 

— 2. Toùd uëv adroy Jéyerv… geidecar. deideclar toù Xéyew, ou 
avec l’infinitif seul, geièecôar }éyauv, s’épargner (la peine) de dire, 
ne pas dire. Les Latins se servent de la même tournure pour nier. 
Tite-Live a dit : Parce fidem jactare, et Ovide : Parce genas la- 
cerare. 

— 3. Où root a, chez les Attiques, l’idée d’un superlatif et ne 
diffère point de oi r'eicror. 

Page 158.— 1. ‘Exéycas se rapporte à un substantif sous-entendu, 
comme to &vbpwrous, ou plus particulièrement roù ctpariwtac. 

Page 162.— 1. To üy:, par le fait, en effet, revera. 

— 2. Mabov av, et plus bas, &v... nuvbavouevos et èniusAoüuevos àv. 
Ces participes sont accompagnés de l’adverbe àv, parce qu’ils repré. 
sentent des propositions conditionelles, dont le second membre se 
compose des mots g00/1u0TEp0; Gh)wv av Eins. 

Page 164.— 1. Ex radra résume tous les différents points conte- 
nus dans les quatre lignes qui précèdent, depuis ro àè cuvmnèduevoy, 
_ jusqu’à cpahwyret. 

— 2. "Hy pév èv Üéper &ot. Le suiet de cette phrase est ai moa£ets. 

— 3. Toÿ fkinu mhcoveztoüvra. Ilsovezreïv est pour rhéov Éyerv; C’est 
pourquoi il régit les génitifs Atov, Yüyous et rovwv. 

—4.Toÿro est pour xarà todro ou àL& roëro, quant à cela, là-dessus 
On ne peut pas le regarder comme le complément direct de 6a8ger, 
qui sigpifie ici : prends courage, rassure-toi. Oxgésty x, employé 
comme verbe actif, veut dire : se fier à quelque chose. On dit dans 
le même sens, Gapÿstv tivé, ni riva OU Èni tu. 

Page 166.— 1. ES yap tofs... ôtt &v xoi%. Cicéron a rappelé ce pas- 
sage (Tusc. IT) en ces termes : £osdem labores non esse æque graves 


imperatori et milili, quod ipse honos laborem leviorem faceret 
tmnperatori. 
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— 2. "Av se rencontre deux fois dans cette phrase. On le répète 
pour marquer plus fortement: le sens conditionnel. 

— 3. Ilectov, et au commencement du paragraphe suivant, x)éov, 
Xénophon emploie tantôt l’une, tantôt l’autre forme. 

— 4. QS v Éyupurätw est pour év &ç Éyuoutarw ; &wç (qua) sert 
à augmenter la force du superlatif. 

Page 168.— 1. Tov pédovra toùro mauoetv. Voyez la note {1 de la 
page 152. 

Page 170.— 1. Aûra. Ce neutre se rapporte à l’idée générale de 
ônpix, contenue dans les mots précédents Jéouor %. t. À. 

— 2. OÙOE y&p. La conjonction y&p se trouve très-souvent dans les 
dialogues, au commencement d’une réponse; elle est destinée à 
affirmer ou expliquer ce qu’un des interlocuteurs vient de dire. 11 
faut alors admettre devant la phrase où elle est placée, l’ellipse 
d’une expression telle que oui, sans doute, vous avez raison. 

— 3. ’Ev toûto:s, c’est-à-dire èv T@ étaratäv xai mAEOVEXTELV. 

Page 172. — 1. "Ent s@v fuetépwv npoyévwv, du temps de nos 
ancêtres. 

— 2. Taÿra, ceci, se rapporte à ce qui suit. Le pronom ôôe, nèe, 
roûde, est plus usité dans cette circonstance. 

Page 174.— 1. To à oùyi... nepüoôa, quin periculum facerent. 
Voy. la note 3 de la page 66. 

— 2. Koïdtew. Cet infinitif appartient à la phrase éyévero oùv Èx 
toütov farpa, qui se trouve quatre lignes plus haut. 

Page 176.— 1. Mn oœcidou…. Oiôdoxev. Voyez la note 2 de la 
page 156. 

— 2. Terayuévox, sous-entendu otpatiwraic, datif avec ellipse de 
la préposition cûv. 

— 3. Aÿtoÿ pour 60ÿ, ceautod. Adtoë s’emploie ainsi non-seule- 
ment pour la troisième personne, mais encore pour la première et 
la seconde. 

Page 178.— 1. ‘Q£ ëmi to ro), la plupart du temps, plerumgue. 

Page 180.— 1. Et 0: où... undëv &1)o, sous-entendu rotñoatç. Voy. 
ch. IV, 24, oùdèv &Xo (s. Émoinoev) À Tobc nentwxotas ébedro. 

— 2. Ipéow révy Éldou tic. mhcovebtas. L’adverbe xp65w, comme 
les adverbes de lieu et de temps, régit le génitif. 

Page 182.— 1. "H,parce que œôdveuv Éhxwv, tirer plus vite (voyez 
la note 1 à la page. 56) contient l’idée d’un comparatif. 

— 2. “Iva, ou, ubi, S’il avait le sens de afin que, il gouvernerait 
ici l’optatif. 


en. à. 
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— 3. Kozvy odcèv Voren Loüon +00 ay® Boy. L'auteur vent dire, 
en élevant de plus en plus la voix, à mesure que le lièvre s'éloigne. 

Page 184.-—1.'Ev r& rouÿrw, dans ce cas-là. Nous avons déjà par lé 
de l’usage du neutre de ce pronom. Voy. la note 3 de la page 100. 

— 2. Ex ro)od, sous-entendu yg6vou, depuis longtemps. 

Page 186.— 1. ‘Hyépas % vuxtés, de jour et de nuit. 

— 2. Ayev…. à orevac, à nhateiacs ddoûc, sous-entendu à&/&. Voyez 
un exemple semblable, ch. III, 4, modos CE rivas élyuoùc vw xai 
XATUW HAAVUWILE VOL. 

— 3. Kat xéous, en colonne, {ongo agmine; et ëri o&hxyyos, en 
ordre de bataille, explicata acie, sont des termes militaires. 

— 4. Aùcüv, est au pluriel, parce que le mot 6sxtç, auquel il se 
rapporte, contient l’idée d’un pluriel. 

Page 188.— 1 Ka: raÿta, idque en latin, répond exactement au 
français et cela. 

Page 190.— 1. ‘Yx’ adrwv toûtuv Cizny Écocav. Afxnv Gèovar (étre 
puni) se construit avec la préposition ÿx6, comme renfermant l'i- 
dée du passif. 

— 2. Au roùrov &rwovro, ils périrent à cause de celui-ci (de l'or); 
plus haut, $ 42, nous lisons : do” &v... ärw)ovto, par lesquels ils 
périrent. On voit, par ces deux exemples, que à:4 s'emploie lorsqu'il 
s’agit de personnes ou de choses qui n’exercent pas une action di- 
recte, et üxoc lorsqu'il s’agit de personnes dont l’action est directe et 
immédiate. 
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Chimie, par MM. Bos, Bezodis, 
Pichot, Mascart et Boutet de Monvel, 
cartonné. 6 fr. 50 c. 
Plan d'études et programmes pour 
l'enseignement secondaire  elassique. 
Classes de lettres. In-16, broché. 75 c. 
Classes de sciences. In-16, broché. 75e. 
Programmes pour l'admission à 
l'École spéciale militaire de Saint- 
Cyr. Brochure in-16. 30 c. 
Programmes pour l'admission à 
l'Ecole polytechnique. In-16. 40 c. 
Programme des conditions d'ad- 
mission à l'Ecole forestière. Bro- 
chure in-16. 40 ce. 
Programme des conditions d’ad- 
mission à l'École navale. Brochure 
in-16. 30 c. 
Programmes du baccalauréat ès 
lettres scindé en deux parties. Bro- 
chure in-16. 30 c. 
Programme du baccalauréat ès 
sciences complet. Brochure in-16. 30 ce. 
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3° ÉTUDE DE LA LANGUE FRANÇAISE 


Traités de Grammaire, de Rhétorique, de Versification et de Littéra-. 
ture; Dictionnaires; Auteurs français ; Recueils de morceaux; Études 


littéraires; Mélanges. 


Albert (Paul), ancien professeur au Collège 
de France. La poésie, études sur les chefs- 
d'œuvre des poëtes de tous les temps et de 
tous les pays. 1 vol. in-16,br. 3 fr. 50 c. 

— La prose, études sur les chefs-d’œuvre 
des prosateurs de tous les temps et de tous 
les pays. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 c. 

— La littérature française, des origines à 
la fin du xvie siècle. In-16, br. 3 fr. 50 c. 

— La littérature française au XVIIe siè- 
cle. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 

— La littérature française au xvir1e siècle. 
4 vol. in-16, brochés. 3 fr. 50c. 

— La littérature française au x1xe siècle. 
9 vol. in-16, brochés. if: 

— Variétés. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 


Barrau. Méthode de composition et de 
style, ou principes de l’art d'écrire en 
français, suivie d’un choix de modèles. 
1 vol. in-16, cartonné. Sr nDIC. 

— Exercices de composition et de style, ou 
sujets de descriptions, de narrations, de 
dialogues et de discours. In-16, br. 2fr. 


Brachet (Auguste), lauréat de l’Acadé- 
mie française. Vouvelle grammaire fran- 
caise, fondée sur l'histoire de la langue. 
4 vol. in-16, cartonné. 4 fr. 50 c. 

— Exercices sur la nouvelle grammaire 
française, par M. Dussouchet, agrégé de 
grammaire : 

Livre de l'élève. 1 v.in-16, cart. 1 fr. 50 c. 

Livre du maître. 1 v.in-16,cart. 2fr. 

Voir Morceaux choisis des écrivains 
français du xvie siècle. 

Chassang, inspecteur général de l’instruc- 
tion publique. Modèles de composition 
française, empruntés aux écrivains classi- 
ques ; comprenant des descriptions, des 
portraits, des narrations, des lettres, des 
dialogues, des discours, des dissertations 
morales et littéraires, avec des arguments 
et des préceptes sur chaque genre de 
composition; à l’usage des classes supé- 


rieures et des aspirants au baccalauréat: 
ès lettres. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 

Classiques français. Nouvelle collection 
format petit in-16, publiée avec des notices, 
des arguments analytiques et des notes, 
par les auteurs dont les noms sont indi- 
qués entre parenthèses. 

Ces éditions se recommandent par la pureté du 
texte, la concision des notes, la commodité du 
format et l'élégance du cartonnage. 

Boileau : L’art poétique (Geruyez). 40 c. 

— Œuvres poétiques (Geruzez). 1 fr. 50 c. 

Bossuet : Sermons choisis (Rébelliau). 


Prix: dire 
Buffon: Morceaux choisis (E. Dupré). 
Prix : 4 fr. 50 c. 
— Discours sur le style. 30 c. 


Chanson de Roland et Joinville. Extraits 


(G. Paris) . » » 
Corneille : Le Cid (Petit de Julleville). 
Prix : » » 
— Cinna (Petit de Julleville). » » 


— Horace (Petit de Julleville). » » 
— Nicomède (Petit de Julleville). » » 
— Le menteur (Lavigne). 
Fénelon : Fables (A. Regnier). 15 c. 
— Sermon pour la fête de l’Épiphanie 

(G. Merlet). 60 c. 
— Télémaque (Chassang). 1 fr. 80 c. 
Florian : Fabies (Geruzez). 15 c.4 
Joinville : Histoire de saint Louis (Na- 

talis de Wailly). 2. 6 
La Fontaine: Fables (Geruzez). 1 fr.60 


Lamartine : Morceaux choisis. 24 
Molière : L’avare (Lavigne). 110 
— Le misanthrope (Lavigne). 2H 
— Le tartufe (Lavigne). 1 fr. 


— Les femmessavantes(Larroumet).» » 
Montaigne : Extraits (Guillaume Guizot 
et Manchon). » » 


Pascal : Opuscules (Jourdain). 15 € 
Racine : Andromaque (Lavigne). 75c 
— Esther (Lanson). » ». 
— ]phigénie (Lanson). 22 
— Les plaideurs (Lavigne). 15 c. 


Sévigné : Lettres choisies (Ad. Regnier). 
nn : 1 fr. 80 c. 
Théâtre classique (Ad. Regnier). 


3 fr. 
D'autres auteurs sont en préparation. 

Voltaire : Choix de lettres (Brunel). 
Prix : 2 fr.25 c. 
Classiques français, format in-16. Edi- 
tions annotées par les auteurs dont les 

noms sont indiqués entre parenthèses. 
Bossuet : Discours sur l’histoire univer- 
selle (Olleris). 
— Oraisons funèbres (Aubert). 1 fr. 60 c. 
Corneille : Théâtre choisi ( Geruzez ). 
Prix : 2 fr. 50 c. 
— Le Cid (Anthoine). 1fr. 25 c. 
F'énelon : Dialogues des morts (B. Jul- 
lien). {fr. 60 c. 
— Dialogues sur l’éloquence(Delzons) 80 c. 


— Opuscules académiques. 80 c. 
La Bruyère : Caractères (G. Servois). 
Prix : 2 fr.50c. 


Massillon : Carême (Colincamp). 1 fr. 25 c. 
Molière : Le bourgeois gentilhomme (Va- 

pereau). 1 fr. 25 c. 
— Les précieuses ridicules (Id.) 1 fr. 25 c. 
— Les femmes savantes (1d.). 1 fr. 25 c. 
Montesquieu : Grandeur et décadence des 

Romains (C. Aubert). 1fr. 25 c. 


Racine : Théâtre choisi (E. Geruzez). 
Prix : 2 fr. 50 c. 
— Athalie (Anthoine). 1 fr. 25 c. 
— Britannicus ( Anthoïne). 4 fr. 25 c. 
Rousseau (J.-B.) : Œuvres lyriques 
(Geruzez). 1 fr. 50 c. 


Voltaire : Histoire de Charles XII (Bro- 
chard-Dauteuille). 1 fr. 60 c. 

— Siècle de Louis XIV (Garnier). 2 fr. 75 
— Théâtre choisi (Geruzez). 2 fr. 50 c. 
Demogeot, agrégé de la Faculté des let- 
tres de Paris. Histoire de la littérature 
française depuis ses origines jusqu’à nos 
Jours. 1 vol. in-16, broché. 4 fr. 
— Textes classiques de la littérature fran- 
caise, extraits des grands écrivains fran- 
çais, avec notices, appréciations et notes ; 
recueil servant de complément à l’Æistoire 
de la littérature française.Nouvelle édi- 
tion, revue et augmentée. 2 vol. in-16, 
cartonnés. 6 fr. 
IL. Moyen âge,xvie et xvrie siècles. 3 fr. 

IT. xvririe et x1xe siècles. 3 fr. 
Filon (A.). Eléments de rhétorique fran- 
çcaise. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 
— Nouvelles narrations françaises avec des 
arguments, à l'usage des candidats au bac- 
auréat ès lettres. In-16, br, 3fr.50 c. 


2fr. 50 c. - 
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Labbé, professeur au collège Rollin. 
Morceaux choisis des classiques français 
(prose et vers). 3 vol. in-16, cartonnés : 


Cours élémentaire. 1 vol, 1 fr. 
Cours moyen. 1 vol. 1 fr. 50 c. 
Cours supérieur. 1 vol. 2fr. 50 ec. 


Lafaye. Dictionnaire des synonymes de la 
langue française. 4e édition, suivie d’un 
supplément. 1 vol. gr.in-8, broché. 23 fr. 


Le cartonnage sy redparrs gaufrée se paye en sus 
2fr.75c.; la demi-reliure en chagrin, #fr. 50. 


Lehugeur (A.). La chanson de Roland, 
traduite en vers moderues, avec le texte 
ancien. 4 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 


Littré. Dictionnaire de la langue fran- 
caise, contenant la nomenclature la plus 
étendue, la prononciation et les difficultés 
grammaticales , la signification des mots 
avec de nombreux exemples et les syno- 
nymes, l’histoire des mots depuis les pre- 
mierstemps de la langue française jusqu’au 
xvie siècle, et l’étymologie comparée. 
4 vol. gr. in-4 à 3 colonnes, br. 100 fr. 


La reliure en demi-chagrin se paye en sus 20 fr. 


Littré et Beaujean, inspecteur de l’Aca- 
démie de Paris. Abrégé du Dictionnaire de 
la langue française de Littré, contenant 
tous les mots qui se trouvent dans le die- 
tionnaire de l’Académie française, plus un 
grand nombre de néologismes etde termes 
de science et d’art, avec l'indication de la 
prononciation, de l’étymologie, et lexpli- 
cation des locutions proverbiales et des 
difficultés grammaticales ; augmenté d’un 
supplément mythologique, historique, 
biographique et géographique. 1 vol. in-8 


de 1400 pages, broché. 13 fr. 
Cartonné en toile verte. 44 fr. 50 c. 
Relié en demi-chagrin. 17 fr. 


— Petit dictionnaire universel, comprenant 
un abrégé du dictionnaire de la langue 
française de Littré, une partie mytho- 
logique, historique, biographique et géo- 
graphique, fondue alphabétiquement avee 
la partiefrançaise.1 v. gr.in-16, cart. 3 fr. 


Merlet, professeur de rhétorique au lycée 
Louis-le-Grand. £tudes littéraires sur les 
classiques français des classes supérieu- 
res et du baccalauréat ès lettres. Nou- 
velle édition conforme aux programmes 


de 1880. 2 vol. in-16, brochés. 8 fr. 
I. Corneille, — Racine. — Molière. | 
1 vol. 4 fr. 
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IT. Chanson de Roland. — Joinville. — 
Montaigne, — Pascal. — La Fontaine. 
— Boileau. — Montesquieu. — La 
Bruyère. — Bossuet. — Fénelon. — 
Voltaire, — Buffon, 1 vol. 4fr. 


Méthode uniforme pour l’enseigne- 
ment des langues, par M. E. Sommer, 
Abrégé de grammaire française. 1 vol. 

in-16, cartonné, 15 c. 
Questionnaire sur l’Abrégé de grammaire 
française, 1 vol. in-16, cart, 40 c. 
Exercices sur l’'Abrégé de grammaire 
française. 1 vol. in-16, cart. 15 c. 
Corrigé desdits exercices. In-16, br. 1 fr. 
Exercices sur l'analyse grammaticale et 
sur l’analyse logique. In-16, cart. 1 fr. 
Corrigé des exercices sur l'analyse gram- 
maticale. 1 vol. in-16, broché. 2 ir. 
Corrigé des exercices sur l’analyse logi- 
que. In-16, broché, 4 fr, 50 c. 
Cours complet de grammaire française. 
1 vol, in-8, cartonné. A fr. 50 c. 
Exercices sur le Cours complet de gram- 
maire française. In-8, cart. 1 fr. 50 c. 


Voir pages 18 et 22, pour les langues latine et 
grecque. 


Morceaux choisis des grands écri- 
vains français du seizième siècle, 
accompagnés d’une grammaire et d’un dic- 
tionnaire de la langue du xvre siècle, par 
M. Aug. Brachet, [n-16, cart. 3 fr. 50 c. 


Paris (G.). Extraits de la Chanson de 
Roland et de l'Histoire de saint Louis, 
de Joinville. 4 vol. petit in-16, cart, » » 


Pellissier, professeur à Sainte - Barbe. 
Morceaux choisis des classiques français, 
en prose et en vers, Recueils composés 
à l'usage des classes de grammaire et 
d'humanité. 6 vol. in-16, cartonnés : 


Classe de Sixième, 1 vol. 4 fr. 
Classe de Cinquième, 1 vol. 1 fr. 
Classe de Quatrième, 1 vol. dfr: 
Ciasse de Troisième, 1 vol. dire 
Classe de Seconde, 1 vol. 2 fr. 
Classe de Rhétorique, 1 vol. 2 fr. 


— Premiers principes de styleet de compo- 
sition. (Abrégé de la rhétorique fran- 
caise.) 1 vol. in 16, cartonné. 1 fr. 50 c. 


Pellissier. Sujets et modèles de composi- 
tions françaises, destinés à servir d’ap- 
plication aux premiers principes de style, 
à l'usage des classes élémentaires. 1 vol. 
in-16, cartonné. ACfr. 501c. 


— Principes de rhétorique française. 1 vol. 
iu-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 


— Sujets et modèles de compositions fran- 
caîses, destinés à servir d’application aux 
principes de rhétorique, à l'usage des clas- 
ses supérieures et des candidats au bacca- : 
lauréat ès lettres. 1 v.in-16, cart. 2 fr. 50 


— Les grandes lecons de l'antiquité clas- 
sique (Orient, Athènes, Rome), histoire de 
la civilisation gréco-romaine par ses mo- 
numents littéraires, depuis les temps pré- 
historiques jusqu’à (Constantin. 1 vol. 
in-16, broché. 4 fr. 

Pressard, professeur au lycée Louis-le- 
Grand. Lectures littéraires et morales, 
à l’usage des classes élémentaires. 1 vol. 
petit in-16, cartonné. Afr. 25 c. 


Quicherat (L.). Petit traité de versifica- 
tion française. In-16, cartonné. 1 fr. 


Sommer. Petit dictionnaire des rimes 
françaises. In-18, cart. 4 fr. 80 c. 
— Petit dictionnaire des synonymes fran- 
çais. 1 vol. in-18, cart. 1 fr. 80 c. 
— Manuel de l'art épistolaire. 2 vol. gr. 
in-18, brochés. 3fr. 25 c. 
— Manuel de style, ou préceptes et exercices 
sur l’art de composer et d'écrire en fran- 
çais. 2 vol. gr. in-18, brochés. 3 fr. 


Voir Méthode uniforme pour l'enseignement 
des langues, pages 6, 17, 21. 


Soulice (Th.). Petit dictionnaire de la 
langue française. In-18, cart. 1 fr. 50 c. 


Soulice et Sardou. Petit dictionnaire 
raisonné des difficultés et exceptions de 
la langue francaise. In-18, cart. 2 fr. 


Tridon Péronneau. Recueil de compo- 
sitions françaises. 1 vol. in-16, br. 2 fr. 


Vapereau, inspecteur général de l’ins- 
truction publique. Esquisse d'histoire de 
la littérature française. 2° édition. 1 vol. 
in-16, cartonné en percaline. 1 fr. 50 c. 

— Eléments d'histoire de la littérature 
francaise, contenant : 10 une esquisse gé- 
nérale; 20 une suite de notices sur les 
époques, les genres et les principaux 
écrivains, avec un choix d'extraits de 
leurs ouvrages, 3 vol. cart. en percaline. 

Tome Ier : Des origines au règne de 
Louis XIII, 1 vol. in-16, cartonné. 
PIX: 3 fr. 50 ce 

Tome II : Règnes de Louis XIIT et de 
Louis XIV. 1 vol, 3 fr. 50 é. 

Tome IIT (en préparation). 


À 4 € - 


’ 





4 HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE 


Bouillet. Dictionnaire universel d'histoire | Duruy (G.), professeur au lycée 


et de géographie. Edition entièrement 
refondue. 1 vol. gr.in-8, broché. 21 fr. 
Le cartennage se paye en sus 2 fr. 75 c. 
Ducoudray, agrégé d'histoire. Aistoire de 
France et histoire contemporaine, de 
1789 à la Constitution de 1815, conte- 
nant les matières indiquées par les pro- 
grammes de 1885, à l'usage de la classe de 
Philosophie. 1 fort vol. in-16, avec cartes, 
cartonné. 6 fr. 
Duruy (V.). Cours d'histoire, contenant 
les matières indiquées par les pro- 
rammes de 1885, à l’usage des classes 
e grammaire et d’humanités. Nouvelle 
édition entièrement refondue contenant 
des cartes géographiques et des gravures. 
6 vol. in-16, cartonnés : 
Classe de Sixième : Æistoire ancienne des 
peuples de l'Orient. 1 vol. 3 fr. 
Classe de Cinquième : Histoire de la 
Grèce ancienne. 1 vol. 3 fr. 
Classe de Quatrième : Æistoire romaine. 
1 vol. 3 fr. 50 c. 
Classe de Troisième : Æistoire de l’Europe 
et particulièrement de la France, de 
395 à 1270. 1 vol. 4 fr. 
Classe de Seconde : Æistoire de l'Europe 
et particulièrement de la France, de 
1270 à 1610. 1 vol. 4 fr. 50c. 
Classe de Rhétorique : Æistoire de l Eu- 
rope et particulièrement de la France, 
de 1610 à 1789. 1 vol. 4 fr. 50 c. 
— Petit cours d'histoire universelle. Nou- 
velle édition avec des cartes et des gra- 
vures. Format in-16, cartonné : 


Petite histoire ancienne. a fr. 
Petite histoire grecque. 1 fr. 
Petite histoire romaine. 1 fr. 
Petite histoire du moyen âge. 1 fr. 
Petite histoire moderne. 1 fr. 
Petite histoire de France. 1 fr. 
Petite histoire générale. A fr. 


— Petite histoire sainte. In-18, cart. 80 c. 
— Histoire des Grecs, depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à la réduction de la 
Grèce en province romaine. 2 vol. in-8, 
brochés. 12 fr. 
— Histoire des Romains, depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à Dioclétien. 
1 vol. in-8, brochés. 59 fr. 50 c. 
— Introduction générale à l'histoire de 
France. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 


Henri IV. Biographies d'hommes célè- 
bres, à l'usage de la classe Préparatoire. 

1 vol. in16, avec gravures, cart. { fr. 25 
— Histoire sommaire de la France, depuis 
l'origine jusqu’à Louis X I, rédigée con- 
formément aux programmes de 1885, pour 
la classe de Huitieme. 1 vol. in-16, avec 
cartes et gravures, cartonné. 1 fr. 
— Histoire sommaire de la France, depuis 
l'avènement de Louis XI jusqu'à 1815, 
rédigée conformément aux programmes de 
1885, pour la classe de Septième. 4 vol. 
in-16, avec cartes et grav., cart. ! fr. 50 c. 
Les deux parties réunies en un seul vol. 
cartonné. 2 fr. 50 e. 
Fustel de Coulanges. La cité antique. 
1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 
— Recherches sur quelques problèmes 


d'histoire. Le colonat romain. — Du ré- 
gime des terres en Germanie. — De la 
marche germanique. — L'organisation 


judiciaire dans le royaume des Francs. 
1 vol. grand in-8, broché. 10 fr. 


Geruzez. Petit cours de mythologie; nou. 
édit. avec 48 grav. In-16, cart. 1 fr. 25 c. 
Histoire universelle, publiée par une 
société de professeurs et de savants, sous 
la direction de M. V. Duruy. Format 
in-16, broché : 
La terre et l'homme, par M. Maury. 6 fr. 
Chronologie universelle, par M. Dreyss. 
2 vol. 12 fr. 
Histoire générale, par M. Duruy. #fr. 
Histoire sainte d’après la Bible, par 
le même. 3 fr. 
Histoire ancienne des peuples de l'Orient, 


par M. Maspero. 5 fr. 
Histoire grecque, par M. Duruy.  4fr. 
Histoire romaine, par le même.  4fr. 


Histoire du moyen âge, par le même. 4 fr. 
Histoire des temps modernes, de 1453 
jusqu’à 1789, par le même. 4 fr. 
Histoire de France, par le même. 2 vo- 
lumes. 8 fr. 
Histoire d'Angleterre, par M. Fleury. 4 fr. 
Histoire d'Italie, par M. Zeller. 5 fr. 
Histoire de Russie, par M. Rambaud. 6 fr. 
Histoire de l'Autriche- Hongrie, par 
M. Louis Leger. 5 fr. 
Histoire de l'Empire ottoman, par M. de 
la Jonquière. 6 fr. 


Æistoire de la littérature precis: ss 
M. Pierron. 


Histoire de la littérature romane, pe 


le même. 

Æistoire de la littérature RAR _ 
M. Demogeot. 4 fr. 
Histoire des littératures étrangères, par 

le même. 2 vol. 8 fr. 
Histoire de la littérature anglaise, par 
M. Augustin Filon. 6 fr. 
Histoire de la littérature italienne, pu 
M. Etienne. 
Histoire de la physique et de la Gite, 
par M. Hoefer. afr 
Histoire de la botanique, de la minéra- 
logie et de la géologie, par lemême. 4 fr. 
Histoire de la zoologie, par le même. 4fr. 
Histoire de l'astronomie, par le même. 4 fr. 


Histoire des mathématiques, par le 
même. 4 fr. 


GÉOGRAPHIE | 


Dictionnaire historique des institutions, 
mœurs et coutumes de la France, par 
M. Chéruel. 2 vol. 12%r. 


Joran, professeur d'histoire au collège Sta- 
nislas. Programme développe d'histoire 
des temps modernes et d'histoire littéraire, 
à l’usage des candidats à l’école spéciale 
milit. de St- Cyr.1 vol. in-16,br. 4 fr. 50 


Lalanne (Ludovic).Dictionnaire historique 
de la France.1 vol. gr. in-8, br. 21 fr. 
Le cartonnage se paye en sus 2 fr. 75 c. 


Lehugeur (Paul) Sommaires d'histoire 
romaine. 1 vol. in-16, cartonné, 1 fr. 50 


Van den Berg. Petite histoire ancienne 
des peuples de l'Orient. 1 vol. petit in-16, 
avec cartes et gravures, cart. 3 fr. 50 c. 


— Petite Mmstoire des Grecs. 1 vol. petit 


in-16, avec 19 cartes et 85 gravures, 
cartonné. 4 fr. 50 c. 


5° GÉOGRAPHIE 


Atlas manuel de géographie mo- 
derne, composé de 54 cartes imprimées 
eu couleur. { vol. in-folio, relié. 32 fr. 


Bouillet. Aëlas universel d'histoire et de 
géographie. Ouvrage faisant suite au Duc- 
tionnaire d'histoire et de géographie du 
même auteur. { v. grand in-8,avec 12 plan- 
ches de blason, coloriées et 38 cartes de 
géographie ancienne et moderne, br. 30 fr. 

Le cartonnage se paye en sus 3 fr. 25 c. 

Cortambert. ATLAS dressés sous sa di- 
rection : 

19 Atlas (petit) de géographie ancienne 
(16 cartes). Gr. in-8, cart. 2fr. 50 c. 
20 Atlas (petit) de géographie du moyen 
âge (15 cartes).Gr.in-8, cart. 2 fr. 50 ce. 
30 Atlas (petit) de géographie moderne 
(20 cartes). Gr. in-8, cart. er. 
40 Atlas (petit) de géographie ancienne et 
moderne(40 cartes). Gr.in-8. 7 fr.50 c. 
5o Atlas (petit) de géographie ancienne, 
du moyen âge et moderne (56 cartes). 
Grand in-8, cart. 9 fr. 
60 Aflas (nouvel) de géographie moderne 
(66 cartes). Gr. in-4, cart. 12 fr. 
19 Atlas complet de géographie, contenant 
en 100 cartes la géographie ancienne, la 
géographie du moyen âge, la cosmo- 


graphie et la géographie moderne. 
rand in-4, cartonné. 16 fr. 
Chaque cs séparément. 15 c. 
— Cours complet de géographie, conte- 
nant les matières indiquées par les pro- 
grammes de 1885, à l'usage des lycées et 
des collèges. 10 vol. in-16, cart. ., avec 
gravures dans le texte, et accompagnés 
d’atlas in-8 correspondant aux matières 
enseignées dans chaque classe : 

Notions élémentaires de géographie gé- 
nérale et notions sur la géographie phy- 
sique de la France, suivies d’un cadre 
pour une description de département 
(classe Préparatoire). 80 c. 

Géographie élémentaire des cinq parties 
du monde, suivie d’un aperçu des 
grands voyages et des principales dé- 
couvertes (classe de Huitième). 80 c. 

Atlas correspondant(23 cartes). 1v.3 fr.50 

Géographie élémentaire de la France 


(classe de Septième). 1 vol. 1 fr. 20 c. 
Atlas correspondant (14 Frise 1 vo- 
lume. 2 fr. 50 c. 


Géographie générale de l'Europe et du 
bassin de la Méditerranée (classe de 
Sixième). 1 vol. 1 fr. 50 c. 

Atlas correspondant (33 cartes). 1 vo- 
lume, 5 fr. 


älud 








graphie de l'Asie, de l'Afrique, de 

… l'Amérique 
tp Cinquième). 1 vol. 4 fr.50c. 
Atlas correspondant (41 cartes).  Gfr. 
Géographie physique et politique de la 
France (classe de Quatrième). 1 voi. 
Prix : 1 fr. 50 c. 
- Atlas correspondant (26 cartes). 1 v. 4 fr. 
Géographie physique, politique et écono- 
mique de l’Europe, moins la France 
(classe de Troisième). 1 vol. 2 tr. 
Atlas correspondant (33 cartes). 1 vol. 
Prix : 5 fr. 
Géographie physique, politique et éco- 
nomique de l'Asie, de l'Afrique, de 
l'Amérique et de l'Océanie, précédée 
d’un résumé de géographie générale 
(classe de Seconde). 1 vol. 3 fr. 
Atlas correspondant (31 cartes). 1 vol. 
Prix : 5 fr. 50 c. 
Géographie physique, politique, admi- 
nistrative et économique de la France 
et de ses possessions coloniales (classe 
de Rhétorique). 1 vol. 3 fr. 
Atlas correspondant(18 cartes).1 vol. 3fr. 
Eléments de géographie générale (classe 
de Mathématiques préparatoires). 4 vo- 
lume. 1 fr. 50 c. 
— Cours de géographie, comprenant la 
description physique et politique, et la 
géographie historique des diverses con- 
trées du globe. 1 vol. in-16, cart. &fr. 
— Petit cours de géographie moderne. 
1 voi, in-16, cartouné. 1 fr. 50 c. 
Joanne (A.) Petit dictionnaire géogra- 
phique de la France; 2e édition. 1 vol. 
in-16, cartonné en percaline. 6 fr. 


Meissas et Michelot. Atlas et cartes. 


PETITS ATLAS FORMAT IN-8. 


A. Atlas élémentaire de géographie mo- 
derne (8 cartes écrites). 2 fr. 50 c. 
B. Le même, avec 8 cartes muettes (16 
_ cartes), cartonné. . 3 fr. 50 c. 
C. Atlas universel de géographie mo- 
derne (17 cartes écrites). 5 fr. 
D. Le même, avec 8 cartes muettes (25 
cartes), cartonné. ô fr, 
E. Atlas de géographie ancienne et mo- 
derne (36 cartes écrites). 9 fr. 
F. Le même, avec 8 cartes muettes(4# 
cartes), cartonné. 10 fr. 
G. Atlas universel de géographie an- 
cienne, du moyen üge et moderne 


mérique et de l'Océanie (classe de | 


et de géographie sacrée (54 cartes 
écrites). 14 fr. 
H. Le même, avec 8 cartes muettes (62 
cartes), cartonné. 15 fr. 
Atlas de géographie ancienne (19 cartes 
écrites). 5 fr. 
Atlas de géographie du moyen âge 
(10 cartes écrites). 3 fr. 50e. 
Atlas de géographie sacrée (8 cartes écri- 
tes), cartonné. 2 fr. 
Chacune des cartes écrites séparément, 35c, 


GRANDS ATLAS FORMAT IN-FOLIO. 


A. Atlas élémentaire(8 cartes écrites). 6 fr. 
B. Le même, avec 8 cartes muettes(16 
cartes), cartonné. 11 fr. 50 c. 
C. Aflas universel (12 cartes écrites), 
cartonné. 10 fr. 50 c. 
D. Le même, avec 8 cartes muettes (20 
cartes), cartonné. 15 fr. 
E. A Has universel{19 cartes écrites). 15 fr. 
F.Ze même, avec 8 cartes muettes (27 
cartes), cartonné. 21 fr. 
Chaque carte séparément. 1fr, 
— Grandes cartes murales : 


Chaque carte murale est accompagnée d’un ques- 
tionnaire quiest donné gratuitementaux acqué- 
reurs de la carte à laquelle il se réfère. Cha- 
que questionnaire se vend en outre séparément 
30 c. 


Les carles en 16 feuilles ont 1 m. 80 de hauteur 


sur 2 m,30 de largeur. Celles en 20 feuilles ont 
1 m. 80 de hauteur sur 2 m. 80 de largeur. 

Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, se 
aye en sus : 12 pour les cartes en 18 
euilles, 12 fr.; 20 pour les cartes en 20 feuil- 

les, 14 fr, 


Géographie ancienne. 


Empire romain écrit. 16 feuilles. 10 fr. 
Géographie moderne. 
Afrique écrite. 16 feuilles. 10 fr. 


Amériques septentrionale et méridionale 


écrites. 20 feuilles. 12 fr. 
Asie écrite. 16 feuilles. 10 fr. 
Europe écrite. 16 feuilles. 9 fr. 


France, Belgique et Suisse écrites. 16 


feuilles. 9 fr 
Mappemonde écrite. 20 feuilles. 12 fr. 
Mappemonde muette. 20 feuilles. 10 fr. 


— Nouvelles grandes cartes murales indi- 
quant le relief du terrain, tirées en cou- 
leur sur 12 feuilles jésus mesurant ? mè- 
tres de haut sur 2 mètres 10 de large. 
Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, se 

paye en sus, 12 fr. 
cs 
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Europe écrite. 15 fr. 
France muette ou écrite. 15 fr. 


Il existe aussi une collection de petites cartes 
murales, dont le détail se trouve dans la Notice 
des livres élémentaires. 


— Géographie ancienne. In-16. 2 fr. 50e. 
— Petite géographie ancienne. In-18. 1 fr. 


# 


| ii 
— Nouvelle géographie méthodique. 4 vol. 


in-16, cartonné. 2 fr. 50 ec. 


— Géographie sacrée. In-18, cart. 1 fr. 25 c. : 


Reclus (Onésime). Géographie : la terre à 
vol d'oiseau. 2 vol. in-16, br. 10 fr. 
— La France, l'Algérie et les colonies 
1 vol. in-16, broché. 5 fr. 50 Ce 


6 PHILOSOPHIE, DROIT, ÉCONOMIE POLITIQUE 


AUTEURS FRANÇAIS 


Condillac. Traité des sensations, livre 1. 
Nouvelle édition publiée avec une intro- 
duction et des notes, par M. Charpen- 
tier, professeur de philosophie au lycée 
Louis-le-Grand. Petit in-16, broché. » » 


Descartes : Discours de la méthode ; pre- 
mière méditation. Nouvelle édition clas- 
sique publiée avec une introduction et des 
notes, par M. Charpentier, professeur de 
philosophie au lycée Louis-le-Grand. 
1 vol. petit in-16, cartonné, 1 fr. 50 c. 

— Les principes de la philosophie, livre 1. 
Nouvelle édition, publiée avec une intro- 
duction et des notes, par le même auteur. 

. 4 vol. petit in-16, broché. {fr. 50 c. 

Leibniz : Nouveaux essais sur l’entende- 

. ment humain, avant-propos et livre 1, 
publié d’après les meilleurs manuscrits, 
avec une introduction et des notes, par 
M. P. Lachelier, maître de conférences à 
la Faculté des lettres de Caen. 1 vol. 
petit in-16, cartonné, A fr. Taie. 

— La monadologie, publiée d’après les ma- 
nuscrits de la bibliothèque de Hanovre, 
avec introduction, notes et suppléments, 
par le même, Petit in-16, cart. 1 fr. 

Pascal : Opuscules. Nouvelle édition, 
publiée avec une introduction et des notes, 
par M. Jourdain, membre de l’Institut. 
1 vol. petit in-16, cartonné. 15 c. 


AUTEURS LATINS 


Cicéron : De natura Deorum, livre 11. 
Texte latin, publié avec une introduction 
et des notes, par M. Thiaucourt, maître 
de conférences à la Faculté des lettres de 
Nancy. 1 vol. petitin-16, cartonné. » » 
— De officüs, libri tres. Texte latin, publié 
avec des sommaires et des notes, par 
M. H. Marchand. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 


Le même ouvrage, traduction française, 
par M. Sommer, sans le texte latin, 
1 vol. in-16, broché. 1 fr. 50 c. 


Lucrèce : De natura rerum, livre v. Texte 
latin, publié avec uue introduction et des 
notes, par MM. Benoist et Lantoine. 
1 vol. petit in-16, cartonné. » » 

— De la nature, traduction française, par 
M. Patin. 1 vol. in-16, broché. 3 fr 50 c. 


Sénèque : Lettres à Lucilius (les seize 
premières). Texte latin, publié avec une 
introduction et des notes, par M. Aubé, 
professeur de philosophie au lycée Con- 
dorcet, 1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c, 


Le même ouvrage, traduction française 
par M. Baillard, sans le texte. 1 vol. 
in-16, br. 1.fr. 


— Œuvres complètes, traduites en fran- 
çais, avec une notice sur la vie et les 
écrits de l’auteur, et des notes, par M. J. 
Baillard. 2 vol. in-16, brochés, Tire 


AUTEURS GRECS 


Aristote : Morale à Nicomaque, livre x. 
Texte grec, publié avec une introduction, 
un argument et des notes, par M. Han- 
nequin, professeur au lycée de Lyon. 
1 vol. petitin-16, cartonné. 4 fr. 50 c. 
Le même-ouvrage, traduction française de 

Fr. Thurot, avec une introduction et 
des notes, par Ch. Thurot. 4 vol. petit 
in-16, broché. Car 


Épictète : Manuel. Texte grec, publié 
avec une introduction, des notes et un vo- 
cabulaire. par M. Thurot. 1 vol. petit 
in-16, cartonné. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Thurot, sans le texte grec. 1 vol. 
petit in-16, broché. ME" 1 fr. 


: 
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L : République,livre vi. Texte 5 
précédé d’une notice sur la vie de les 
ouvrages de Platon, d’une introduction 
comprenant : 4° Objet de la ÆRépublique 
de Platon; 2° Analyse des 10 livres de la 
République ; 3° Etude sur le sixième livre 
de la République, et accompagné de notes, 
par M. Aubé, professeur de philosophie 
au lycée Condorcet. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. 1 fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Aubé. 1 v. petit in-16, br. 1 fr. 


Kénophon : Mémorables, livre 1. Texte 
grec, publié avec une introduction et des 
notes, par M. Lebègue, maître de confé- 
rences à l'Ecole des Hautes Etudes. 1 vol, 
petit in-16, carlonné. 1 fr. 

— Kntretiens mémorables de Socrate, tra- 
duction française par M. Sommer, sans le 
texte. 1 vol petit in-16, broché. 1 fr. 75 c. 


OUVRAGES DIVERS 


3ouillier, membre de l’Institut. Du plai- 
sir et de la douleur. 1 vol. in-16. 2 fr. 50 c. 
— La vraie conscience. 1 volume in-16, 
broché. 3 fr. 50 c. 
— Études familières de psychologie et de 
morale. 1n-16, broché. 3 fr. 50 c. 


taro, professeur à la Faculté des lettres 
de Paris. L'idée de Dieu et ses nouveaux 
critiques. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 c. 
- Le matérialisme et la science. volume 
in-{6, broché. fr. 50 c. 
- Etudes morales sur le temps présent. 
2 vol. in-16, brochés. fr. 
- Le pessimisme au xixe siècle. 4 vol. 
in-16, broché. 3 fr. 50 c. 
— La philosophie de Gæthe. 1n-16. 3 fr.50 e. 
— Problèmes de morale sociale. 1 voi. 
in-$, broché. 5 fr. 50 c. 


arrau, maitre de conférences à la Fa- 
culté des lettres de Paris. Etude sur la 
théorie de l’évolution. 1 vol. in-16, bro- 
ché. 3 fr. 50 c. 
ouillée, maître de conférences à l'Ecole 
normale supérieure. L'idée moderne du 
droit en Allemagne, en Angleterre et en 


France. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 c. 
— La science sociale contemporaine. 
1 vol, in-16, broché. 3 fr. 50 c. 


"ranck, membre de l’Institut. Diction- 
naire des sciences philosophiques. 1 fort 
vol. grand in-8, broché. 35 fr. 

— Essais de critique plulosophique. 1 vol. 
u-16, broché, 3 fr. 50 c. 
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Habert, i ur d’Académie. Précis 
scolaire d'économie politique, contenant 
les matières des programmes de 1880. 
1 vol. iu-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 

Jacques, Jules Simon et Saisset. 
Manuel de philosophie. 1 vol. in-8. 8 fr. 

Joly, professeur à la Faculté des lettres de 
Paris. Psychologie comparée : l'homme 
et l'animal. 1 vol. in-8, br. 7fr. 50 c. 


Jouffroy (Th.). Cours de droit naturel. 


2 vol. in-16, brochés. fr. 
— Mélanges philosophiques. 1 volume 
in-16, broché. 3 fr. 50 c. 


— Nouveaux mélanges philosophiques. 1 vo- 
lume in-16, broché. 3 fr. 50 c. 
Jourdain (C.), membre de l’Institut. Vo- 
tions de philosophie, comprenant des n0- 
tions d'économie politique. 17e édition, 
refondue conformément aux programmes 
de 1880. 1 vol. in-16, broché. 5 fr. 
Le Roy (Albert). Sujets et développe- 
ments de compositions francaises (dis- 
sertations philosophiques) données à la 
Sorbonne, de 1866 à 1883. In-8,br. 5 fr. 
Rabier (E.), professeur de philosophie au 
lycée Charlemagne, membre du Conseil 
supérieur de l'instruction publique. 
Leçons de phiosophie. Tome ler : Psy- 
chologie. Nouveau cours, contenant les 
matières indiquées par les programmes 
de 1885. 1 vol. in-8, broché. 7 fr. 50 c. 


Ravaisson. Za philosophie en France au 
XIXe siècle. 1 vol. iu-8, broché. 7 fr. 50e. 


Simon (Jules). La religion naturelle. 1 vol. 

in-16, broché. 3fr.50c. 
— Le devoir. 1 vol. in-16, br. 3fr. 50c. 
— La liberté civile.1 vol. in-16. 3 fr. 50 c. 
— La liberté politique. 1In-16.  3fr. 50c. 
— La liberté de conscience. In-16.3 fr. 50 c. 
— L'école. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 c. 
— L'ouvrière. 1 vol. in-16, br.. 3 fr. 50 c. 


Taine. rente classiques du x1xe 
siècle en France. In-16, br. 3fr. 50 c. 
— De l'intelligence. 2 vol. in-16, br. 7 fr, 


Tridon Péronne au. Recueil de disserta 
tions philosophiques. 1 v. in-16, br. 2 fr 


Zeller. La philosophie des Grecs, traduite 
de l'allemand, par M. E. Boutroux, maitre 
de conférences à l'Ecole normale supé- 
rieure et par ses collaborateurs : 

Tome I et II. Za philosophie des 
Grecs avant Socrate, par M. Bou- 
troux. 2 vol. in-8, brochés. 20 fr. 

Tome 111. Socrate et les socratiques, 
par M. Belot. 1 vol. in-8, br. 10 fr. 


SCIENCES ET ARTS 


1° SCIENCES ET ARTS 


$ 1. Arithmétique et applications diverses, 


Bertrand (Joseph). Traité d’arithméti- 
que. 1 vol. in-8, broché. 4 fr. 


Sirodde (P.-L.). Lecons d’arithmétique. 
1 vol. in-8, broché. 4 fr. 


Degranges (Edmond). Arithmétique com- 
merciale et pratique. In-8, broché. 5fr. 
— La tenue des livres. In-8, broché. 5fr, 


Dupuis. Tables de logarithmes à sept dé- 
cimales, d’après Callet, Véga, Bremi- 
ker, etc. 1 vol. grand in-8, cart, 10fr. 

— Tables de logarithmes à cinq décimales, 
d’après de Lalande. 1 vol. grand in-18, 
cartonné. 2 Pr SU NC. 

— Tables de logarithmes à quatre déci- 
males. 1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c. 


Hoefer. Histoire des mathématiques. 1 vol. 
iu-16, broché. 4 fr. 


Maire.Arithméetique, contenant les matières 
indiquées par les programmes de 1885, 
suivie des éléments du système métrique 
et du tracé des figures les plus simples 
de la géométrie plane. 2 vol. in-16, 
cartounés. 


$S 2. Géométrie ; 


Bos, inspecteur d’Académie. Géométrie élé- 
mentaire, rédigée conformément aux pro- 
grammes de 1885, à l’usage des classes de 
Quatrième, Troisième, Seconde, Rhétori- 
que et Philosophie. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 


Bos et Rebière. Eléments de géométrie, 
à l’usage de la classe de Mathématiques 
élémentaires. 1 vol. in-8, broché. 7 fr. 


Bougueret, professeur de dessin au lycée 
Saint-Louis. Cours de dessin et notions 
de géométrie, à l'usage des classes élé- 
mentaires de dessin. 50 planches in-4. 
Prix: Têr. 50 c. 


On vend séparément : 


Dessin et géométrie des figures planes. 
23 planches. grfr. 59 c..} 


Classes Préparatoire et de Iluitième. 
4 vol. 1 fr. 


Classe de Septième. 1 vol. 1fr. 50 c. 


Pichot, censeur du lycée Condorcet. Arith 
métique et géométrie, rédigées conformé- 
ment aux programmes de 1885, pour les 
classes de Septième, Sixième et Cin- 
quieme. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 

— Arithmélique élémentaire, rédigée con- 
formément aux programmes de 1885, à 
l’usage des classes de Troisième et 
Philosophie. 1 v. in-16, cart. 2 fr. 


— Eléments d’arithmétique à l'usage de 
la classe de Mathématiques élémentaires. 
4 vol. in-8, broché. Dire 


Sonnet. Problèmes et exercices d’arithme- 
tique et d'algèbre. 2 vol. in-8, br. 5 fr. 


— Dictionnaire des mathématiques appli- 
quées. 1 vol. grand in-8, broché. 30 fr. 
Le cartonnage se paye en sus 2 fr. 76, 


Tombeck. Traité d’arithmétique. 1 vo- 
lume in-8, broché. 4 fr. 


Arpentage; Dessin. 


Dessin et géométrie des solides. 12 plan- 
ches. 1 fr: 15 ca 
Constructions géométriques et  lavis. 
15 planches. 2'fr. 25 c3 
Briot et Vacquant. Arpentage, levé des 
plans, nivellement. 1 vol. in-16, avec des 


figures et des planches, broché, 3 fr. 
— Eléments de géométrie : 
10 Théorie. In-8, avec figures. 5'fre 


20 Application. 1n-8,avec fig. 3 fr. 50 c. 


Sonnet. Géométrie théorique et pratique. 
2 vol. in-8, texte et planches, br. 6 fr. 


Tombeck. Traité de géométrie élémen- 
taire. 1 vol. in-8, broché. 5 fr. 
— Précis de levé des plans, d’'arpentage et 
de nivellement. In-8, broché. 1 fr. 50 cs 
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Û Trigonométrie. 


3ertrand (Joseph), membre de l’Institut. 
Traité d’algèbre : 


ire partie, à l'usage des classes de Ma- 
thématiques élémentaires. In-8. 5 fr. 


2e partie, à l'usage des classes de Mathé- 
matiques spéciales. 1 vol. in-8, br. 5 fr. 


30S. Eléments d'algèbre, à l'usage de la 
classe de Mathématiques élémentaires et 
des candidats au baccalauréat ès sciences. 
1 vol. in-8, broché. 5! fr. 


3riot et Vacquant. Eléments de yéo- 

métrie descriptive, à l'usage des classes 

de Mathématiques élémentaires et des can- 

didats au baccalauréat ès sciences. 1 vol. 

iu-8, avec figures, broché. 3 fr. 50 c. 

Liæs. Traité élémentaire de géométrie 
descriptive : 

{re partie, à l'usage des classes de Mathé- 

matiques élémentaires et des candidats 

au baccalauréat ès sciences. 1 vol. in-8 

de texte et 1 vol. in-8 de planches. 7 fr. 

2e partie, à l’usage des classes de Mathé- 

matiques spéciales et des candidats aux 

Ecoles normale supérieure , polytech- 

nique et centrale, 1 vol. in-8 de texte et 

1 vol. in-8 de planches, brochés. 10 fr. 


aunay, professeur au lycée Charle- 


magne. Premiers éléments d'algèbre, ré- | 


digés conformément aux programmes de 


Er , y . F = G à + Ma #} ,> 
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S 3. Algébre ; Géométrie analytique; Géométrie descriptive; 


1885, à l’usage des classes de Troisième, 
Seconde et Philosophie 4 vol. in-16, avec 
figures, cartonné en percaline. 3 fr, 


Pichot. Algèbre élémentaire, contenant 
les matières des programmes de 1885, à 
l'usage des classes de Troisième, Seconde 
et Philosophie. 1 v.in-16, cart. 2fr. 

— Eléments de trigonométrie rectiligne, 
à l'usage de la classe de Mathématiques 
élémentaires. 1 vol. in-8 br. 3 fr. 50 ce. 


Pichot et de Batz de Trenquelléon. 
Géométrie descriptive, à l'usage des can- 
didats au baccalauréat ès sciences. 1 vol. 
in-8, avec figures, broché. 1fr. 50 c. 

— Complément de géométrie descriptive, 
à l’usage des candidats à Saint-Cyr. 1 vol. 
in-8, avec figures, broché. 2 fr. 

Sonnet. Algèbre élémentaire. In-8,br. 6 fr. 

— Premiers éléments d’algèbre, extraits du 
précédent ouvrage. In-16,br. 2fr.50c. 

Sonnet et Frontera. Eléments de géo- 
mêétrie analytique, rédigés conformément 
au dernier programme d’admission à 
l'Ecole normale supérieure. In-8, br. 8 fr. 

Tombeck. Traité élémentaire d'algèbre, 
à l'usage des classes de Mathématiques 
élémentaires. 1 vol. in-8, bruché. 4 fr. 

— Cours de trigonométrie rectiligne. 1 vol. 
in-8, broché. 2 fr. 50 ec. 


— Traité élémentaire de géométrie descrip- 


tive. 1 vol. in-8, broché. 2 fr. 50 ce. 


$ 4. Mécanique. 


‘ollignon, professeur à l'Ecole des ponts 
et chaussées, Traité de mécanique. 5 x. 
in-8, avec figures, brochés : 
1re partie, Cinématique. 1 vol. 7 fr. 50 c. 
£e partie, Séatique. 1 vol. 7 fr. 50c. 
3e partie, Dynamique. 2 vol. 15 fr. 
4e partie, Compléments. 1 vol. 7 fr. 50 ce, 

Hascart, professeur au Collège de France. 
Eléments de mécanique, rédigés confor- 


mément au programme de l’enseignement 
scientifique dans les lycées. In-8. 3 fr. 


Mondiet et Thabourin : Cours élémen- 
taire de mécanique, avec des énoncés 
et des problèmes, à l'usage de la classe 


AU" 


PUS, 


de Mathématiques élémentaires. 3 vol. 
in-8 avec figures, brochés : 
Tome I. Principes ; 3e éd. en 2 fascicules : 
1er fascicule. Statique.1 vol. 2fr.50 ce. 
2e fascicule.Cinématique. 1 v. 2fr. 50 c. 
Tome 11. Mécanismes. 1 vol. 3 fr. 
Tome III. Moteurs. 1 vol. 6 fr. 
Pichot et de Batz de Trenquelléon. 
Eléments de mécanique, à l'usage de la 
classe de Mathématiques élémentaires. 
1 vol. in-8, avec figures, br. 3 fr. 50 c. 
Sonnet. Premiers éléments de mécanique 
appliquée. 1 vol. in-16, avec planches. 4 fr, 
Tombeck. Wotions de mécanique, à Vu- 
sage des élèves des lycées. 1 vol. in-8. 2 fr. 
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; S 5. Cosmographie. 


Guillemin (Am.). Éléments de Cosmo- 
graphie, rédigés conformément aux pro- 
grammes de 1885, à l’usage de la classe 
de Rhétorique, 1 vol. in-16, avec fig., 
cartonné. 3 fr. 

Pichot. Traité élémentaire de cosmogra- 


phie, à l'usage de la classe de Mathéma- 
tiques élémentaires. 1 vol. in-8, avec 


207 figures et 2 planches, broché. 6 fr. 
— Cosmographie élémentaire, contenant 
les matières des programmes de 1885, à 
l'usage des classes de Rhétorique et de | 
Philosophie. 1 vol. in-16, avec 147 fig., 
cartonné. 2 fr. 50 c. 


Tombeck. Cours de cosmographie. 1 vol. 
in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50 c. 


S 6. Physique; Chimie. 


Albert-Lévy. Premiers éléments des 
sciences expérimentales, rédigés confor- 
mément aux programmes de 1880, à 
l'usage de la classe de Septième. { vol. 
in-16, avec 190 figures, cart. 9 fr. 0 c. 


Angot, ancien professeur de physique au 
lycée Condorcet. Eléments de physique, 
contenant les matières indiquées par les 
programmes de 1885, à l'usage des classes 
de Troisième, Seconde et Philosophie. 
4 vol. in-16, réunis en un, avec de nom- 
breuses figures, cartonné. 5 fr. 


— Traité de physique élémentaire, con- 
forme aux programmes du baccalauréat 
ès sciences, et répondant aux derniers pro- 
grammes pour l'admission à l’Ecole poly- 
technique. 1 vol. in-8, broché. Sfr. 


Relié en percaline. 9 fr. 


Boutet de Monvel, professeur de phy- 
sique et dechimie au lycée Charlemagne. 
Notions de physique, a l'usage des clas- 
ses de Troisième, Seconde et Rhétorique. 
3 vol.in-16, cart. Chaque vol. Zur. 


— Notions de chimie, à l'usage des classes 
de lettres et des candidats à l'Ecole Saint- 
Cyr. 1 vol. in-16, broché. 2fr: 50 c. 


Demoulin (Mme). Lecons de choses (les 
solides — l’eau — l'air), contenant les 
matières indiquées par les programmes 
de 1885, à l’usage de la classe Prépa- 
ratoire. 4 vol, in-16, avec 119 gravures, 
cartonné. 4 fr. 50 c. 


Ganot. Trailé élémentaire de physique, 
nouvelle édition refondue et complétée par 
M. Maneuvrier agrégé des sciences phy- 


siques. 4 fort vol. in-16, avec 1014 figures, 


broché. Tfr. 50e. 
Relié en percaline. 8 fr. 
Gossin, proviseur au lycée de Lille. 


Cours de physique, rédigé conformément 
aux programmes de 1885, à l’usage des 
classes de Troisième, Seconde et Philo- 
sophie. 1 vol. in-16, avec figures, cart. 4 fr. 


Jolly, maitre de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris. Eléments de chimie, 
rédigés conformément aux programmes de 
1885, à l’usage des élèves de Rhétorique 
et de Philosophie. 1 vol. in-16, avec 
figures, cart. 3 fre 


Payen. Précis de chimie industrielle; 
6e édition, revue et mise au courant par 
M. Vincent. 2 vol. in-8 de texte et 1 vol. de 
planches, brochés. 32 fr. 


Privat-Deschanel, ancien proviseur du 
lycée de Vanves. Premières notions de 
physique. Petit in-16, cart. 2 fr. 50 c. 


— Premières notions de chimie. 1 vol. 
petit in-16, avec figures, cart. 1 fr. 25 c. 


Privat-Deschanel et Pichot. Votions 
élémentaires de physique, contenant les 
matières des programmes de 1880, à 
l’usage des classes de Troisième, Seconde 
et Rhétorique. 1 fort vol. in-16, avec 491 
figures, cartonné. 5 fr. 


Schützenberger, professeur au Collège 
de France. Æléments de chimie, conte- 
nant les matières programmes de 1885, à 
l’usage des classes de Rhétorique et Phi- 
losophie. 1 vol. in-16, avec 124 figures, 
cartonné. 3 fr. 
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4 S 7. Histoire naturelle, 


Baïillon, professeur à la Faculté de méde- 
cine de Paris. Anatomie et physiologie 
végétales, conteuant les matières indi- 
quées par les programmes de 1885, à 
l’usage de la classe de Philosophie et des 

_ Candidats au baccalauréat es lettres. 
1 vol. in-16, avec 621 figures, cart. 5 fr. 


Delafosse. Précis élémentaire d'histoire 
naturelle. In-16, avec 368 figures. 6 fr. 


Delage, maitre de conférences à l’Ecole 
des sciences d’Alger. Eléments d'histoire 
naturelle des pierres et des terrains, 
contenant les matières indiquées par les 
programmes de 1885 : 2 vol. in-16, cart. 
Classe de Septième. 1 vol. 2 fr. 
Classe de Quatrième. {1 vol. 2 fr. 
Gervais. /’léments de zoologie, com- 
prenant } anatomie, la physiologie, la 
classifica on et l’histoire naturelle des 
animaux , 4e édit. 1 v.in-8,avec 604 figu- 
res et 3 planches, broché. 9 fr. 
— Cours élémentaire d'histoire naturelle, 
contenant les matières des programmes 
de 1885. 2 vol. in-16, avec fig., cart, : 
Zoologie. Classe de Sixième. { vol. 3fr. 
Géologie et Botanique. (Classes de 
Sixième et Cinquième. 1 vol. 3 fr. 


Mangin, professeur au lycée Eouis-le- 
Graud. Cours élémentaire de botanique, 
rédigé conformément aux programmes 
de 1885, à l’usage de la classe de Cin- 
quième. 1 vol. in-16, avec 446 figures et 
3 cartes et 2 planches en couleur, car- 
tonné. 3 fr. 50 c. 

Perrier, professeur au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. Æ/éments de z0olo- 
gie, contenant les matières indiquées par 
les programmes de 1885, à l’usage de la 
classe de Cinquième. 1 vol. in-16, avec 
435 figures, cartonné. 3 fr. 

— Anatomie et physiologie animales, con- 
tenant les matières indiquées par les 
programmes de 1885, à l’usage de la 
classe de Philosophie. 1 vol. in-8, avec 
figures, broché. 8 fr. 

Seignette, professeur au lycée Condorcet, 
Premières notions sur les pierres et les 
terrains, rédigées conformément aux pro- 
| ep de 1885, à l'usage de la classe 
e Septième. 1 vol. in-16, avec figures, 
cartonné. » » 

— Cours élémentaire de géologie, rédigé 
conformément aux programmes de 1885, 
à l’usage de la classe de Quatrième. 1 vol. 
in-16, avec figures, cartonné. 2 fr. 
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Asselin, professeur au collège Rollin. 
Choix de dissertations francaises et 
latines, de vers et de thèmes grecs, à l'u- 
sage des candidats à la licence es lettres: 
sujets et développements. 1 vol. in-8. 5 fr. 

— Compositions françaises et latines, à l'u- 
sage des lycées, des collèges. 1 vol. in-8, 
broché. 6 fr. 


Auteurs latins(les)expliqués d'après 
une méthode nouvelle par deux 
traductions françaises, l’une littérale 
et D pes le mot à mot 
francais en regard des mots latins corres- 
pondants; l’autre correcte et précédée du 
texte latin; par une société de profes- 
seurs et de latinistes. Format jin-16, 
broché : 

Cette collection comprend les principaux au- 
teurs qu'on explique dans les classes. 


César : Guerre des Gaules, 2 vol. 9 fr. 
Chaque volume se vend séparément, 
— Guerre civile, livre I. 2 fr. 25 c. 
Cicéron : Brutus. 4 fr. 
— Catilinaires (les quatre). 2 fr. 
— Des lois, livre I. 1 fr. 50 c. 
— Des devoirs. 6 fr. 
— Dialogue sur l'amitié. 1 fr.25 c. 
_ — sur la vieillesse, .1fr. 25 c. 


— Discours pour la loi Manilia. { fr, 50 c. 
— Discours pour Ligarius. * 150. 


— Discours pour Marcellus. 15 e. 
— Discours sur les statues. 3 fr. 
— Discours sur les supplices. 3 fr. 
— Seconde philippique. 2 fr. 
— Plaidoyer pour Archias. 90 c. 
— Plaidoyer pour Milon. {ifr. 50e. 
— Plaidoyer pour Murena. 2 fr. 50e. 
— Songe de Scipion. 50 ce. 


1C 


Cornelius Nepos. Sfr. 
Heuxet: Histoires choisies des écrivains 


profanes, 2 vol. 192 fr. 
Chaque volume séparément. 6 fr. 
Livre I. LT: 
Livre II. 1, f0.25 c. 
Livre III. à fr. 
Livre IV. 3 fr. 50 c. 
Livre V. 4 fr. 
Horace : Art poétique. 15 c. 
— Epitres. arte, 
— Odes et Épodes. 2 vol. &fr. 50 c. 
Les livres L et II des Odes. 2 fr 


Les livres III et IV des Odes et les 
Epodes. 9 fr:50 c: 

— Satires. sir. 
Justin: Histoires philippiques. 2 v. 12 fr. 
Chaque volume se vend séparément. 6 fr. 
Lhomond:Abrégé de l’histoire sainte. 3 fr. 
— Sur les hommes illustres de la ville de 


Rome. 4 fr. 50 c. 
Lucrèce : Morceaux choisis de M. Poyard. 
Prix : 3 fr. 50 c. 
Ovide : Choix des métamorphoses. 6 fr. 
Phèdre : Fables. 2rfr. 
Plaute : Aululaire. AHEPS 19 €. 


Quinte - Curce : Histoire d'Alexandre le 


Grand. 2 vol. 12 fr. 
Chaque volume se vend séparément. 6 fr. 
Salluste : Gatilina. L'or, oic. 
— Jugurtha. 3 fr. 50 c. 


Sénèque : De la vie heureuse, 1 fr. 50 c. 
Tacite : Annales, 4 vol. 18 fr. 
Chaque volume se vend séparément, 


— Germanie (la). 1 fr. 
— Vie d’Agricola. 1 1. To 0 
Térence : Adelphes. Djtre 
— Andrienne. 2 fr, 50 c. 


Tite-Live. Livres xxI et XxxI5. 5 fr. 
— Livres xXIII1, XXIV et xxv. 1 fr. 50 c. 


Virgile : Bucoliques (les). 1 fr. 
— Géorgiques (les). Eur. 
— Jnéide : 4 volumes. 16 fr. 


Chaque volume séparément. k fr. 
Chaque livre séparément. 1 fr. 50 c. 


Bloume. Une première année de latin ; 


Se édition. 1 vol. in-16, cartonné. ofr, 


Bréal, professeur de grammaire comparée 
au collège de France, et Baïlly, pro- 
fesseur au lycée d'Orléans. Zecons de 
mots : les mots latins groupés d’après le 
sens et l’étymologie ; ouvrage rédigé 
conformément aux programmes de 1880 : 

Cours élémentaire, à l'usage : de la 
classe de Sixième. 1 vol. in-16. 1 fr, 95 c. 
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Exercices sur le Cours élémentaire. 
Voy. Person. 
Cours intermédiaire, à l'usage des 
classes de Cinquième et de Quatrième, 
1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 
Cours supérieur, Dictionnaire étymo- 
logique latin. 1 vol. in-8, cart. 9 fr. 


Chassang, inspecteur général de l'instruc- 


tion publique. Modèles de composition 
latine, avec des arguments, des notes et 
des préceptes sur chaque genre de com- 
position. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 


Chatelain, chargé de conférences à la 


Faculté des lettres de Paris. Lexique 
latin-francais, rédigé conformément au 
décret du 19 juin 1880, à l’usage des can- 
didats au baccalauréat ès lettres ; nou- 
velle édition. 1 vol. in-16, cart. 6 fr. 


Reconnu conforme à la note officielle du 
29 janvier 1881. 


Classiques latins ; nouve!le collection, 


format petit in-16, publiée ‘vec des no- 

tices, des arguments analyt ques et des 

notes en français. 

Ces éditions se recommandent par la purêté du 
texte, la concision des notes, la commodité du 
format, l'élégance et la solidité du cartonnage, 

Cicéron : Extraits des discours (F. Ra- 

gon). 2 fr. 50 c. 
— Extraits des ouvrages de rhétorique 
(V. Cucheval, professeur de rhétorique 
au lycée Condorcet.) AE 

— Choix de lettres (V. Cucheval).. 2 fr. 

— De amicitia (E. Charles, recteur).50 c. 

— De finibus bonorum et malorum, libri 

Let II (E. Charles, recteur), 1 fr. 50 

— De legibus, livre I (Lucien Lévy, pro- 

fesseur au lycée d'Amiens). 15e. 

— De natura Deorum (Thiaucourt).» » 

— De re publics (E. Charles). 1 fr. 50 ec. 

-— De suppliciis (E. Thomas, prof. à la 

Faculté des lettres de Douai). 1 fr. 50 c. 
— De senectute (E. Charles), 40 c. 
— In M. Antonium oratio philippica se- 
cunda (Gantrelle). 1 fr. 

— In Catilinam orationes quatuor (Noël, 

professeur au lycée de Versailles). 60 c. 

— Orator (CG. Aubert). dire 

— Pro Archia poeta (E. Thomas). 20 c. 

— Pro lege Manilia (Noël). 30 c. 


— Pro Ligario (Noël). 30 c. 
— Pro Marcello (Noël). 30 c. 
— Pro Milone (Noël). 40 © 
-— Pro Murena (Noël). 40 c. 


— Somnium Scipionis (V.Cucheval). 30 c. 


Cornelius Nepos (Monginot, professeur au 
lycée Condorcet). 90 ce. 
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_ Heuzet : Selectæ e profanis scriptoribus 
_ historiæ (J. Lemaire). { fr. 15e. 
Jouvency : Appendix de diis et heroibus 


(Edeline). 10 c. 
Lhomond : De viris illustribus urbis Ro- 
mæ (Chaine). tfr.10c. 


— Epitome bhistoriæ sacræ (Pressard, 
prof. au lycée Louis-le-Grand). 60 c. 
Lucrèce : De natura rerum, livre v 
(Benoist et Lantoine). » » 
— Morceaux choisis (Poyard, professeur 
au lycée Henri IV). 1 fr. 50 c. 
Ovide : Morceaux choisis des métamorpho- 
ses (Armengaud, professeur au lycée 
de Reims). 1 fr. 80 c. 
Pères de l'Eglise latine : Morceaux choi- 
sis (Nourrisson). 2fr. 25 c. 
Phèdre : Fables (Talbert, ancien directeur 
du collège Rollin). 80 c. 
Plaute : L’aululaire (Benoist, professeur 
à la Faculté des lettres de Paris). 80 c. 
— Morceaux choisis (Benoist). 2fr. 
Pline le Jeune: Choix de lettres (Waltz, 
recteur d’ Académie). 1 fr. 80 c. 
Quinte-Curce (Dosson). 2fr.25c. 
Quintilien : De institutione oratoria (Dos- 
son). {fr. 50 c. 
Salluste (Lallier). 1 fr. 80 c. 
Sénèque: De vita beata (Delaunay, profes. 
à la Faculté des lettres de Rennes). 75 c. 
— Lettres a Lucilius, 1 à xv1(Aubé).75 c. 
Tacite : Annales (Jacob, professeur au 
lycée Louis-le-Grand). 2 fr. 50 c. 
— Histoires, livres 1 et 11 (Gœlzer). » » 
— Vie d’Agricola (Jacob). 15 ce. 
Térence: Adelphes (Psichari). 80 c. 
Tite-Live : (Riemann, maître de confé- 
rences à la Faculté des lettres de 
Paris, et Benoist). 
Livres xx1 et xx11. 1 vol. 2 fr. 
Livres xxz1r, xx1v etxxv.1 vol, 2 fr. 25 c. 


Livres xxv1 à xxx. 1 vol. es 
Virgile (Benoist). 2fr.25 c. 


Classiqueslatins, format in-16. Éditions 
ubliées avec des notes en français, par 
es auteurs dont les noms sont indiqués 

entre parenthèses. 


Cicero : De officiis (H. Marchand). 1 fr. 
— De oratore (Bétolaud),. { fr. 50 c. 
— In Verrem oratio de signis (J. Thi- 

bault). 50 c. 
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LANGUE LATINE DRE: : 


— Tusculanarum quæstionum lJibri V 
(Jourdain). 1 fr. 50 ce. 
Horatius : Opera (Sommer). 2 fr. 
Justinus : Ilistoriæ philippieæ (Pesson- 
neaux). . 50 c. 
Lucain : La Pharsale (Naudet). 2 fr. 
Narrationes selectæ e scriptoribus la- 
tinis (Chassang). 2 fr. 25 c. 
Pline l'Ancien : Morceaux extraits de 
l'Histoire naturelle (Chassang). 1 fr. 50 
— Panégyrique de Trajan (Bétolaud). 
Prix : 15%. 
Sénèque : Choix de lettres morales à 
Lucilius (Sommer). 1 fr..25 ec. 
Titus Livius : Narrationes selectæ et res 
memorabiles (Sommer). { fr. 40 ec. 
Voir ci-dessus Classiques latins (nouvelle collec- 
tion, format petit in-16), 

Delestrée. Recueil de versions latines, 
dictées à la Sorbonne pour les examens 
du baccalauréat ès lettres de 1878 à 1882. 
2 vol. in-16; textes ettraductions, br. 3 fr. 


Éditions à l'usage des professeurs. 
Textes latins publiés d'après les travaux 
les plus récents de la philologie, avec des 
commentaires critiques et explicatifs, des 
introductions et desnotices. Format grand 
in-8, broché. 


EN VENTE: 


Cicéron : Discours pour le poète Archias, 
par M. Emile Thomas, professeur à la 
Faculté des lettres de Douai. 1 vo- 
lume. 2 fr. 50 c. 

— De suppliciis, par le même. 1 vol. 4 fr. 

Cornelius Nepos, par M. Monginot, profes- 
seur au lycée Condorcet. 1 vol. 6 fr. 

Lucrèce : De la nature des choses, liv. V, 

ar MM. Benoist, prof, à la Faculté des 
ettres de Paris et Lantoine. 1 vol. 4 fr. 

Tacite : Annales, par M. Jacob, profes- 
seur à Louis-le-Grand. 2 vol. 15 fr. 

Virgile, par M. Benoist. 3 vol. : 
Bucoliques et Géorgiques.1 vol.7fr. 50 c. 
Enéide; 3e tirage. 2 vol. 15 fr. 
Chaque volume. Tfr. 50e. 


Guérard et Molliard, directeurs des 
études au collège Sainte-Barbe. Petit 
dictionnaire latin-français. 1 vol. in-16. 
cartonné. 4 fr. 

Le Roy. Sujets et développements de 
compositions latines. In-8, br.3 fr. 50 e. 

— Sujets et développements de compositions 
données dans les Facultés, de 1860 à 1878, 
ou proposées comme exercices prépara 
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toires pour les examens de la licence ès | Person (Léonce), professeur au lycée 


lettres, avec des observations de M. Düb- 
ner. 2e édition. 4 vol. [n-8, br. 4 fr. 


Lhomond. Éléments de la grammaire 
latine. 1 vol. in-16, cartonné. 80 c. 


Marais. Recueil de versions latines dictées 
dans les Facultés, depuis 1874 jusqu’en 
1881, pour l'examen du baccalauréat ès 
sciences; textes et traductions. 2 vol. 
in-8, brochés. 6 fr. 


Chaque volume séparément. 8 fr. 


Merlet. Etudes littéraires sur les grands 
classiques latins, avec des extraits em- 
pruntés aux meilleures traductions. 1 vol. 
iu-16, broché. 4 fr. 


Méthode uniforme pour l'enseigne- 
ment des langues, par E. Sommer. 


Abrégé de grammaire latine. In-16, | 


cartonné. 1fr. 25c. 
Questionnaire sur l’Abrégé de grammaire 
latine. In-16, cartonné. 50 c. 
Exercices sur l’Abrégé de grammaire 
latine. 1 vol. in-16, cart. 14P#95c. 
Corrigé desdits exercices. In-16.4 fr.50 c. 


Cours de versions latines, extraites du 
Recueil de Jacobs. 1re partie. 1 vol. 
in-16, cartonné. 4'fr. 


Corrigé.1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 c. 


Cours de versions latines. 2e partie. 
1 vol. in16, cart. 4 £r; 


Corrigé. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 c. 
Cours de thèmes latins. In-16. 1 fr. 50 c. 


Cours complet de grammaire latine. 
1 vol. in-8, cartonné. 21fr.59 ce. 


Exercices sur le Cours complet de gram- 
maire latine. In-8, cart. 2 ir. 150 c. 


. Voir pages 6 et 22 pour les langues française 
et grecque. 


Noël. Dictionnaire francais-latin ; nou- 
velle édition revue par M. Pessonneaux, 
professeur au lycée Henri IV. 4 vol. 
grand in-8, cartonné. 8 fr. 


_— Dictionnaire latin- français ; nouvelle 
édition, revue par M. Pessonneaux. 1 vol. 
grand in-8, cartonné, 8 fr. 


— Gradus ad Parnassum, nouvelle édi- 
tion, revue par M. de Parnajon, pro- 
fesseur au lycée Henri IV.1 vol. grand 
in-8, cartonné. 8 fr. 


Patin. Etudes sur la poésie latine. 2 vol. 
in-16, brochés. TÉr: 


Condorcet : Exercices de traduction et 

d'application (thèmes et versions) sur les 
mots latins de MM. Bréal et Bailly. Cours 
élémentaire. 1 vol. in-16. cartonné. 1 fr. 


Pierron. Aistoire de la littérature ro- 
maine. 1 vol. in-16, broché. 4 fr. 


Pressard, professeur au lycée Louis-le- 
Grand : Premières leçons de latin. 1 vol. 
in-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 


Quicherat (L.). Dictionnaire français- 
latin. 1 vol. grand in-8, cartonné en 
toile. 9 fr. 50 ec. 

— Thesaurus poeticus linguæ latinæ. 1 v. 
grand in-8, cartonné en toile. 8 fr. 50 c. 

— Nouvelle prosodie latine. 1 vol. in-16, 
cartonné. d'fr: 


— Traité de versification latine. 1 vol. 
in-16, cartonné. 3 fre 


Quicherat et Daveluy. Dictionnaire 
latin-français, suivi d’un Vocabulaire 
latin-français des noms propres de la 
langue latine, par M. L. Quicherat. Gr. 
in-8, cartonné en toile. 9 fr. 50 c. 


Sommer. Lexique francais-latin, à l'usage 
desclassesélémentair£s, extrait du Diction- 
naire frauçais-latin de M. Quicherat, 
1 vol. in-8, cart. 31.190 

— Lexique latin-français, à l'usage des 
classes élémentaires, extrait du Diction- 
naire lJatin-français de MM. Quicherat . 
et Daveluy. In-8, cartonné. 3 fr. 75 c. 


Voir Méthode uniforme pour l’enseignement 
des langues, pages 5, 15 et 19. 


Thurot et Chatelain. Prosodie latine. 
4 vol. in-16, cart. TENTE 


Traductions françaises des cheîfs- 
d'œuvre de la littérature latine, 
sans le texte latin, à 3 fr. 50 c. le volume 
format in-16: 


Le nom des traducteurs est indiqué entre paren- 
thèses. 

Horace (Jules Janin), 1 vol. 

Juvénal et Perse (E. Despois), 1 vol. 

Lucrèce (Patin), 1 vol. 

Plaute (E. Sommer), 2 vol. 

Sénèque (3. Baillard), 2 vol. 

Tacite (J.-L. Burnouf), 1 vol. 

Tite-Live (Gaucher), 4 vol. 

Virgile (Cabaret-Dupaty), 1 vel. 
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Alexandre (C.). Dictionnaire grec-fran- 
cais, suivi d’un Vocabulaire grec-fran- 
çais, des noms propres de la langue 
grecque, par A. Pillon. 1 vol. graud in-8, 
cartonné en toile. 15 fr. 

— Abrégé du dictionnaire grec-français, 
par le même auteur. { volume gr. in-8, 
cartonné. 1fr. 50 c. 


Alexandre, Planche et Defaucon- 
pret. Dictionnaire français-grec. 1 vol. 
in-8, cartonné en toile. FH 


Auteurs grecs (les)expliqués d’après 
une méthode nouvelle, par deux 
traductions françaises, l’une littérale 
et jurtalinéaire, À'proisee > le mot à mot 
français en regard des mots grecs corres- 
pondants, l’autre correcte et précédée du 
texte grec, avec des sommaires et des 
notes en français, par une société de pro- 
fesseurs et d’hellénistes. Format in-16: 
Cette collection comprend les principaux au- 

teurs qu’on explique dans les classes. 


Aristophane : Flutus. 2 fr.25 c. 


— Morceaux choisis de M. Poyard. 6 fr. 
Aristote : Morale à Nicomaque, li- 
vre VIII. 1 fr. 50 c. 
— Poétique. 2fr. 50e. 
Babrius : Fables. 4 fr. 
Basile (S.) : De la lecture des auteurs 
rofanes. ifr. 25 c. 

— Contreles usuriers. 15 c. 
— Observe-toi toi-même. 90 c. 


Chrysostome (S. Jean) : Homélie en fa- 
xeur d’Eutrope. 60 c. 
— Homélie sur le retour de l’évêque 


Flavien. 1 fr. 
Démosthène : Discours contre la loi de | 
Leptine. 3 fr. 50 c. | 

— Discours pour Ctésiphon ou sur la 

couronne. 3 fr. 50c. 

— Harangue sur les prévarications de 

l'ambassade, ô fr. 

— Les trois Olynthiennes. 1 fr. 50 c. 

— Les quatre Philippiques. 2 fr. 


Denys d'Halicarnasse : Première lettre à 
Ammée, 1fr. 25 ec. 


Æschine : Discours contre Ctésiphon. 4 fr. 
ÆEschyle : Prométhée enchaïné. 3 fr. 
— Sept (les) contre Thèbes. 1 fr. 50 c. 
— Morceaux choisis de M, Weil. 5 fr. 


Esope : Fables choisies. {fr. 25 c. 
Euripide : Alceste. 2 fr. 
— Electre. 3 fr. 
— ES ere 2 fr. 
— Hippolyte. 3 fr.50 c. 
_ Tphigéaie à Aulis. 3 fr. 


Grégoire de Nazianze (S.) : Eloge funè- 
bre de Césaire. : à. fr:25 6. 
— Homélie sur les Machabées. 90 c. 


Grégoire de Nysse (S.) : Contre les usu- 
rlers. 15 c. 


— Eloge funèbre de saint Mélèce. 75 c. 
Hérodote : Morceaux choisis. 7 fr. 50 c. 


Homère : Iliade. 6 volumes. 20 fr. 
Chaque volume séparément. 8 fr. 50 c. 
Chaque chant séparément, 1 fr. 

— Odyssée. 6 vol. 24 fr. 
Chaque volume séparément. &fr. 


Les chants 1,2, 6, 11 et 12 se vendent sépa- 
rément, chacun. Te 


Isocrate : Archidamus. { fr. 50 c. 
— Conseils à Démonique. 15 c. 
— Eloge d’Evagoras. 1 fr. 
— Panégyrique d’ Athènes. 2 fr. 50 c. 
Luc (S.) : Evangile. 3 fr. 


Lucien : Dialogues des morts. 2 fr. 25 c. 
— De la maniere d'écrire l’histoire. 2 fr. 
Pères grecs (choix de discours tirés des). 


Prix : 1 fr. 50 c. 
Pindare : Isthmiques (les).  2fr. 50 c. 
— Néméennes (les). 3 fr. 
— Clympiques (les). 3 fr. 50 c. 
— Pythiques (les). 3 fr. 50 c. 
Platon : Alcibiade (le 1er). 2fr.50c 
— Apologie de Socrate, 2 fr 
— Criton. {fr. 25e 
— Gorgias. 6f. 
— l'hédon. 5 fe 
— République, livre vit. 2fr. 50e 


Plutarque : De la lecture des poètes. 3 fr. 
— Sur l'éducation des enfants. 2 fr. 
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— Vie d'Alexandre. 3 fr. 
— Vie d’Aristide. 9'Are 
— Vie de César. otre 
— Vie de Cicéron. È 3 "fr. 
— Vie de Démosthène, 2 10.530 C: 
— Vie de Marius. 3 fr. 
— Vie de Pompée. 5 fr. 
— Vie de Solon. 3 fr. 
— Vie de Sylla. cit à 
— Vie de Thémistocle, 3 PRIT. 
Sophocle : Ajax. 2 fr. 50 c. 
— Antigone. 2-fr. 25 c. 
— Electre. 3 fr. 
— Œdipe à Colone. 2fr. 
— Œdipe roi. 41 fr. 50 c. 
— Philoctète. 9 Er DDC: 
— Trachiniennes (les). 2 fr, 50 c. 


Théocrite : Œuvres complètes. 7 fr. 50 c. 
Thucydide : Guerre du Péloponèse : 
Livre I. 6 fr. 


Livre II. 5 fr. 
— Morceaux choisis de M. Croiset. 5 fr. 


Xénophon : Anabase (les 7 liv.),2 v. 12 fr. 


Chaque livre séparément. 2 fr. 
— Apologie de Socrate. 60 c. 
— Cyropédie, livre I. 1fr. 25 c. 
—  — livre IT. L'ér. 25 ec. 
— Economique. » » 


— Entretiens mémorables de Socrate (les 
quatre livres). 1 fr. 50 ce. 
— Morceaux choisis de M. de Parnajon. 
Prix: 1 fr. 50 c. 


Bréal, professeur de grammaire comparée 
au Collège de France, et Bailly, profes- 
seur au lycée d'Orléans : Lecons de mots: 
les mots grecs groupés d’après le sens et 
l’étymologie. Ouvrage rédigé conformé- 
ment aux programmes de 1880. 1 vol. 
in-16, cartonné. 4 fr. 50 c. 


Classiques grecs, nouvelle collection, 
format petit in-16, publiée avec des no- 
tices, des arguments analytiques et des 
notes en français. 

Ces éditions se recommandent pe la pureté du 


texte, la concision des notes, la commodité du 
format, l’élégance et la solidité du cartonnage. 


Aristophane : Morceaux choisis (Poyard, 
professeur au lycée Henri IV). 2fr. 
Aristote : Morale à Nicomaque, li- 


vre vVirr. (Lucien Lévy, professeur au 
lycée d'Amiens.) Qi Ÿ 
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— Morale à Nicomaque, livre = (Hanne- "] 
quin, professeur au lycée de Lyon). 


Prix: 1fr:50:c. 
— Poétique (Egger, membre de l’Ins- 
titut). Air, 


Démosthène : Discours de la couronne 
(Weil, membre de l’Institut). 1 fr. 25 e 
— Les trois Olynthiennes (Weil). 60c. 
— Les quatre Philippiques (Weil). 1 fr. 
— Sept Philippiques (H. Weil). 1 fr. 50c. 
Denys d'Halicarnasse : Première lettre à 
Ammée (Weil). 60 c. 
Elien : Morceaux (J.Lemaire). 4 fr. 10 c. 
Epictète : Manuel (Thurot). 1 fr. 
Eschyle :Morceaux choisis (Weil).1 fr. 60 
— Les Perses { Weil). 1 fr. 
— Prométhée enchaïné (Weil). 1, f0. 
Euripide : Théâtre (Weil). Alceste; — 
Electre; — Hécube; — Hippolyte; — 
Iphigénie à Aulis ; — Iphigénie en 
Tauride. Chaque tragédie. Lie 
— Morceaux choisis (Weil). 2 fr. 
Hérodote : Morceaux choisis (Tournier, 
maître de conférences l’Ecole normale). 

1 vol. 2 fr. 
Homère : Iliade (A. Pierron). 3 fr. 50 c. 
Les chants 1, 2, 6, 9,10, 18, 22 et 24 se ven- 
dent séparément, chacun, 25°c. 

— Odyssée, chants 1, II, VI, XI, XXII et 
xx111 (A. Pierron). Ghaque chant sépa- 


rément. 25 c. 
— Morceaux choisis de l’Iliade (A. Pier- 

ron). 1 fr. 60 c. 
Lucien : De la manière d’écrire l’histoire 

(Lehugeur). 15 c. 
— Dialogues des morts (Tournier et Des- 
rousseaux). 'fr. 50.c. 
— Morceaux choisis (Talbot). Dir. 
— Le songe, ou le Coq (Desrousseaux). 

Prix : dir, 


Platon: République, livre vi (Aubé, pro- 
fesseur au lycée Condorcet). 1 fr. 50 c. 
— République, livre vir (Aubé). 1 fr. 50 
— République, livre vri1 (Aubé). 1 fr. 50 
— Criton (Ch. Waddington). 50 c. 
— Morceaux choisis (Poyard). 2 fr. 
Plutarque : Vie de Cicéron (Graux), 1 fr. 
— Vie de Démosthène (Graux). Lire 
— Morceaux choisis des biographies 
(Talbot). 2 vol. : 
19 les Grecs. 1 vol. 2 fr. 
20 les Romains. 1 vol. 2'ir. 








— Economique, édition complète (Graux 
et Jacob). 1fr. 50 c. 


—— Mémorables, livre 1 (Lebègue). 1 fr. 
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= — Morceaux choisis des œuvres morales Pères grecs : Choix de discours (Som- 
= (V. Bétolaud). 1 vol. . 2 fr. mer). 1fr. 75 c. 
= Sophocle : Théâtre (Tournier). Ajax ; — Pindare : Isthmiques (les) (Fix et Som- 
Antigone ; — Electre ; — Œdipe à Co- mer). 60 c. 
lone; — (Édipe roi; — Philoctète; — les — Néméennes (les) (id.). 90 c. 
. Trachiniennes. Chaque tragédie. 1 fr. — Olympiques (les) (id.). 1 fr. 50 c. 
Le même théâtre, sans notes. . fr. — Pythiques (les) (id.). 1 fr. 50 c. 
So eng * Morceaux choisis (Tour av Platon : Alcibiade (le premier). 65 e. 
2 2 JE — Alcibiade (le second) (Mablin). 50 c. 
Thucydide : Morceaux choisis (A. Croi- — Apologie de Socrate (Talbot). 60 c. 
set, maître de conférences à la Faculté  bérelns à fe. 50 
des lettres de Paris). 2 fr. gias (Sommer). state 
sis — Phédon (Sommer). 60 c. 
Xénophon : Morceaux choisis (de Parna- PI A 
jon, prof. au lycée Henri IV).  2fr. en : De la lecture des Li 4 Vo 


— De l’éducat. des enfants(C. Bailly). 60 c. 


Plutarque : Vie d'Alexandre (Bétolaud). 
Prix : 1 fr. 


— Morceaux choisis des Mémorahl'< — Vie d’Aristide (Talbot). 1 fr. 
(Jacob). » 2% }  — Viede César (Materne). 1 fr. 
Classiques grecs, format in-16. Edi- — Vie de Pompée (Druon). ifr, 
tious publiées avec des notes en français. — "Vie de Solon (Deltour). 1 fr. 
Aristophane : Piutus (Ducasau). 1 fr. — Vie de Thémistocle (Sommer). 1 fr. 
Babrius : Fables (Th. Fix). 60 c. Théocrite : Idylles choisies (L. Renier). 


Basile (Saint) : Discours sur la lecture 
des auteurs profanes (Sommer). 50 c. 
— Homélie sur le précepte : Observe-toi 
toi-même (Sommer). 30 c. 
Chrysostome (Saint Jean) : Discours sur 
le retour de l’évèque Flavien (Som- 


Prix : 1 fr. 25 c. 

Thucydide : Guerre du Péloponèse : 
Livre I (Legouëz). 1 fr. 60 c. 
Livre II (Sommer). 1 fr. 60 c. 
Xénophon : Anabase, les sept me (de 
» 


mer). 40 c. Parnajon). 
— Homélie en faveur d’Eutrope (Som- Chaque livre séparément. 75 c. 
mer), 30 c. — Cyropédie, livre I (Huret). 15e. 
Démosthène : Discours contre la loi de — Cyropédie, livre II (Huret). 15 c. 


Leptine (Stiévenart). 90 c. 


— Harangue sur les prévarications de 
l'ambassade (Stiévenart). 1 fr. 10 c. 


Eschyle : Sept contre Thèbes (les) (Ma- 
terne). 1 fr. 


Esope : Fables choisies (Sommer). 1 fr. 
Grégoire (S.) de Nazianzse. Homélie 

sur ies Machabées (Sommer). 40 c. 
Hérodote : Livre I (Sommer). 1 fr. 50 c. 
Homère : Odyssée (Sommer). 3 fr. 50 c. 


Les chants 1, 2, 6, 11 et 12 se vendent sépa- 
rément, chacun, 25 c. 


Isocrate : Archidamus (Leprévost). 50 c. 
— Eloge d’Evagoras (Sommer). 50 c. 
— Panégyrique d'Athènes (Sommer). 80 e, 
Lucien. Nigrinus (C. Leprévost). 40e. 
— Songe (le) ou le Coq (Leprévost}. 40 c. 


— Corrigé des Exercices. In-8, br. 
Éditions à l'usage des professeurs. 


— Entretiens mémorables de Socrate 
(Sommer). 2 fr. 


Voir ci-dessus Classiques grecs (nouvelle col- 
lection, format petit in-16). 


Dübner. Lexique francais-grec, à l'u- 


sage des classes élémentaires. 1 vol. in-8, 
cartonné. 6 fr. 


— Lhomond grec, ou premiers éléments de 


la grammaire grecque. 1 volume in-$, 
cartonné. 4 fr. 50 c. 


— Exercices ou versions et t'#mes sur 


les premiers éléments de la ÿ'ammaire 
recque, précédés d’un traité é< mentaire 
’accentuation. 1 vol. in-8, cart. 2 fre 


{ frs 


Textes grecs, publiés 4 dus les travaux 
les p.us recents de la philologie, avec des 
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commentaires critiques et explicatifs et 
des notices. Format grand in-8, br. 


EN VENTE : 


Démosthène : Les harangues, par M. H. 
Weil, membre de l’Institut; 2e édition. 


1 vol. 8 fr. 
— Les plaidoyers politiques, {re série, par 
M. Ë. Weil. 1 vol. : 8 fr. 


Euripide: Sept tragédies, par M. H. Weil ; 
2e édit. 1 vol. 12 fr. 


Homère : L’Iliade, par M. A. Pierron. 


2 vol. 16 fr. 
— L'Odyssée, par M. A. Pierron. 2 vol. 
Prix 46 fr. 


Sophocle: Tragédies, par M. Tournier, 
maître de conférences à l’Ecole nor- 


male ; 2e édition. 1 vol. 12 fr. 


Lancelot. Le jardin des racines grecques, 
réunies par Claude Lancelot et mises en 
vers par Le Maistre de Sacy. Nouvelle 
édition, par M. Ad. Regnier, professeur 
honoraire de rhétorique au lycée Charle- 
magne. 1 vol. in-16, cartonné. 3 fr. 

Luc (Saint). Evangiles. In-18, cart. TO c. 

Méthode uniforme pour l’enseigne- 
ment des langues, par E. Sommer : 
Abrégé de la grammaire grecque. In-16, 

cartonné. 4 fr. 50 c. 
Questionnaire sur l’Abrégé de grammaire 
grecque. 1 vol. in-16, cart. 90 c. 
Exercices sur l’Abrégé de grammaire 
grecque, 1 vol. in-16, cart. 1fr. 50 c. 
Corrigé desdits exercices. In-16. 2fr. 
Cours de versions grecques, extraites du 
Recueil de Jacobs. re partie. 1 vol. 
in-16, cartonné. Lr, 
Corrigé, 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 c. 
Cours de versions grecques. 2e partie. 
1 vol. in-16, cartonné. Are 
Corrigé. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 c. 
Cours de thèmes grecs. In-16, 1 fr. 50 c. 
Corrigé des thèmes grecs. InA46.  2fr. 
Cours complet de grammaire grecque. 
1 vol. ‘1-8, cartonné. 3 fr. 
Exercr-s sur le Cours complet de gram- 
mai zrecque. In-8, cart. 3 fr. 
Corri, : desdits. In-8, br. 3fr. 50 c. 


V.p.6et18 pourles langues française et latine. 


Ozaneaux. Nouveau dictionnaire fran- 
gats-grec. 1 vol. in-8, cartonné.  15fr. 
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Patin. Etudes sur les tragiques grecs. ou 
examen critique d’Eschyle, de Sophocie et 
d’'Euripide, précédé d’une histoire de ia 
tragédie grecque. 4 vol. in-16, br. 14 fr. 

Pères grecs. Choix de discours, texte 
grec publié avec des arguments et des 
notes par M.Sommer. In-16, cart. 1 fr. 75 

Pierron. Aistoire de la littérature grec- 
que. 1 vol. in-16, broché. 4 fr. 

Planche. Dictionnaire grec- français, 
refondu entièrement par Vendel-Heyl et 
A. Pillon. Nouvelle édition augmentée 
d’un vocabulaire des noms propres, par 
A. Pillon. 1 vol. grand in-8, cart. 9 fr. 50 

Quicherat(L.).Chrestomathie,ou premiers 
exercices de traduction grecque, avec un 
lexique. Grand in-18, cart. 1fr.25c. 

— Traduction française des exercices. 
Grand in-18, broché. Lier 25 ec 

Sommer. Lexique grec-francais, al’usage 
des classes élément. 1 vol. in-8, cart. 6 fr. 
Voir Méthode uniforme pour l'enseignement 

des längues, pages 5, 15 et 19. 

Tournier, maître de conférences de 
l'Ecole normale. Clef du vocabulaire 
grec. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 

Tournier et Riemann, maîtres de con- 
férences à l'Ecole normale supérieure. 
Premiers éléments de grammaire grec- 
que. 1 vol. in-8, cartonné. 1 fr. 50 c. 

Traductions françaises des chefs- 
d'œuvre de la littérature grecque, 
sans le texte grec, à 3 fr. 50 c. le volume, 
format in-16. 

Le nom des traducteurs est indiqué entre 
parenthèses. 

Anthologie grecque, 2 vol. 

Aristophane (G. Poyard), 1 vol. 

Diodore de Sicile (F. Hoefer), 4 vol. 

Eschyle (Ad. Bouillet), 1 vol. 

Euripide (Hinstin), 2 vol. 

Hérodote (P. Giguet), 1 vol. 

Homère (P. Giguet), 1 vol. 

Lucien (E. Talbot), 2 vol. 

Plutarque. Vies des hommes illustres 

(E. Talbot), 4 vol. 

— Œuvres morales (Bétolaud), 5 vol. 
Sophocle (Bellaguet), 1 vol. 

Strabon (A. Tardieu), 3 vol. 
Thucydide (E. Bétant), 1 vol. 

Xénophon (E. Talbot), 2 vol. 
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Auerbach. Choix de récitsvillageois de la 
Forêt-Noire. Texte allemand, publié et 
annoté par M. B. Lévy, ancien iuspec- 
teur général de l'instruction publique ; 
avec l'autorisation exclusive pour la France 
de l’auteur et des éditeurs. 1 vol. petit 
iu-16, cartonné. 3 fr. 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Lang, maître de conférences à 
la Faculté des lettres de Paris, saus le 
texte. 4 vol. petit in-16, br. 3 fr. 50 c. 

Jacharach. Grammaire allemande, à l'u- 
sage des classessupérieures.[n-16.3f.75 c. 

- Grammaire abrègée de la langue alle- 
mande. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 80 c. 

- Cours de thèmes allemands, accompa- 
gnés de vocabulaires, In-16, cart. 3fr.25 c. 

3enedix. Le procès, comédie, Texte alle- 
mand, annoté par M. Lange, prof. au ly- 
cée Louis-le-Grand. Petit in-16, cart. 60 c. 
Le même ouvrage, traduction française 

de Mme Boullenot, avec le texte. 
4 vol. in-16, broché. 15 c. 
Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Lang.In-16br.1fr.50c. 
- L'entétement. Texte allemand, avec 
une notice et des notes, par M. Lauge. 
1 vol. petit in-16, cartonné. 60 c. 
ossert et Beck. Les mots allemands 
gronpés d’après le sens. 1 vol. in-16, car- 
tonné, » » 
raeunig, sous-directeur de l'Ecole Alsa- 
cienne, et Dax. Exercices pratiques de 
langue allemande ; format in-16, cart. 
Chine Préparatoire. 1 vol. 1 fr. 50 c. 
Classe de Huitième. 1 vol. 1 fr. 50 c. 
Classe de Septième. 1 vol.  1fr. 50c. 
Classes de Grammaire. 1 vol.1 fr.75 c. 

‘ampe. Le jeune Robinson. Texte alle- 
mand. 4 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 

‘hamisso. Pierre Schlemihl. Texte alle- 
mand, annoté par M. Koell, professeur 
au lycée Louis-le-Grand, Petit in-16. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française. 

1 vol. petit in-16, broché. 1 fr. 

‘hasles et Eguemann. Les mots et les 
genres de la langue allemande. 1 vol. 
in-8, cartouné. 2 fr. 50 c. 

Voir Eqguemann. . 

ontes et morceaux choisis de 

Schmid, Krummacher, Liebes- 


ALLEMANDE 


kind, Lichtwer, He :l, Herder 
et Campe, publiés et aunotés par M. 
Scherdlin, professeur au lycée Charlema- 
gne. 1 vol. petit in-16, cart. Afr. 50 c. 
Contes populaires tirés de Grimm, 
Musæus, Andersen et des Feuilles de 
palmier par Herder et Liebeskind, 
publiés et annotés par M. Scherdlin. 
1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 c. 
Desfeuilles. Abréègé de grammaire alle- 
mande. In-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 
— Exercices sur l'Abrégé de grammaire 
allemande. In-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 
— Corrigé des exercices. In-16, br.  2fr. 
Eguemann. Le premier livre des mots, 
des racines et des genres en allemand. 
1 vol. in-18, cartoané. 15 c. 
Voir Chasles et Equemann. 
Eichhoff. Cours de versions allemandes. 
1 vol. in-16, cartonné. fr, 
— Morceaux choisis en prose eten vers des 
classiques allemands. 3 vol. in-16, cart. : 
Ier vol.: Cours de Troisième. 1 fr. 50 c. 
Ile vol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50 c. 
IIIe vol. : Cours de Rhétorique. 3 fr. 
— Cours de thèmes allemands, précédés d’un 
résumé de grammaire.{ vol. in-16, cart. 2 f. 


Goœthe. Gœtz de Berlichingen. Texte 
allemand, annoté par M. Lichtenberger, 
professeur à la Faculté des lettres de 
Paris ; à l’usage des professeurs. 1 vol, 
grand in-8, broché. 10 fr. 

Gœthe. Campagne de France. Texte alle- 
mand, annoté par M. Lévy. 1 vol. petit 
in-16, cartunné. 1 fr. 50c. 

Le même ouvrage, traduction française, 
par M. Porcbat, sans le texte. 1 vel. 
petit in-16, broché. 2 fr. 

— Faust, ire partie. Texte allemand, 
annoté par M. Büchuer, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Çaen. [n-16, cart. 2 fr, 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Porchat, sans le texte allemand. 
{ vol. petit in-16, broché. 2 fr. 

— Hermann et Dorothée. Texte allemand 
annoté, par M. Lévy. Petit in-16, cart. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Lévy, avec le texte allemand 
et des notes. 1 vol. in-16, 1fr. 59e. 
Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par L'.Lévy. Iu-16. 3 fr. 50 c. 
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— Îphigénie en Tauride. Texte allemand, 
publié avec une introduction et des notes 
par M. Lévy. Petit in-16, cart. 1 fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Lévy, avec le texte allemand 
et des n° -s. 1 vol. in-16, broché. 2 fr. 
Le même  vrage, traduction juxtali- 
néaire, ;:.. M. Lang. In-16. 3 fr. 50 c. 

- Le Tasse. Texte allemand, annoté, par 
M. Lévy. Petitin-16, cart. 1fr. 80 c. 
Le même ouvrage, traduction française 

par M. Porchat, sans le texte allemand. 
1 vol. in-16, broché. 2, fr. 
Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire par M. Lang. In-16. 3fr. 50 c. 

— Morceaux choisis. Texte allemand, an- 
noté,par M. Lévy. Petit in-16, cart. 3 fr. 

Hauff. Lichtenstein. Texte allemand. 
1u-16, cartonné. A fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction française 

par M.de Suckau. 1 volume in-16, 
broché. A fr. 75 c. 

Heinhold. Petit dictionnaire francais- 
allemand et allemand-francais. 1 volume 
in-16, cart. en percaline gaufrée. 4 fr. 

Herder. Zdées sur la philosophie de l'his- 
toire de l'humanité. Texte allemand ; édi- 
tion complète. In-16, cart. 4fr. 50 c 

Hoffmann: Ze tonnelier de Nuremberg 
(Meiïster Martin). Texte allemand, pu- 
blié avec une notice, un argument et des 
notes par M. Baüer. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. » » 

Kleist : Michaël Kohlhaas. Texte alle- 
mand, publié avec une notice, un argu- 
ment et des notes par M. Koch. 1 vol. 
in-16, cartonné, » > 

Koch, professeur au lycée Saint-Louis. La 
classe en allemand, nouveaux dialogues 
à l'usage des lycées et des collèges. 1 vol. 
petit in-16, cartonné. 1:fr 25, c. 

— Cours primaire d'allemand. 1 vol. in-16, 
cartonné. “ja tes 

— Lexique français-allemand, rédigé con- 
formément au décret du 19 juin 1880, à 
l’usage des candidats au baccalauréat ès 
lettres. 1 vol. in-16, cartonné. Dir. 

Reconnv conivrmx * la note officielle du 
29 jai vier 1881, 

Kotzbuë. La merite ville allemande, sui- 
vie d'extraits de Misanthropie et Repen- 
tir, et de l’Epigramme. Texte allemand, 
annoté par M, Bailly maitre de confé- 
rences à la Faculté des lettres de Douai. 
1 vol. petit in-16, cart. Afr. 50 c. 

Krummacher. Paraboles. Texte alle- 
mand. In-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 


Lectures géographiques. Textes ex- 
traits desécrivainsallemands,par M. Kubff, 
avec exercices et cartes. In-16, cart. 3 fr. 
Le Roy. Recueil de versions allemandes. 
Textes et Traductions. 2 vol. in-16. 2 fr. 
Lessing. Fables, publiées avec des notes, 
par M. Boutteville. In-16, cart. 1 fr. 
Le même ouvrage, trad. juxtalinéaire, 
par M. Boutteville. In-16, br. 1 fr. 50 e. 

— Dramaturgie de Hambourg. Extraits 
publiés avec une notice et des notes, par 
M. Cottler, professeur au lycée Charle- 
mague, 1 vol. petitin-16, cart. 1 fr.50 c. 
Le même ouvrage, traduction française, 
par M. Desfeuilles, avec le texte en re- 
gard. 1 vol. in-16. » ) 

Le même ouvrage, traduction juætali- 
néaire, par M. Desfeuilles. 1 vol. 
in-16. 7 fr. 50 c. 

— Lettres sur la littérature moderne et 
lettres archéologiques. Extraits publiés 
avec une notice et des notes, par 
M. Cottler. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Cottler, sans le texte. 1 vol. 
petit in-16, broché. 2 fr. 50 c. 

— Laocoon. Texte allemand, annoté par 
M. Lévy. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 
Le même ouvrage, trad. fr. par M. Cour- 
tin, sans le texte. 1 vol. in-16, br. 2 fr. 

— Minna de Barnhelm, Texte allemand, 
par M. Lévy.Petit in-16, cart. 1 fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Lang, 1 vol. pet.in-16, br. 1 fr. 
Lévy (B.), ancien inspecteur général de 
l'instruction publique: Exercices de con- 
versation allemande. 3 vol. in-16, cart. : 
I. Exercices sur les parties du discours, 

à l'usage des cours élémentaires. 1 vo- 
lume. tr, 240: 
Traduction française, par M. Hildt. 

4 vol. in-16, br. 1 fr, 50 c. 

II. Sujets de conversation, à l’usage des 
cours moyens. 1 volume. A fr. 75 c. 
Traduction française, par M. Schmitt, 

1 vol. in-16, br. QITS 

IT. Sujets de conversation, à l'usage des 
cours supérieurs. 1 volume. fr. 
Traduction française, par M. Schmitt. 

4 vol. in-16, br. 3/fr. 50e 

— Recueil de lettres allemandes, avec notes 
en français. 1 vol. in-16, cart. 2 tt 
Le même ouvrage, reproduit en écritures 
autographiques, pour exercer à la lec- 
ture des manuscrits allemands. 1 vol, 
in-8, cartonné, 3 fr, 50 @& 
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Lévy (J.). Méthode rationnelle d'écriture 
allemande. 1 vol. petitin-18,cart. 25 c. 
— Cours d'écriture allemande suivant la 
méthode rationnelle, composé de cinq 
cahiers in-40. Chaque cahier. 15e. 


Niebubhr. Histoires tirées des temps hé- 
roîques de la Grèce. Texte allemand, pu- 
blié avec un vocabulaire et des notes, par 
M. Koch.1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française, 

par Mme Koch, avec le texte allemand. 
{ vol. in-16, broché. { 1r2715 €. 


Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par Mme Koch. {4 vol. in-16, 
broché. 2 fr.-50 


scherdlin. Cours de thèmes allemands, 
à l'usage des candidats au baccalauréat ès 
lettres et à l'Ecole Saint-Cyr. In-16. 3 fr. 


— Traduction allemande du Cours de 
thèmes. In-16, cartonné. 3 fr. 50 c. 


— Lectures enfantines, à l'usage des clas- 
ses Préparatoires. In-16, cart. 1 fr. 25 c. 


_— Morceaux choisis d'auteurs allemands, 
en prose et en vers, publiés avec des 
notes et un vocabulaire, à l’usage des 
classes des lycées, format in-16, cart. : 


Classe de Huitième. 1 vol. 15 ce. 
Classe de Septième. 1 vol. 15 c. 
Classe de Sixième. 1 vol. 1 fr. 
Classe de Cinquième. 1 vol. Lr: 
Classe de Quatrième. 1 vol. 4 fr. 


Classe de Troisième. 1 vol. 1 fr. 50 c. 

Classe de Seconde. 1 vol. 1fr. 50 c. 

La Classe de Rhétorique est en prépara- 
ration. 


3chiller. Æistoire de la guerre de Trente 
ans. Texte allemand, publié et annoté 
par MM. Schmidt et Leclaire. { vol. petit 
In-16, cartonné. 2 fr. 50c. 
_Le même ouvrage, traduction française 
de M. Ad. Regnier, sans le texte alle- 
mand. { vol. petit in-16, br. 3 fr. 50 c. 


— Histoire de la révolte qui détacha les 
Pays-Bas de la domination espagnole. 
Texte allemand, par M. Lange, maitre de 
conférences à la Faculté des lettres de 
Paris. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 c. 

Le même ouvrage, traduction française, 
par M. Ad. Regnier, sans le texte. 
1 vol. in-16, broché. 3 fr. 

- Jeanne d'Arc. Texte allemand, pu- 
blié avec une notice, des arguments ana- 
lytiques et des notes, par M. Bailly, 


maître de conférences à la Faculté des 
lettres de Douai. { vol. in-16,cart » » 
— Guillaume Tell, drame. Texte allemand, 
ublié avec des notes, par M. Th. Fix. 
n-16, cartonné. 4 fr. 50 c. 


Le même ouvrage, traduction française 
avec le texte en regard, par M. Fix. 

1 vol. in-16, broché. 2 fr. 50 c. 

Le même ouvrage, traduction juztali- 
néaire, par M. Fix. 1 vol. in-16, br. 5fr. 

— La fiancée de Messine. Texte allemand, 
publié avec des notes par M. Scherdlin. 

1 vol. petitin-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Ad. Regnier, avec le texte. 

1 vol. in-16, broché. sf: 

Le même ouvrage, traduction juætali- 
néaire, par M. Schnaufer. 1 vol. in-16, 
broché. 3 fr. 50 c. 

— Marie Stuart, tragédie. Texte allemand, 
annoté par M. Fix. {n-16, cart. 1 fr. 50 c. 


Le même ouvrage, traduction française 
avec le texte en regard, par M. Fix. 
1 vol. in-16, broché. 4 fr. 


Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Fix. 1 vol. in-16, br. 6 fr. 


— Morceaux choisis, publiés et annotés par 
M. Lévy. Petit in-16, cartonné, 3 fr. 

— Wallenstein. Texte allemand, publié et 
aunoté par M. Cottler. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. 2 fr. 50 ec. 
Le même ouvrage, traduction française. 
par M. Ad. Regnier, sans le texte. 1 vol. 
petit in-16, broché. 3 fr. 


Schiller et Gœthe. Extraits de leur 
correspondance. Texte allemand, publié 
et annoté par M. B. Lévy. Petit 1n-16, 
cartonné. Sir 


Le même ouvrage, trad. franç., par M. B. 
Lévy. 1 vol. petit in-16, br. 3 fr. 50 c. 


Schmid. Les œufs de Pâques. Texte al- 
lemand, publié etannoté par M. Scher- 
dlin. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 25 c. 


— Cent petits contes. Texte allemand, 
édition complète, publiée avec une notice 
æt des notes, par M. Scherdlin, 1 vol. 
petit in-16, cartonné. 1fr. 50c, 


Suckau. Dictionnaire allemand-français 
et français-allemand, complètement re- 
fondu et remanié par M. Th. Fix. 1 fort 
vol. grand in-8, cart. en toile. 15 fr. 
Le Dictionnaire allemand-français et le Dic- 

tionnaire français-allemand se vendent cha- 
cun séparément, relié. 8 fr. 
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2° LANGUE ANGLAISE 


Battier et Legrand, agrégés de l’Uni- 
versité. Lexique francais-anglais, rédigé 
conformément au décret du 19 juin 1880, 
à l’usage des candidats au baccalauréat 
ès lettres. 1 vol. in-16, cartonné. 5 fr. 


Reconnu conforme à la note officielle du 
29 janvier 1881. 


Beljame (A.), maître de conférences à la 
Faculté des lettres de Paris. First en- 
glish reader, à l'usage de la classe Pré- 
paratoire. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50 c. 


— Second english reader. Classe de Hui- 
tième. In-16, cartonné. 4 fr. 50 


— Third english reader, contenant Old 
Pos. Classe de Septième. In-16, car- 
tonné. 4 fr. 50 c. 


— Première année d’anglais.In-16. 1 fr.25 
— Deuxièmeannée d'anglais.In-16.1f.50c. 


— Cours pratique de prononciation an- 
glaise. 1 vol. in-8, cartonné. 2. fr. 


— Exercices oraux de langue anglaise. 
In-16, cartonné. ire: 


Byron. Chide Harold. Texte anglais. 


publié avec une introduction, des som- ‘ 


maires et des notes, par M. Emile Chasles, 
inspecteur général de l'instruction pu- 
blique. 1 vol. petitin-16, cartonné. 2 fr. 


Le mémeouvrage, traduction de M. Bel- 
let, avec le texte. In-16, broché. 3 fr. 


Le même ouvrage, traduction juætali- 
néaire, par M. Bellet. 1 vol.in-16. 6 fr. 


Chacun des trois premiers chants. 1 fr. 50 c. 
Le quatrième chant. 2 fr. 50 c. 


Cook (le capitaine). Voyages. Texte anglais. 
Edition abrégée et annotée par M. Angel- 
lier. 1 vol. petit in-1b, cartonné. 2 fr. 


Corner (Miss). Aistoire d'Angleterre. 
Texte anglais; édition complète. Iu-16, 
cartonné, 3 fr. 50€. 

— Abrégé de l'Histoire d'Angleterre.Texte 
anglais. In-15, cartonné. 2 fr. 

— Histoire de la Grèce. Texte anglais ; édi- 
tion complète. In-16, cart. 3 fr. 50 c. 

— Abrégé de l'Histoire de la Grèce. Texte 
anglais. In-18, cartonné. 2 fr. 


— Histoire de Rome. Texte anglais ; édition 
complète. In-16, cartonné. 3 fr. 50 c. 





— Abrégé de l'Histoire de Rome. Texte 
anglais. In-18, cartonné. 2 fr. 

Dickens. /istoire d'Angleterre. Texte 
anglais. In-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 

— David Copperfield. Texte anglais. In-16, 


cartonné. 3 fr. 4 
— Nicolas Nickleby. Texte anglais. In-16, 
cartonné. 3 fr, 


Edgeworth{(Miss). Contes choisis, anno- 
tés par M. Motheré, professeur au lycée 
Charlemagne. 1 vol, petit in-16, cart. 2 fr. 

— Forester. Texte anglais, annoté par 
M. A. Beljame. Petit in-16. 1 fr. 50 c. 
Le même ouvrage, traduction francaise 

de M. Beljame. In-16, broché. 1 fr. 50 

— Old Pos. Voir, Beljame. Third english 
reader. 

Eichhofîff. Morceaux choisis en prose et . 
en vers des classiques anglais. 3 vol. 
in-16, cartonués : 

Ier vol. : Cours de Troisième. 1 fr. 50e. … 
ITe xol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50 c. » 
IIIe vol. : Cours de Rhétorique. 3'tre 

Eliot (G.). Silas Marner. Texte anglais, 
publié avec une introduction et des notes, 
par M. Malfroy, professeur ‘aa lycée de 
Nantes. 1 vol. petit in-16, cart. » » 


Filon (Augustin). Aistoire de la littéra- 
ture anglaise. 1 vol. in-16, br. 6 fr. 


Fleming. Abrégé de grammaire anglaise. 


1 vol. in-16, cartonné. Nr 251ce 
— Exercices. In-16, cart. {fr 25 0C- 
— Corrigé desdits. In-16, br. Afr. 50 c. 


— Cours complet de grammaire anglaise. 
In-8, cartonné. 3 fr. 

— Exercices par M.Aug.Beljame.In-8. 3fr. 

Foe (Daniel de). Vie et aventures de Ro-: 
binson Crusoë. Texte anglais, annoté par 
M. A. Beljame. Petit in-16. 1 fr. 50 c. 


Franklin (B.) : Autobiographie, Texte 
anglais, édition complete. 1 vol. in-16, 
cartonné en percaline. 1 fr. 50 c. 


Goldsmith. Le vicaire de Wakefield. 
Texte anglais, annoté par M. A. Beljame. | 
4 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50 c. 

— Le voyageur ; le village abandonné. 
Texte anglais, annoté par M. Motheré, 
1 vol. petit in-16, cartonné. 15 ce. 


Le même ouvrage, traduction française 
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_ de M. Legrand, avec le texte. 1 vol. 
_ in-16, broché. 15 c. 
Le même ouvrage, traduction juztali- 

néaire, par M. Legrand. 1n-16. 1 fr. 50 


_ Essais choisis. Texte anglais, annoté par 
M. Mac-Enery. Petit in-16, cart. 1 fr. 50 


usseau et Koch. La classe en anglais. 
Nouveaux dialogues, à l'usage des lycées 
et des collèges. Petit in-16,cart. 1 fr. 25 c. 


ughes. Les jours de classe de Tom 
Brown.Texte anglais. In-16, cart. 2 fr. 50 


ving (Washiugton). Le livre d'esquisses 
(The sketch book). Texte anglais, édition 
classique, In-16, cartonné. 2 fr. 50 c. 


La vie et les voyages de Christophe 
Colomb. Texte anglais, édition abrégée 
par M. E. Chasles, inspecteur général. 
t vol. petit in-16, cartonné. 2 fr. 


> Roy. Hecueil de versions anglaises. 
Textes et traductions. 2 volumes in-16, 
brochés. 2 fr. 


acaulay. Morceaux choisis des Essais. 
Texte anglais, publié et annoté par M. A. 
Beljame. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 c. 


Le même ouvrage, traduction française de 
M. Aug. Beljame. In-16, br. 4 fr. 50 c. 


Morceaux choisis de l'histoire d'Angle- 
terre. Texte anglais, publié et annoté par 
M. Lattier, professeur au lycée Saint- 
Louis. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50c, 


ac Enery, professeur au lycée Gon- 
doreet. L'anglais mis à la portée de tout 
le monde. 1 vol. in-16, cartonné.  2fr. 


ilton. Paradis perdu, livres 1 et 11. 
Texte anglais, annoté par M. A. Beljame. 
1 vol. petit in-16, cartonné. 90 c. 
Le même ouvrage, traduction juætali- 

néaire, par M. Legrand, In-16. 2 fr. 50 c. 


orel,professeur au lycée Louis-le-Grand. 
Cours de thèmes anglais, à l'usage des 
classes supérieures et des candidats au 
baccalauréat ès lettres. 1 vol. in-16, 
cartonné. 2 fr. 50 c. 


assy. Premiers éléments de langue an- 
glaise. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 c. 


ope. Essai sur la critique. Texte anglais 
anuoté par M. Motheré. Petit in-16. 75 c. 
Le même ouvrage, traduction française, 
par M. Motheré,avec letexte. Iu-16. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction juztali- 
néaire, par M. Motheré. In-16. 1 fr. 50 c. 
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Shake . Coriolan. Texte anglais, 
publié avec des notes par M. Fleming. 

1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 
Le même ouvrage, traduction juztali- 
néaire. 1 vol. in-16, broché. 6 fr. 

— Jules César. Texte anglais, annoté par 
M. Fleming. Petit in-16, cart. 1 fr. 25 c. 
Le même ouvrage, traduction par M. Mon- 
tégut, avec le texte. In-16. 1 fr. 50 c. 

Le méme ouvrage, traduction juætali- 
néaire, par M. Legrand, In-16, 2 fr. 50 

— Henri VIII. Texte anglais, annoté par 
M. Morel. Petit in16, cart. 12 25 0. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Montégut. Iu-16,br. 1 fr. 50 

Le même ouvrage, traduction juætali- 
néaire, par M. Morel. In-16,br. 3 fr. 

— Macbeth. Texte anglais, annoté par 
M. O’Sullivan. 1 vol. in-18, cart. 1 fr. 
Le même ouvrage, traductiou française de 
M. Montégut, avec le texte. 1 vol. 
in-16, broché. { fr. 50 ce. 

Le même ouvrage, traduction juzta= 
linéaire, par M. Angellier. 1 vol 
in-16, broché. 2 fr. 50 ce. 

—  Ofthello. Texte anglais annoté par 
M. Morel. { vol. in-16, cart, 1 fr. 80 c. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Montégut, avec le texte. 1 vol 
in-16, broché. 1 fr. 50 c. 


Le même ouvrage, traduction jurtali- 
néaire, par M. Legrand. 1 vol. in-16. 3 fr. 

— Richard III. Texte anglais. In-18. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française 
par M. Bellet. In-16, broché. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction juxtaki- 
néaire, par M. Bellet. In-16, br. 4 fr. 


Stuart Mill. La liberté. Texte anglais. 
1 vol. in-16, cartonné. {fr 60 c. 


Tennyson. Poèmes choisis, contenant la 
Grand’'mère (Tennyson for the young and 
for recitation). Texte anglais. 1 vol. 
in-16, cartonné, fr. 

— Enoch Arden. Texte anglais, publié 
avec une notice, un argument et des 
notes par M. Al. Beljame. » » 

Walter Scott. Extraits des contes d’un 
grand-père. Texte auglais, annoté par 
M. Talandier. Petit in-16, cart. 1 fr 50 ce. 

— Morceaux choisis annotés par M. Battier, 


1 vol. petit in-16, cartonné. 3 fr. 
— Les puritains d'Ecosse (Old mortality). 
Texte anglais. [u-16, cartonné. 2 tr. 


— L'antiquaire.Texte anglais. In-16,e. 2 fr. 
— Rob Roy. Texte anglais. In-16,c. 2 fr- 
— Ivanhoë, Texte anglais. In-16,c. 2 fr. 


Us, 
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3° LANGUE ITALIENNE 


Dante. L'enfer, 1er chant. Texte italien, 
annoté par M. Melzi. Petitin-16. 75e. 


Le même ouvrage, traduction juxta- 
linéaire. 1 vol. in-16, broché. 11, 


Machiavel. Discours sur la première dé- 
cade de Tite-Live. Texte italien, réduit 
à l’usage des classes, et précédé d’une 
introduction en français, par M. de Tré- 
verret, professeur à la Faculté des lettres 
de Bordeaux. 1 vol. in-16, br. 2fr. 50 c. 


Manzoni. Les fiancés. Texte italien, pré- 
cédé d’une introduction en français, par 
M. de Tréverret. 1 vol.in-16. 2 fr. 50 ce. 


& LANGUE 


Bustamante (Corona). Diccionario fran- 
ces-espanol. 1 vol. in-8, relié. 11 fr. 


Calderon de la Barca. Le magicien 
prodigieux. Texte espagnol, publié et 
aunoté par M. Magnabal. 1 vol. petit 
in-16, cartonné. 4 fr. 50 c. 


Cervantès. Le captif, texte espagnol 
extrait de don Quichotte, publié avec des 
notes, par M. J. Merson. In-16. ir. 


Le même ouvrage, traduction française, 
avec le texte en regard, par M. J. Mer- 
son. In-16, broché. SET. 


Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. J. Merson. In-16. 3 fr. 


E‘onseca (J. da). Dictionnaire françcais- 
espagnol et espaynol-francais. 1 vol. 
iñ-8, cartonné. 10 fr. 


Morceaux choisisen prose et en vers des 
classiques italiens, publiés par M. Louis 
Ferri. 1 vol. petit in-16, cartonné. 2 fr. 


Paoli. Abrégé de grammaire italienne, 
1 vol. in-16, cartonné. 1r-25 c: 


Rapelli. Exercices sur l'Abrégé de la 
grammaire italienne. In-16, 1fr.25c. 
— Corrigé des exercices. In-16. 1 fr. 50 e. 
Tasse. La Jérusalem délivrée. Texte ita- 
lien, expurgé à l’usage des classes, et 


précédé d’une introduction en français, par 
M. de Tréverret. 1 vol. in-16. 2 fr. 50c. 


ESPAGNOLE 


Hernandez. À brégé de grammaire espa- 
gnole. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr.25c. 


— Exercices. In-16, cartonné. 1fr.25c. 


— Cours complet de grammaire espagnole. 
1 vol. in-8, cartonné. sir 50c- 


Mendoza (Hurtado de). Morceaux choisis 


de la guerre de Grenade. Texte espagnol, 
publié par M. Magnabal, avec notice et 
argument. 1 vol. petit in-16, cart. 90 c. 


Morceaux choisis en prose et en vers 
des classiques espagnols, publiés par 
MM. Hernandez et Le Roy. 1 vol. in-16, 
cartonné. 2 fr. 


Solis (Antonio de). Morceaux choisis de la 
conquête du Mexique. Texte espagnol, 
publié par M. Magnabal. 1 vol. petitin-16, 
cartonné. a fre 80e 





G. MERLET 


PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE AU LYCÉE LOUIS-LE-GRAND 





ÉTUDES LITTÉRAIRES 


SUR LES 


CLASSIQUES FRANÇAIS 


DES CLASSES SUPÉRIEURES ET DU BACCALAURÉAT ÈS LETTRES 
Nouvelle édition conforme aux programmes de 1880 
9 volumes in-16, brochés................. 14, JL IP 


8 fr. 

L — Corneille. — Racine. — Molière. — 1 volume : 4 fr. 
IE. — Chanson de Roland. — Joinville, — Montaigne. — 
Pascal. — La Fontaine. — Boileau. — Montesquieu. — 
La Bruyère. — Bossuet. — Fénelon. — Voltaire. — 


Buffon. — 1 volume : 4 fr. 


-ÉTUDES LITTÉRAIRES 


SUR LES 


GRANDS CLASSIQUES LATINS ET GRECS 


ET EXTRAITS EMPRUNTÉS AUX MEILLEURES TRADUCTIONS 


2 volumes in-16, brochés 8 fr. 
Se vendent séparément chacun.... 4 fr. 


A. GASQUET 


PROFESSEUR À LA FACULTÉ DES LETTRES DE CLERMONT-FERRAN 





PRÉCIS 


DES 


INSTITUTIONS POLITIQUES ET SOCIALES 
DE L'ANCIENNE FRANCE 


2 volumes in-16, brochés 


PALÉOGRAPHIE 


DES CLASSIQUES LATINS 


Format in-folio raisin 


COLLECTION DE FAC-SIMILÉS DES PRINCIPAUX MANUSCRITS 
PUBLIÉE 


Par ÉMILE CHATELAIN 


ANCIEN MEMBRE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME 
MAITRE DE CONFÉRENCES A L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES 


(Héliogravure P. Dujardin.) 


Prix par chaque livraison séparément. . . .. 15 francs. 
_ — par abonnement. . 10 francs. 


CONDITIONS ET MODE DE PUBLICATION : 


La Paléographie des Classiques latins formera environ 10 livrai- 
sons. 

Chaque livraison formant un ensemble et contenant en général 
45 planches en héliogravure et 4 pages de texte, protégées par une 
couverture, se vend 15 francs. Port à la charge du destinataire. 

Il paraît deux ou trois livraisons par an. La dernière livraison, 
contenant en outre une introduction, doit paraître en 1887. 


1L À ÉTÉ TIRÉ DANS LE FORMAT IN-FOLIO JÉSUS : 


50 exemplaires sur papier de Hollande, 10 exemplaires sur 
papier de Chine (texte sur Hollande), et 10 exemplaires sur papier 
du Japon (texte sur Japon). 

Prix de souscription à chaque exemplaire : sur papier de Hol- 
lande, 200 francs; sur papier de Chine, 300 francs ; sur papier 
du Japon, 500 francs 


Envoi d'un prospectus à toute personne qui en fera la demande 
par lettre affranchie. 
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PAR RE Por LEARN 
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SAGE DES PROFESSEURS 


= DES PRINCIPAUX CLASSIQUES GRECS, LATINS ET ÉTRANGERS 
TEXTES 


PUBLIÉS D'APRÈS LES TRAVAUX LES PLUS RÉCENTS 
DE LA PHILOLOGIE 


AVEC DES COMMENTATRES CRITIQUES ET EXPLICATIFS 
DES INTRODUCTIONS ET DES NOTICES 
Format grand in-8o, 


EN VENTE : 


ïicéron : DISCOURS POUR LE POÈTE 
Arc14s, publié, avec une nouvelle col- 
lation du Gemblacensis, par M. Emile 
Thomas, professeur à la Faculté des let- 
tres de Douai. 1 vol. 2 fr. 50 
— De surpzicrts, publié avec un fac similé 
du Regius, par le même. 1 vol. 4 fr. 
zornelius Nepos, publié par M. Mon- 
ginot, professeur au lycée Condorcet, 
2e édition, 1 vol. 6fr. 
uucrèce : DE LA NATURE DES CHOSES. 
Livre V, publié par MM. E. Benoist, pro- 
fesseur à la Faculté des lettres de Paris, 
et Lantoine, secrétaire de la même Fa- 
culté, avec une introduction littéraire de 
de M. Patin. 1 vol. 4 fr. 
alluste, GUERRE DE JUGURTHA, par 
M. Lallier, ancien professeur à la Faculté 
des lettres de Paris. 1 vol. 4 fr. 
l'acite : ANNALES, publiées par M. Emile 
Jacob, professeur de rhétorique au lycée 
Louis-le-Grand. 2° édition. 2 vol. 45 fr. 
Virgile, publié par M. E. Benoist, protes- 
seur à la Faculté des lettres de Paris 
3 volumes. 
On vend séparément chacun des’ trois 
__ volumes. 
LEs BUCOLIQUES ET LES GÉORGIQUES. 
2e édition. 1 vol. 7 fr. 50, — L'ExÉipe. 
3e tirage. 2 vol. 15 fr. Chaque yol. 7 fr. 50 
Démosthène : Les HARANGUES, publiées 
par M, H. Weil, membre de l'Institut, 
maître de couférences à l'Ecole normale 
supérieure. 2€ édition. 1 vol. 8 fr. 
Ce volume, outre les Philippiques et les 
Olynthiennes, comprend les harangues : 
Sur les classes, pour la liberté des 
Rhodiens, pour les Mégalopolitains, 
sur la paix, sur l'Halonèse, sur la 
Chersonèse, sur la lettre de Phihppe, 
sur les réformes et sur le traité avec 
Alexandre. 


— LES PLAIDOYERS POLITIQUES, {re série, 
par M. H. Weil. 1 vol. 8 fr. 
Ce volume comprend les plaidoyers contre 

la loi de Leptine, contre Midias, sur 
les prévarications de l'ambassade et sur 
la couronne. 

Euripide : SEPT TRAGÉDIES, publiées par 
M. H. Weil. 2e édition. 1 fort vol. 12 fr. 

Chacune des sept tragédies comprises dans 
ce volume se vend séparément. 2 fr. 50 

Ouvrage couronné par !'Association pour 
l'encouragement des études grecques. 

Homère : Iz1ADe, publiée par M. A. Pier- 
ron, 2e édition. 2 vol. 16 fr. 

Ouvrage couronné par l'Association pour 
l’encouragement des études grecques. 

— Opyssée, publiée par le même. 2e édi- 
tion. 2 vol, 16 fr. 

Sophocle TRAGÉDIES, publiées par 
M. E. Tournier, maitre de conférences à 
l'Ecole normale supérieure, docteur ès 
lettres. 2° édition. 1 fort vol. 12 fr. 

Chacune des sept tragédies comprises dans 
ce volume se vend séparément. 2 fr. 50 

Ouvrage couronné par l'Association pour 
l’encouragement des études grecques. 

Goœthe : GOTz DE BERLICHINGEN, tragé- 
die publiée par M, E. Lichtenberger, 
professeur à la Faculté de lettres de 
Paris, avec une carte des lieux où se 
passe l’action. { vol. 10 fr. 


EN PRÉPARATION : 


Cicéron : De Sienis, par M. E. Thomas, 

Cesar, par M. E. Benoist. 

Horace, par M. FE. Benoist. 

Tacite, tomes 111 et IV, par M.H.Gælzer, 

Tite-Live, par M. Hiemann, maître de 
conférences à l'Ecole normale supérieure. 

Démosthène : FLAIDOYERS POLITIQUES. 
2e série, par M. H. Weil. 

Thucydide, par M. Alfred Croiset, maître 
de conférences à la Faculté des lettres 
de Paris. 

Gœthe, FausT, par M. Lichtenberger. 


pq A | des 


_ LEXIQUE LATIN-FRANÇAIS 


A L'USAGE DES CANDIDATS AU BACCALAURÉAT ÈS LETTRES 
| Par M. CHATELAIN 


CHARGÉ DE CONFÉRENCES A LA FACULTÉ DES LETTRES DE PARIS 


1 volume in-16, cartonné. 6 francs. 
RECONNU CONFORME A LA NOTE OFFICIELLE DU 29 JANVIER 1881 


LEXIQUE FRANCAIS-ALLEMAN 


Rédigé conformément au décret du 19 juin 1880 
A L'USAGE DES CANDIDATS AU BACCALAURÉAT ÈS LETTRES 
Par M. KOCH 


PROFESSEUR AU LYCÉE SAINT-LOUIS 
1 volume in-16, cartonné en percaline. 5 francs. 
RECONNU CONFORME A LA NOTE OFFICIELLE DU 29 JANVIER 1881 


LEXIQUE FRANÇAIS - ANGLATS 


Rédigé conformément au décret du 19 juin 1880 
A L'USAGE DES CANDIDATS AU BACCALAURÉAT ÈS LETTRES 


Par MM. W: BATTIER et A. LEGRAND 


AGRÉGÉS DE L'UNIVERSITÉ 
1 volume in-16, cartonné en percaline. 5 francs. 
RECONNU CONFORME A LA NOTE OFFICIELLE DU 29 JANVIER 1881 


MÉMENTO DU BACCALAURÉAT ES LETTRES 


ÉDITION CONFORME AUX NOUVEAUX PROGRAMMES 


Quatre volumes petit in-16, cartonnés : 
PREMIER EXAMEN, partie littéraire, com- | DEUXIÈME EXAMEN, partie littéraire, com- 





prenant : Conseils sur les épreuves écrites; prenant : Philosophie ; — Histoire con 
— Notices sur les auteurs et les ouvrages temporaine, par MM. Thamin et Ducou- 
grecs, latins, français, allemands et anglais dray. i volume.......... ses -. De 
indiqués pour l'explication orale ; — No- | DEUXIÈME EXAMEN, Partie scientifique, 
tions de rhétorique et de littérature clas- comprenant : Arithmétique; — Alge- 
sique, par M. Albert Le Roy. 1 vol. 5 fr. bre; — Géométrie; — Physique; — 
PREMIER EXAMEN, partie historique, com- : Histoire naturelle, par MM. Pichot, 
renant : Histoire; — Géographie, par Bos, Schutzenberger, Perrier et Baillon. 
M. Ducoudray et Cortambert. 1v. 5 fr. 1 volume...... SR EEE HA #23 ONE 


Paris. — Imprimerie E. CapiomonT et V. ReNAULT, rue des Poitevins, 6. 
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